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A„Ka«M«t. LETTREÎCXXVII. 



nCHEL GERMAIN à 6ATT0LA. 

Luteti» Paris., in mon. S. Germani aPratis, prid. Rai. 
Jan.46S7. 

Nullas ex tuis, amicorum clarissime, Ulteras ac- 
oepi, qnin illis continnô respondere sategerim. 
Id enim pro merilis in nos tais debebam ex offîcio. 
Itineriê nostri Italici exemplar tibi modo redditum 
nnllns dnbito : at scire aveo qao tandem animo sit 
a te taisqne sodalibus acceptum. Mittam et iutra 
paucos dîes Mabillonii dissertationem, gallicam il- 
lam quidem, aed ab Henrico veslro Gandavensî, 
facili negotio^ si non latîna^ saltem italica lingaa 
donandam (*)• Stapes quid hoc sit rei^ quod deliciis 
vestris dignam promittere andeam. Ita est, mi 
Erasme^ non potes in ordinem tuum eo duci af- 
fecta, quem ipsi probavimus, quin illico probes 
eoram consilia qai Benediclinœ familiœ prerogati^ 
ii« 1 



t MICHEL GERMAIN A GATTOtA; 

vas adversiis praeposteros canonicaram regulariam 
conalus luenlur. Id verô fortissimis ac universae 
Gallido pi ohalls praestitit argumentis Mabillonius : 
queni cœlera si deessent vel hoc nomine conaplecti 
deberes. Judicium hac in re taum, cùm liber 
ad vos pervenerit, peto et expecto. Subdam et al- 
teram ejiis lacubrationem de monastico primitùs 
instituio canonirarum secularium Romarici monlis 
in Lotharingia, quae Benedictos natales suos hodie 
dedignantnr (*). Et hoc tibi nornm ferlasse videatuf , 
sanctimoniales canonicas ferri, quae votis nullis 
sea repagulis adstrictae^ postguam clericali prse- 
bendâ sunl polilœ, cùm libuerit, convolent in nup- 
tias iminodum canonicae audiunl (si ciericalem 
habitum exceperis) eas induant vestes, eo se cultu 
exornent, quales a nupturientibus in Italia puellis 
principibus vix ac ne vix quidem gestarentur. Quid 
dicam de libero quaquaversùm discarsu facilique 
cum sîecularibus convictu? tametsi de illarum fama 
nihil sinistrum aut indecoraox spargîtar. Deus bone^ 
quam divers! a vestris aquilonarium mores ! sed à^ 
his salis. 

Paucis abhinc diebus prodiit ab nno e nostris 
erntuft in iucem Anonymus Ravennas, qui ante an- 
nos circiler mille de geographia scripsit libros Y^ 
in quibus urbos aut loca fere mille deleguntur aliis 
incognila ('). Scripsit et de primis (îallorum Seno- 
nensium aposlolis peramplam dissertalionem alius 
nostris ilidem ex sodalibus Ç). Reliquorum opéra 
quae vel praelum subeant aut brevi subitura âunt| 
prioribus meis intexui, 

Yale^ Erasme candi^ûssimet 
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(*) V. la lettre de Mabillon à Magliabecbi , du îl dcV.ombre 
4687. 

'^ C'est la Lettre à vn de ses amis sur le premier insiitui de VaHy- 
baye de Remiremont ; Paris, 4 684, \nrl°. Mabillon récrivit à la 
prière de l'abbesse, la princesse de Salm, qui voulait rétablir la 
vie religieuse. Une i'éforine pareille avait inatilement été tentée 
par l'béroïque Madame Catherine de Lorraine , la même qui , en 
juillet 4638^ avec trente soldats et ses vassaux, avec des murs 
ébréchés par trois attaques, fotça f urenne de lever le siège de 
Remiremont après six jours de tranchée et laissant plus de huit 
cents hommes hors de combat ; exploit de femme sur un grand 
capitaine, que Voh célébrait solennellement chaque année par une 
procession. Les dames de Remiremont, rapporte DomTassin, a en- 
têtées de leur qualité de chanoineâses avancèrent dans un de leurs 
factums que le P. Mabillon n'avait osé assurer qu'elles eussent été 
de Tordre de saint Benoît, qu'il avait dit au contraire que dès le 
IX^ siècle elles étaient chanoinesses. L'un et l'autre étaient très 
faux. » Mabillon dans sa lettre prouve par la fondation de cette 
Tnaisori, par les monuments qu'on y voit, parles anciens auteurs, 
par les bulles des papes, que les dames de Remiremont ont été reli- 
gieuses, et religieuses bénédictines, et qu'elles l'étaient encore au 
XV« siècle. Ces nobles dames, malgré la lettre érudite de Mabillon, 
restèrent chanoinesses jusqu'en 4 790 ; elles étaient bien loin de 
suivre la règle de saint Benoît, allaient dans le monde, donnaient 
des Fêles et dansaient même avec leur galant costume, leur écharpe 
bleue et leur croix émaillée à huit pointes portant Teffigie do 
saint Romaric. Chaque dame tante avait sa maison et jouissait de 
8 à 40,000 livres de rentes de prébendes. L'abbesse seule faisait 
des vœux; elle était princesse de l'Empire et appartint presque 
toujours aux maisons de France , de Lorraine , de Bourgogne, 
d'Autriche et de Saxe. 

(') La savante édition de VAnonymi Ravennatis, qui ciroa sœ- 
culum sepiimum vixit, de geographia libri quinque ; Paris, 4 688, 
în-4o , tut donnée par Dom Percheron qui la dédia au duc de 
Bourbon, fils du grand Gondé. Y. la lettre suivante. 

{*) Dom Mathou venait de publier sa dissertation De vera Sen(h 
num origine christiana, in-î^, par laquelle il défend l'ancienne 
tradition de l'Eglise dé Sens sur la mission dans ce pays et dès 
te premier siècle de saint Savinien, de saint Potentien et de saint 
Altin contre l'opinion des docteurs De Launoy et Dupin. 
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^^^^re^^è""** LETTRE CXXVIII. 

Michel 6EIUIUDI à MAGLUBECHI. 

Paris , ce 40 janvier 4687. 

Après vous avoir renouvelé , Monsieur , mes 
très humbles respects au commencement de cette 
année et vous l'avoir souhaitée très heureuse, je. 
vous dirai que j'appréhende extrêmement que votre 
silence et celui de M. le prieur Benvenuti, joint à 
celui du gentilhomme à qui j'ai confié un paquet 
de lettres pour vous deux et un Uvre pour vous, 
comme je vous en ai donné avis, ne soit une preuve 
que ce monsieur ne soit péri en chemin : sa mère en 
est extrêmement en peine ^ n'ayant reçu de lui 
aucune lettre depuis son arrivée à Turin. Son nom 
est M. de Geney. Il est grand de taille, bien fait, 
et peut avoir vingt-huit ans. On craint qu'il ne soit 
allé à Venise s'embarquer pour le Levant, ou qu'il 
ne se soit allé faire religieux dans quelque solitude 
d'Italie. Quoiqu'il en soit je vous demande en grâce 
Monsieur, de m'apprendre si vous avez reçu nou- 
velle de ce paquet. 

J'ai porté au P. Quétif le reste des mémoires de 
Savonarolle que vous lui avez fait tenir ('); il vient 
de m'apporter cette incluse, disant que celles qu'il 
vous écrit ne sont pas rendues fidèlement faute de 
correspondant. Je me suis offert à lui de bon cœur. 
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Je vous destine un volume in-8'' que notre cher 
Dom Placide Porcheron , compagnon de nos études^ 
vient de donner au publie : c'est un anonyme de 
RavennOy Goth ou Grec de naissance^ qui vivait il y 
a mille ans, qui traite de la géographie, et y met 
bien mille villes, ou lieux inconnus ou presque 
inconnus jusqu'à présent, avec les autres qui sont 
dans l'Antonin , dans la Table Théodosienne de 
Peutinger, etc. Il marque avoir pris ses lumières de 
quarante auteurs qu'il nomme et dont à peine en 
connaissons-nous six. Je dis que je vous destine cet 
ouvrage, et je vous prie en même temps de me 
marquer à qui je le confierai pour vous le faire te- 
nir : car après les cruels retardements de M. Ânis- 
son, il n'y a plus moyen de se servir de lui. Avez- 
vous reçu de lui le tome des Actes de nos saints^ et 
celui des Analectes qui vous manquaient? Nous 
sommes extrêmement rebutés de ses froideurs. 
Nous nous adressons à M. Compain, banquier à 
Lyon, pour faire tenir nos lettres, et il faudra se 
servir de M. Thyoly, libraire de Lyon, pour les pa- 
quets. Dom J. Mabillon donnera bientôt de la co- 
pie pour deux vol. in-4® de la continuation de no- 
tre Muséum Italicum, qui contiendront les anciens 
rites de l'Eglise romaine avec de très savantes et 
utiles observations ; après quoi votre illustre Am- 
broise, et les avantages que nous avons tirés de Flo- 
rence par votre moyen, seront mis en œuvre. Faites- 
moi, s'il vous plaît, la grâce d'assurer M. Benvenuti 
de nos très humbles respects, et de lui dire qu'il fera 
un très grand plaisir à M. le duc de Ghevreuse et à 
toute sa maison, si en chemin faisant il veut bien 
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fi HABUXON AU P. CASABI. 



de ïlorencf . JLH 1 1 JlvtSl li JLaIA* 

HABILLORaa P. GA8ARL 

ParisiiSy 3febr. 468T. 

Admodùm^ ReverendelPater^ est qaôd mihi gra* 
viter succenseas aut saltem indigneris, qoôd ad 
taas litteras amantissimas nondum rescripserim. 
Yerùm si me nosces, scires utiquè me ab ipso pae- 
nas sumpsisse tantdd dilationis, nec qui te magis 
diligat esse forte neminem, aut saltem esse inter 
primes. Memini illius ardentissimi studii, quo uos 
présentes prosecutuses : nec ex animo meo excide- 
runt gratissimdB illœ litteras quas ad me scripsisti : 
Sed qaid? A nostro ex Italia redita tantamole ne- 
gotiorum undiqoe premor , ut vix amicis scribendi 
otium naucisci potuerim multosque, qui me litteris 
suis hoDorarunt^ insalutatos dimiserim. Quèd si 
brevis sit hdBc ad te epistola, erit tamen mei in te 
amoris et grati animi monumentum. Yale a nostro 
socio Michaele Germano. Mille salutationes R. P. 
Poltri> 
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ARGIONI h NABILLON. 

Parm»! die 4 febr. 4687* 

Reddidit mihi Pater Dominus Benedlctus noster 
testem benevolertiœ in me vestrae^ sed uliquè 
maximae eruditionis ac beneficiorum a nostro 
doctissimo cœtu sanctse ecclesise Dei prœstitoram 
monumentum œre perennius y operam videlicet 
divi Ambrosii novae elaboratissimaeque editionis 
tomum primum ^ oui metropolis Rbemensis tomos 
duos ad muneris velut mantissam pro summa ves- 
tra benignitate adjicere visum est. Id verô qaàm 
mihi gratins qnàm qnibuslibet gemmis ac auro 
cariusfuerit, vix calamo exprimere possum : pri- 
«lùm enim non potui quia tui^idiuscnlè aliquid de 
me senlirem, qui vobis celeberrimis viris, praBci* 
puè vero tibi tuoque socio^ in amicitiis essem. 
Deinde habui quod e publica ordinis nostri re per 
vos in pristinum restituta gauderem^ qui identidem 
Patrum nostromm exempta secuti, arma ad conte- 
rendas inimicorum orthodoxae fidei cervices para* 
tis. Quid hujuscemodi absolutissimae Ambrosii edi* 
tioni opponent heterodoxi?Testor veritatis sinceri- 
tatem oui studeo^ nil ad manuscriptos^ et editos 
codices accuratiùs collatum ^ nil majori ingenuita- 
te expressum ^ nil sapientiùs y nil ad verae critices 
regulam elaboraliùs ^ si vestr^ tantummodô caetera 
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operâ excipiam , vidisse. Gratias igitur Yobis, prae?- 
cipuè verô tibi, humanissime Pater, tuoque Domino 
Michaeli quas possum hi^millimas ago pro munere; 
sed pro laboribus vestris , quibus universae reipu- 
blica3 prodestis , Deum optimum maximum oro, ut 
incolumes vos ad annos Mathusalem servet , et 
sospitet. Si qnid valemus universi , praecipuè vero 
si quid ego valeo, quo meum in vos obsequium 
tester, jubete; nihîl enîm mihi antiquius, nihil sua- 
vius quam animi observantissimi ilemque beneficiis 
vestris gratissimi indicia praebeam. Yalete, ac me, 
ut soletis, amare pergite, dùm ego tibi, Patrique 
Domino Michaeli fausta omnia precor. 
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Parisiisj 44 febr. 4687. 

Admodùm, Révérende Pater , ita ne in mentem 
tibi venire polest, tuî ut oblivîscatur tuus Mabillo- 
nius ! Adhereat lingua faucibus meis , si non me- 
minero tuî , mî cordatissime pater, frater et amice 
Erasme, quem meduilitùs ego nosterque Michael 
amamus ac diligimus. Quod de non acceptis ex me 
litteris causaris, nescio quid in causa sit cur meas 
non acceperis. Nam ex quô Parisiis reversus sum , 
tibi me scripsisse bis aut ter memini. Pone îgitur 
querelas in me, et amoris tui copiam solita béni* 
gnitate mihi impertire. 



UÂBUXON À BÀCGHINI. il 

Qaôd officia tua nobis tiltro poliiceris, tuamque 
operam in describendis codicibus offers, gratias 
habemus quàm maicimas. Nallum enim officii gcous 
mihi gratins esse potest. Erit enim lempus cùm 
tuam operam implorabimus. Ivonis liber de sacra- 
menlis poterit communican> si tibi videbitur, 
D. Làurentio de Zaccagnis, itidemque Commenta- 
rius Philippi in Job. Utrumque in his parlibus ha- 
bemus, nec prelo sabjicere cupimus. 

Mille obsequia nostra R. D. Abbati tuo, patrono 
nostro colendissimo (*) , plurimam salutem admo* 
dùm R. P. Priori Q, Ratchisio, Henrico f), Au- 
gustino^ et cœteris amantissimis Patribus nostris 
Casinatibus , quos ex animo veneramur. Iter nos- 
trum Italicum modo sub prelo versatur, in qno ves- 
trôm omnium commemoratio non praetermitlatur. 
Vale a nostro Michaele Germano. 

{*) Dom SébaBtipnBUncardi, AbbédeMoDt-Ga8sind^uîs46S4; 
mort en avril, cette année. 
(2) Dom Bernard de Naples. 
(') Dom Henri de Gand. 






lABILLON i BAGCHINI. 

Parisiis, la februarii 4687. 

Ex postremis litteris tuis, 20 januarii superiori§ 
sçriptjs j non sine anxietate intellexi fascîculum li- 
brorum nostrorum ad te pervenisse : cujas rei con- 
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trariam nuntium acceperat noster Michael a P. - 
Gentile, qui libros a se postalatos non fuisse in illo 
fascicule inventes amicè cenquerebatur. Neque 
verô mirum admodùm videri débet, fasciculum il- 
lum , qui Lugduno Taurinum versus novembri 
elapso deferri cœpit, tam serô ad te pervenire, 
quando litteras meas mense septembri praeterito 
scriptas hoc ineunte anno tantùm acceperis. Per- 
gratum autem mihi feceris, si quum primiun libri 
illi tibi redditi fuerint , me de acceptis feceris car- 
tiorem. 

Jam libi significavi me récépissé ex D. Anissonio 
summam 189 francorum, pro solutione librorum 
quos tuo jussu compara veram, idest pro tomis Aw- 
gustini, et Spicilegiorum : nam alios jam tibi da- 
dum ego ac noster Michael Germanus dedicavimus. 
Cùm verô te appelle Reverendissimum Patrem nos- 
trum, ac vestrum hoc nomine comprehendimus 
quem tibi conjunctissimum esse non ignoramus. 

De ilio exemplari régulas nostrae, quod apud No- 
nantulam asservatur (*), vellem aliquid notare in 
Itinere nostro ItalicOy quod sub prelo modo versa- 
tur , quod citra ullam tuam molestiam fieri cupio. 
De Gezonis libre ne solUcitus sis, nam ejus exem- 
plum pênes nos, habemus ex codice bibliolhec» 
Sanctae Crucis Florentinae, 

En epistolam pro Reverendissimo P. Abbale 
Einseldensi, quam opto talem esse qualem tu optas 
atque P. Gaudentiiis, cui animum meum probatum 
volo. Deprecare çulpam silentii mei erga Rev. P. 
Abbatem vestrum , cui vellem pectus meum aper- 
lum esse. Yideret sane quantum ipsum veneror et 
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Suspicio. Plurimam eidem salulem ego nosterque 
Hichael Germanus apprecamur, no8qae sacro vestro 
cœtui meduUitùs commeDdamas. 



(*) L'antîqne et célèbre abbaye de Saint Sylvestre de Nonantola 
à cinq milles de Modène, détruite, et dont j'ai trouvé, en 48i3,le8 
restes occupés par un séminaire. Son histoire par Tirabosdii ; 
47Si, t vol. in-fol. est un chef-d'œuvre, et le classement actuel 
des archives est celui qu'il a établi. 
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HAGUABEOD è HABDIOII. 

Firenze, li 45 febbraio 46S7. 

Trasmessi a Y. P. R. in ringraziamento del SQO 
dottissimo ed elegantissimo Itinerario d'Italia , nel 
primo luogo , una lettera del P. Maggiore del sacro 
Eremo di Camaldoli. Dopo le ne inviai una altra del 
P. Abate di Badia. Di poi, le ne trasmessi tre altre, 
cioè una del sig. abate Cenni, nna altra del P. Casari^ 
la terza del P. Poltri. Âdesso qui inclusa le ne 
mando una del sig. Mazzi. 

Perché non son voluto escire ne punto ne poco 
degU ordini prescrittimi da Y. P. R.^ ne diedi anche 
un esemplare al sig. Benvenuti^ al P. Noris , al 
sig. Salvini ed ai Padri délia SS. Nunziata. Il sig. 
Benvenuti se non 1' ha ringraziata , la ringrazterà 
per cosa piii che certa con una sua lettera» U P. No« 
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ris mi disse che l'avrebbe ringraziata di Pisa, come 
mi presuppongo che a questaora abbia fallo. Jl gp 
àltrî ancora mi dissero che con lor letteré, ravrel3- 
bero ringraziata. L'istesso mi promessero anche di 
fare i Padri délia Pace a quali diedi il Museo^ prima 
che ad alcuno altro. 

Non estante ch' io scriva lungamente, air oltimo 
e aottissimQ P* Germain, scrivero al solilo cosi in 
confuse e senza ordine d'alcona sorta a V. P. H. 
ancora alcune cose. E quà arrivato il Zonara, del 
dottissimo ed eruditissimo sig. Da Gange ; ed oh 
con chemio contente, nella prima pagina délie sue 
note, vi ho veduto il gloriosonome di V. P. R. (') ! 

Mi scrivono di Roma chë sia stàrhpata la vita del 
P. Antonio Grassi, dell' Oratorio di S. Filippo di 
Ferme e che la coroposjzione sia del sig. cardinal 
Colloredo , benchè nella stampa non vi sia il nome 

deir autore. 

■ « 

Il P. Marracci, confessore del somme pontefice , 
con l'occasione dell' avergli raceodandato an aiiiico 
mie, mi scrive che'l suddetto sommo pontefice nda 
gode perfetta sanità Q). 

Il sig. Arnoldo, amico di Y. P. R., con una sua 
lettera del passato mese, mi scrive diNorimborga, 
!fà l'altre, le seguenti parole: Sunt aliqui qui col-^ 
legium impériale historicum ecoopta'ftt , quem adma- 
dum in Italiasimilia collegia vocantut aeademi(jeij 
vel alibi societates . D. Ludolfus Prœses illius colle^ 
gii futurus est; mihi veto res Hla nimis difficile 
videtuTf quùm hodie vera scribere nefas sit^ et in 
antiquissima gentis nostrœ historia ferme cœcuti0'^ 
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D. Ltudolfus ex urbe Sichem a Samaritanis acce^ 
pit lit ter as y prodituras cum versions proœimis nufi-' 
diniSy' quales epistolas olim Joseph Scaliger etAngli 
acceperunt. Yidi pariter titulos capitum commenta^ 
rii Liidolfiani ad historiam suam habessinamy qui 
pulchri sunt prorsus. 

Con che di nuovo rendendo a V. P. R,, mille 
miliohi di grazie delF onore immortale che per ec- 
cesso di cortesia si è degaata di farmi nel suo pre- 
zioso volume f ) , e supplicandola de' suoi slima- 
iissimî comandamenti, la riverisco, e mi rieonfer- 
mo ec. 

Sto aspettando con grandissima impazienza d'a- 
diré, che'l seconde tomo del Mtiseo e le Lettere di 
Ambrosio Camaldolense sieno sotto al torchio. 

Supplice ¥• P. R. a farmi l'onore di riverire 
umilmente in rnio nome l'illustrissimo e doitissimo 
sig. Pellisson ed insieme accennargli che'l Serenis- 
simo Padrone mi ha fatto scrivere che i suoi libri 
gli sono stati infinilamente grali e che ha una altis- 
sima stima, si per essi, corne per il loro autore. 
Non so se S. A. S. gl'abbia ancora risposto, ma 
dalla sua lettera, vedrà esser meno del vero, quel 
che io qui scrivo. 

lo poi mi professo il più obbligato che viva, al 
detto signore e non solo hofatti veder quà i suoi insi- 
gni librî perla doUrina, perl'eleganza e pel giudizio 
col quale sonoscritti, ma ne ho anche date awiso a 
molti e molti personnaggi ed altri amici dotti, in va- 
rie parti. 

[^) L'édition des Annales de Zonare, un des chefs-d'œuvre ch; 
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Du Gange, dvaitparu à Timprimerie royale, 4686, S vol. in-fol. 
A la deuxième de ses notes, Du C£fnge, citant le Moine Anonyme de 
Batisbonne, sur les tentations, rappelle qu'il vient d'être publié 
par le viro dociissimo MabilloniOj au tom. IV de ses Analectorum. 

(2) Le savant P. Marracci confesseur dlnnocent XI avait, par 
humilité, refusé ses faveurs. 

(>] Mabillon reconnaît, dans Ylter ItcUicum, les divers services 
qu'il reçut de Magliabechi ; il en trace ce portrait souvent cité : 
t Isenim eapraeditus est sagacitate, nihilut ipsumlateat; ea 
memoria, ut omnes libres habeat in nnmerato , ipse maseoin 
inambulansi et viva quaedam bibliotheca. » 
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lABILLON i rabbé GENRI. 

Lutetiae Paris, 23 febr. 4687. 

Non nna mîhi causa est ad te scribendi, nec tno- 
rum beneficiorum memoria patitur ut diatius tem- 
perem calamum a graliis agendis, quandoreferendis 
imparem me sentio. Haeret animo dies ille, quo 
eminentissimum cardinalem patronum tuum con- 
spicere nobis licuit, quoquidem die primùm tu» 
humanitatis nobiscopia factaest. Accesserunt deinde 
alia in nos coUata abs te bénéficia : index epistola- 
rum Ambrosii Camaldulensis, quae in Codice Lu- 
censi asservanlur , tum duae ejusdem auctoris epis- 
tolae a le ipso descriptae atqne ad nos transmissae. 
Et ne de aliène tantùm liberalis esse viderere, pro- 
prii ingenii monumeniis voluisti nos locupletare, 
largiendo nobis vitam Maecenalis, quam tuo atqûe 
postro Magliabeco ad nos transmiltendam consig- 
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Dasti. Ad hdBC taa nobis officia tam liberaliter of* 
fers, ut absque ingrati animi nota a gratiis tibi 
agendis abstinere non possim.Accipe igitar, vir cla- 
rissime , bas exiles quidem sed tamen ex intimo 
affecta prodeanlesgratiarum actiones, pro taa in nos 
humanitale singuiari et beneficentia, qaam atinàm 
mataa qaadam o&cii vice proseqai possemas. Taam 
erit nobis indicare qaa in re tibi taisve asoi esse 
possimas : nec patiemar, si se offerat occasio, nos- 
tram a te operam desiderari. Nanc sab praelo ver- 
satar nostram Iter Italicum^ in qao débita fiet ves- 
troruiD Lucensium commémoration a qaibas tanta 
com comitate faimas excepti. Legetar etiam in eo, 
at par est, nomen taum quod vellem aliqao con- 
digno elogio honorare; sed in his optanda esset 
eloqaentia tad, qaae Maecenatem a tenebris tam scitè 
vindicavit. Ëminentissimo D. cardinali patrono tao 
hnmillima nostra obseqaia , si ita tibi videbitar , 
meo et nostri Michaelis Germani nomine qaaeso si- 
gnificare ne graveris. Yale. 
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HàGLUBECHI à MABILLON. 

Li26f6bbraio4687. 

Ck>I solito infinité contente ricevo la cortesissima 
lettera di V. P. R. de' SMel présente, délia quale le 
ne rende vivissime grazie* Mi ha bene apportato 
II» î 
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un infinito dôlore l' aver da essa inteso ché Y « P» 
R. non abbia ricevuta la mia nella quale te ittaadd 
la lettera del P^ Beverini. Consegnai quellft mial^ 
tera in segretaria di S. A. S^ e perché ri sono âl« 
cuni «egretaiî amiciseimi di alcnni poco attiici mlei 
certo che l' apersero e presero la detta lèttetft déi 
P. Beverini senea mandarla. Mi httnno ftitlO «]ttMtil 
più voUe ed il Bigndre Dio %\\ perdoni. Ne BflMnnd 
andate maie altre che per l' istessa «IradA hd illVfiftté 
a y. P. R. Il Big. Carlo Maeii aveta preao esAo tô* 
pia délia detta lettera per mAndarhl a Patina dovB 
si fa una raccolta di composiBioni in lôde di Y. P. 
A. ('). Dalla copia per tanto del 8ig« Màttà, lô It 
mando qui inclusa avendola io trascritta per V Ap«* 
punto sénza di alterare un iota. Le tnando atiché 
là copia per Y appunio délia lettera che qnèU' o(« 
timo Padre allora scrisse a me^ avendolâ côplalft 
per servirla il detto sig* Mazzi che uDliltteiite là 
riverisce. Gl' ultimi che '1 P. BèT^rinl abbiA riVefM 
con sue lettere siamo staii, Y. P. R» (dd k> ; potohA 
il giorno seguente, in giorno di giovedi , morï in 
brevissimo tempo, circa aile 28 ore, sorpreSD aîT 
improwiso da fierissimo accidente, per apertura di 
vena nella testa. 

Ho consegnata la sua lettera al sig. Mazzi sud- 
detto, al qualé è stata infinitamente gttlft, e le rende 
umilissime grazie di tutti i suoi favori. Anche Tal- 
tra, ho mandata a Yallombrosa, alFottimo P. Ga- 
sari. Circa al manoscritto d'Umberto, perché più 
volte ho mandato a San-Loreozo a tiiiAleGillirio^ td 
anche in corte rappresentato la neceisità che Yi 
P. R. aveva di averio presto^ %im9 çàe 8. A* S» )• 
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Pabbia già mandato. Se non le l' avesse mandato, 
le lo manderô io. Perché S. A, S. è a Pisa, non po>80 
sapere di certo se le l' abbia trasmesso corne stinio. 

Gon che supplicandoia deli' onore de' suoi stimatis- 
simi comandamentî erirerendoia.im confermo. ec. 

Ilcalalogo de' libri di Buda, venutoaS. A. S., è 
cosi scorretto che sooo in es80 più errori che pa- 
role (*). Il P. Poltri lo copia esso corne sta, per 
servirla, ed io la seguente le lo manderô. Sono per 
lo piti libri stampati. 

Rende vivissime grazie a V. P, R. del foglio 
stampato che si è degnata di màndarmi, ché dôpo 
che sarà stato yeduto da gl* amici y manderè al 
p. Bâcchini, come mi comanda. Il P. Gaudenzio mi 
ha mandat! i libri di Y. P. R., che stimo che arri- 
veranoe qaà tra pochissimi giomi. 

., (') L'admiration excitée par Mabillon en Italie ne fut pas moin- 
dre en Allemagne; il y obtînt des savants le titre de grand : 
t Itlnd ( Jt/cignf cognomen) Joannei Mabillomus , qnem tanquam 
^uiiam in aubibug, rei liUerari» benadietiiiœ inperatoren ac 
eruditionis principem jure suâpicimus ac deveneramur, à viris 
doctissîmis consecutus est. » Hist. litter. Ord. S. Bened, T, HT, 
p. 43è. 

(>) C'est le catali^ue naanuâerit de la célèbre biWiothèqiie du 
roi de Hongrie , Mathias Corvin, à Bude, pillée par les Turcs en 
15^7. Bude venait d'être reprise en 1686. On annonçait qu'une 
grafide parUe de la bibUoliièque de Corvtn, trouvée dans une 
tour du château , était pa^ée à Vienne; \é eatahigoe était impa* 
tiemment attendu par les savants. Y. la Bihliothèqv^ universelle 
de J. le Clerc, t. V, p. 410, et sur la bibliothèque de Corvin, les 
Fm^«« W8tor»fu«s, liUéraires et tgrttstiqûes en Itatie^ Hvre XV, 
ohAp. IV. Une leMro iatiiie de Joies Huok aafia?aiit hiaonea 
et jurisconsulte Louis de Seckeodorf, imprimée à léna, 4688^ 
in-42 , donne l^istoire de la bibliothèque de Bude et le catalogue 
médiocre des oavtages retroavés , au nombre de deux cent 



ftO 6ÀCCHINI A MABlLLÔN. 



BS«.d« UBibliot. 



;i;r^^ LETTRE CXXXVI. 

BiCCHINI à NiBILLON. 

Pannœ, die 3 martii 4 687. 

Daabns epistolis tais humanitate, ut cœterae, re- 
fertis responsum debeo. Hae quidem citiùs qaàm 
cœterœ pervenerunt, et id mihi pergratum fuit, 
maxime propter eam epistolam quam adReverendis- 
simum Reding pro nostro Paire Gaudentio commen- 
datitiam mittere diguatus es; ipse etenim iutra pau- 
ços dies iter suum aggredi cogitât. Gracias et meo et 
ipsius nomine ago quàm maximas. Yideo ad te non- 
dum pervenisse epistolam meam cum altéra Patris 
Abbatis, qua te certiorem facio de libris a nobis re- 
ceptis ; sed crediderim eam intérim a te acœptam. 
Arbitror pretium persolutum, de quo me admonere 
dignariSy expensis respondere. Oro euixè ut, si 
quidquam deest, admoneas me ; nec enim exigui 
beneficii loco habendae sunt curae quibus libros 
procurasti emptos, et muuificentiaqua cœteros elar- 
gitus es. Pro iis debitum mihi aetemum erit. Pater 
Gaudentius ad te deferet, cum obsequiis mois, ea 
qusa pro te describenda in me receperam , et si 
quid solidi de régula Nonantulani monasterii habere 
potero ; quod séduis qu^sivi , etiam adjuugam. 
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Diariaram etiam anni 1686 exemplar perferet : 
œqui bonique consulas, quaeso, hasce qnisquilias. 
Ostendet etiam titulum libri ad vias antiquoram 
spectantisy quem prselo committere cogito; cùm 
enim parlem eam maleriae » quae ad generalitatem 
viaram pertinet, exactam adeô viderim apod Ber- 
gerium, concilium inii, ob libri eleganiiam et rari- 
tatem^Bergerium latinitati donaretetlibrosquinqne 
yiis seorsùm inspectis^ de meo addere. Si quid su- 
per banc rem admonere dignaberis, id mihi gratis- 
simum erit Ç). Pater noster ille qui Genuae degit, 
et de quo me interrogas, vocatur Pater Dominas 
Bernardus BissusGenaensis^ sednullum ibi menas- 
teriumbabemusquod Sancti Majoli nomine insigni- 
tam sit. Monacbus est nunc monasterii S. Beuigni. 
Edidit primum tomum in-foL rerum lilurgicarum 
et ecclesiasticarum , quas tamen metbodo Summis- 
tarum et Ganonistarum tractât ordine alpbabetico ; 
et alterius tomi scribit impressa folia plusquàm 
sexaginta. Meditatas etiam proximè edere alte- 
nim libram decem Tractataum tbeologiœ moralis^ 
quam^ more Italiae , optimè callet. Haec sunt quee 
de ipso scribenda habui. In reditu Patris Gaudentii 
spem foveo videndi Iter Italicum^ et super banc 
rem ipsius diligentiam rogavi; forte aliquid adillus* 
trandas vias suggeret boc vestrum opus, quamvis 
hoc vestra provincia baudquaquàm sit. Pater Âb- 
bas sammo obsequio vos salutat; Pater item Gau- 
dentius ergà quem magna affîcior invidia ; Dominus 
etiam Joannes Baptista Gentilis , cui epistolam tuam 
reddidi; omnes verô, et ego maxime, Patrem Do- 
iQilium Michaçlem toto aniaù nxjLu salutatom vo-* 
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lumus. Vale, Reverendissime Pater, ettaajtissR 
mibi impertire dignare. 

(*) La traduction latine de VHistoire des grands chemim d$ 
l'Empire romain, de Bergier, commentée et étendue par Bacchini 
qui, dans ses voyages au Mont-Cassin , à Rome , à Naples , les 
avait étudiés, est restée inédite. Sa modestie ne put jamais se dé* 
cider à rimprimer, malgré les instances des savants étrangers. U 
écrivait à Cuper : a Novi quo sœculo vivamus, et pusillitatis meaa 
conscius prodire non audeo. » On verra Mabillon le presser, et 
parmi les autres solliciteurs brille le grand nom de Leibnitz. Un 
fragment excellent de trente-deux pages sur la Via Appia est à la 
bibliothèque de Parme , et Tesquisse en quatorze petits cahiers 
in-fol., à la bibliothèque de Modène. 
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BACCHINI à NABILLOn. 

Parmae, die 44 martii 4687. 

Noster Pater Gaudenlius, qai obseqaium menm 
erga le et Patrem Dominum Michaelem coram tes- 
tabitur , reddet vobis fasciculum schedarnm in qui- 
bus descriptam reperies illud quod describendam 
meae lenuitati commisisti. Cogitaveram ego mea 
manu id totum perficere, sed variis bine inde oo- 
cupationibas praepeditus», cnram aliis demandare 
coactus sun) . Hinc dolendum habui , quôd ab illis 
perfonctoriè res curata sit, unde conferens exem- 
plarcum codice originaii^ tnuitadebui corrigera, 
ex quo factum est ut libris uequequaquè impoKta 
scriplura appareat. Fato tamen, pro ea qua in hnjus 
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nûdirébnspolletig peritia, eamdem soripturam vos 
laetwoB esse ; si tameii quidpiam oecurrat dubium, 
lifiile erit nnom vçrbom ad me scribere , qai locum 
eonfisram et emendatam remittam. Huic epistolse 
idduii episUilam Berahardi ex codiee minori a me 
desoript^m ; aliqaa in ea occurrenint in quibus po- 
tiàs pro mea inscitia divinandam foisset quam le- 
gendamt itaqne, utyidebitis, quantum potui^scri- 
ptaram hujns modi in locis imitatus sum , et meam 
dnbiam l^Qtienem suprascripsi. Sperabam aliquid 
soribere de Régula Nonaniulana , sed abs spe ex- 
riéii non oessabo tamen pro viribus aliquid notitiae 
ejus exquivere, quam vis per Patrem Gaudentium 
non possim ampliùs eam transmittere. Rogavi eum- 
dem Patrem Gaudentium^ ut quàm citissimè poterie 
vestrum Italicum lier ad me transmittat^ ut in dia- 
riis nostris possit referri , et a me cœteris vestris 
doctissimis ogçrtbmB R^lvmgi, 

Dominus Magliabechius lamentatur qu6d inter 
libres a me ipsi t^Q Qpp)iqe tr^nsfnissos non fuerit 
prima pars secûli iv Actorum Sanctorum ordinis 
nostri , sed tantùm secunda i v uno tomo compre- 
hensa , êtaltero seculunl v. Idem ipse ad te scribet; 
qnamvis enim ad ipsum miserim epistolam tuam in 
qna séries descripta extat librorum ad ipsum red- 
dendoram p née nisi duo tomi ejusmodi Actorum 
ibi recenseantur ^ nihilominas persistlt in eo quod 
etiain miseris nrimam supradictam partem seculi 
IV. Oro igitup exiffîiam humanitatem tuam ut de ea 
re vînim cœteroquin certè suspiciendum , sed fa- 
oilè de omnibus dubitantem^ certiorem iacias. 

fisse suttt ques in prœsentiarum mifai occurrunt 



%i BÀGGHiNi À uAsaum. 

tibi scribeuda, et plura occurrerent dioenda, si Pa-» 
tris Gaudentii fortuna uti possem , erga qaem in- 
vidia me affici confiteor. Utinam quandoqnè id mihi 
etiam praestetur, sed Dec spei iocus est. Absens ta- 
men semper erga vos samma reverentia conabor 
animi mei obseqnium et filii amorem exprimera , 
quantum meœliœbittennitati. Doctissimnm socinm 
tuum Patrem Dominum Michaelem saluto , meo et 
Patris Abbatis nomine qui intra pancos dies iter 
Perusiam ad capitulam congregationis aggredietur. 
Omnis etiam noster cœtns vos ex toto corde sain- 
tatos volunt. Yale, et me pro tua hmnanitate amare 
perge- 
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BACGHDD à HABIUON. 

Parmffi, primo die aprilis 4687. 

En tibi quod per amicnm de Régula monasterii 
Nonantulani rescire potui. Ea in charta pei^amena 
exarata est caracterÛ>us specimine collato cum iis^ 
quos in doctissimo opère de JRe Diplomatica tradis, 
œtate xiv seculi non antiquioribus. Incipit verè ab 
iliis prologhi verbis : succinctis pro fide vestra. . . post 
très iineas editsB habent inregno suo; Nonantulanus 
cod. mre^wm 5UUf7iypo6talia8qiiatoorUn9i|8, odît» 
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leguDttn mante sancto fuoyNonant* habetea addila 
in margine. Stalim editae addant post hanc interrtH 
gationem , quod déficit in Nonantulano. Post xxix 
lineas in editis legitur inducias; inNonant. tnâul'- 
gentias. Item post alias quinque lineas pro habi^ 
tandis quod in editis habetur y in Nonant. habitantù 
In fine mulla desant^ ab hiis videlicet verbis edi- 
torum» ergo prœparanda sunt etCy sed tantùm ra- 
beis caracteribus legitnr eœplicit prœfatio. Statim 
postprimi capitis inscriptionem, quaeest de Cenert- 
bus Mondchorum, scriptam est in Nonant. tnotjpttin^ 
capitula et in fine : Régula appellatur ab hoc qudd 
ad obediendum dirigat omnes. Haec capitula non ha- 
bentur in editis. Gaput II mutilum est, et ad illaj ver- 
ba : et ità timens semper futuram discussionem, dé- 
ficit. Demum et in fine multa desunt, nltimum 
enim caput finit in ea verba : Veteris ac novi Te$^ 
tamenti. Âdsunt per totum lectiones variantes ab 
editis , sed pleraeque menda potius dicenda sunt. 
Haec habeo in hanc rem scribenda, quas si ad vech- 
trum negotium focient gaudebo. 

Pater Gaudentius discessit hinc die Mercurii heb- 
domadae majoris, et die Yeneris sequenti post pran-> 
dium , Mediolano in Helvètes transmissurus. Brevi 
puto eum apud vos futurum^ quarè rogo ut adjuno- 
tam epistoiam ei reddere velitis cùm aderit. Pater ^ 
Abbas noster toto obsequio vos salutat. Ante domi- 

nicamproximaminAlbis^ Perusiam versas, iterag- 
gredietur ad capitulum congregationis nostras, in 
quo alter ad hujus monasterii regimen deputabilur. 
Ipse cuinam monaslerio preficietur usquè nK)dô in- 
cçrtqm est; ciim resciam scribam. Patrem Domi-? 



iimo Micbaelem y weror ; et and^oboi vMb m% 
devinctum Bubscribo. 
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'cM^?^-^ LETTRE CXXXIX^ 

HABIUON à GAnOLiU 

Parîsiis, die 6 aprilis 4 S8t. 

Caro mio Padre, ho ricevuto con grand miô 
gnsto raffettaosissima e cordiQlissima lettera, la 
qaale V. P. s'è degnata da scrivermi da eostà , lei 
ne rendo vivisBime grazie, e ool tatto mio cnore 
l'asfticnro délia oorrispondenza mia al mo atfetto 
ehe da me è più caro che non pnol eaprimepe. Non 
c'a daM)io che V. P. deve ridere del mio parlare 
eattirifêimo, ma mentre quel mio ouore sia conos* 
ciuto e provato da V. P. basta per me. Prt H libri 
mtnOBcriUi di voatra libraria oe n'è nno nel quale 
80B0 tre aermoni che bramo avère copifiti. 

Et qaandoqoidem ila paratum video oariesiml 
Erasmi mei ad nostra snbaidia animum , eo ator 
confidenter te jabente. Codex ille8ignatoie8tn''888. 
In eo très snnt aermones, primus S. Joannia Chry- 
sostomiy de expellendo S. Severiano : dao alii sont 
ipaias Severiani. Pergratnm mihi feceris, carissime 
et amabilissime Pater, si hos aermones descrfploa 
ad nostrom Stephanotium mittaa ad me Iram^mliien-' 
doi C). Faciemns qnod fat aebia erit ut poaaimua 
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recnperare duos illos libros Patris Hay , quos ta 
kabere optas : sed fortasse non ita facile occur- 
rent y quia sunt rariores in bis partibus. Non deerit 
certè bac in parte diligentia nostra, sicut nec tut 
dilectiOy quas in cordibus nostris aeternùm vigebit. 
Quoties iitteras tuas accipio , toties cum ingenti 
gaudio animi mei recordor nostrae in Sancto Monte 
commorationis , cùm te frui nobis licebat , cùm te 
scribentem dictantemque uno verbo semper prae- 
sentembabebamus.Nunquam ne recurret illahora, 
quando te , quando bonos Patres nostros , quos ex 
animo veneramur et colimus, denuo revîsemus. Sed 
hoc saltem âat in beata aeternitate, quam tibi tuis- 
que opto. Vale. 

.(<) Le nom d'Bdtiennol avait été déjà latinisé en Siephanoiius 
par Mabillon dans les Annales bénédictine$ et la Diplomatique où 
il le cite fréquemment. « La première fois, raconte Doth Tassin, 
qu-il signa sous oe nom à Home, on lui en fit un procès devant le 
Pape, comme a*il eût changé son nom ; mais il se justifia an disant 
au Saint Pèro que c'était Dom Jean Mabillon qui l'avait ainsi bap- 
tisé. 9 
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MABILLON au eardinal tf AGUUUKE. 

Paris., idibus aprilis 4687. 

Quod pedibuB et corpore non licet^ bis litteris 
atque boo animi; quantQs quantusin me est) affecta 
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apod Lugdunum occurro EminentidB tuâe* Magnoperà 

mihi displicet, quèd non daturora taeri tanti viri , 

eique niea obscquia demississima coram exhibera ; 

quippe id non patitur aut noeus, aut ipsarom renim 

status. Miserum me! quôd tam prœclara et opta* 

bili occasione non datur frni. Qaot et quanta mihi 

occarrunt, quas in arnicas (si dicere audeam)aures 

effunderem. Quot et quanta commoda ex illa colla- 

tiouc reportarem ? sed divinae providentiae obse- 

qucuduin est, et recoodcnda intra pectas, quae lit- 

teris coramittere non possum. utinam redeat ali- 

quando favorabilis ista occasio, quam nulla interci- 

peret nécessitas! sed haecvota sont, et mera vota 

impatientisanimiy ciii spepraesenti frastratum esse 

gravissinius dolor est. Yerùm quando ita jubet 

l)eus, patere, Eminentissime Domine, utquodunam 

mihi reiiqaum est, litteris te interpeilem, ut me, so- 

dalesque meos, qui litteris incumbunt, tuaauctori- 

tate praesidioque tuo fovere ac tueri pergas ; prae- 

cipaè vero congregationem nostram, cujus alumni 

omnes honorem tuum quasi suum reputant , atque 

in te transfusum. Eo honore ut diutissime fruaris 

optamus omneSy non dubia spe addocti, dignitatis 

tuae usurum in EcclesisB utilitatem, atque in decus, 

et commodum Ordinis nostri, et congregationis 

nostrae profi ctum redundatarum. Hase omnia prae- 

slabis, si quamprimùm praeclaram istam Concilio- 

rum Hispanicorum Collectionem edas in lucem. 

Quotl si fien pote^t, Lngduni fieri optem, apud tibi 

devoiissimos Anissonianos, quorum bona fides 

aliasque virtutes Emineniiae tuae jamdudum per- 

«pectae ac probataa suât. Gum Lugduno disçesso- 
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ris , non dabito quia ad Emiaentis, cardiualem et 
episcopum Gratianopolitanam te conféras, quidi- 
gnusestut aRegina Aastri, siqaa sit, C0Dveniatar(*). 
Nobis erepta est bona ista fortuna , quôd is visita* 
tionibus suis tam esset occupatus , cùm per illas 
partes transivimus. Fruere tanto viro, qaem cou- 
spexisse auasi 'virtutem ipsam vidisse est.Yale. 



(*) Cet éyéque de Grenoble était le vertaeux cardinal Le GarnnSi 
l'ami d'Ârnadd et de Nicole. 
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MiBILLON an eardiod D'AGDIRRI. 

Paris, 45april« i687« 

Pridie hajas diei declinavit ad nos Ern* cardina- 
lis Rannnccias, mihiqne ostendit litteras tuas, qoh- 
bas me sodalesqae meos, qui lilteris incumbimos ^ 
ipsamqne congregationem nostram ei commenda-* 
bas. Haec vero dignatio tua ita meaffecit, ut etiam 
si antea praecipuo affectu ac studio Eminentiam 
tuam colerem ac venerarer^ tamen incredibiie est 
quantos ignés in animo meo denuè excitavit. Cùm 
enim a probo et summo viro iaudari et commen- 
dari praeclarum est, tum illud imprimls insigne, 
quôd yir talis ac tantus absque ullius impuisa ta 
apte benevolentia hoc officium nobis impendisti. 
Qaa de reinfinitas tibi ex animo gratias nojsinetQ* 
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tius coDgregationis nostrae y praesertim yer6 studio^ 
soram nostrorum ago. Atque utinam te in his par- 
tibus videre, te alloqui , te etiam si dicere fas est» 
complecti daretur. UtiDam saltem in illis monaste-- 
riis nostrisy qusB per Novempopulaniam , et Septi- 
maniam tibi obviàm erunt, tonc versarer. Quando 
eô diverteret Emineatia tua » utinam vel tibi apud 
Lugdunum occurrere liceret? Sed haec vota sunt, 
Ma mû YOta^ qaibuâ obsequi non sinant horam 
temporum loges ; sed de his «âtis. Intellexi prœle^ 
reà ex Em. cardinale, litteris salvi conductûs te jam 

profectarum. Quamquam id non ita certam dum 
etiam addebat ejus Auditor, Eminentiam tuam forte 
hucusquè accessuram. Quod adeô nos optamus, nt 
idipsum sperare , no spes nostra excidat^ non au- 
deamns. Scripseram nuper Lugdunum ad Eminen- 
tiam. tuam ^ ratus iter tuum per illam urbem hoc 
verno tempore futurum. At vix id fieri posse modo 
exiâtîmem. Intérim avide te expectant Anisâoiiii, 
digni certè quos hospitio too digneris* Ego verà 
œgerrimè fero, quod nullum ordinis aut oongregse 
tioois nostrœ monaslerium in iUa urbe supersît, 
Athaoiensi recèns ad sa^culares canonicos tranalato. 
Yerùo multa sunt alia in itioere tuo^ Tolosae, Burde^ 
gal^ Avenione, et alibi, quibus perquàm honorifi- 
cum erit te apud se kospitari. Sanè ad id EmioeA- 
tiam tuam obnixè invitât Rev. Yicarius ooster Ge- 
neralis, qui mortui naper Generalis vices agit ad 
proximum capitolum nostrum générale, quod Fk><- 
riaci 1 maii cetebrandum est. Plarimum sahitem 
£, I» i^^t aodales nosth. Vide fiimnenti» Um 
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Eeetesitt iommiy ac ordinis decoii , ftiasta omnia 
adprectlur omnium obsequientis. Fr. Michael Ger- 
mata. 

'^* t;:!!"*** LETTRE CLU. 

HAGLUBEGHI à HABtLLOR. 

Firenie, ti 22 aprile 1 6S7. 

9ik eom mi néeetisitâQO ad incommodare V. P. 
R. con questa mia. Debbo nel primo Itiogo mandarle 
IHtteluèa letlera detl' otlimo P. Pollri. Secondaria- 
mmiè mi sowieney che debbo avvisarle il nome, 
eô > del P. Âbate di Badia, che è il seguente : Rev. 
PÉdre Dom Candide Gianini da Forli, Âbale di S. Ma- 
lte delta Badta di Firenze e Teologo del noslro se- 
reniêiiiKLO è Hm. Svg. Pt^incipe cardinale^ et pre-» 
aMitementê si trova a Perugia al capitolo. Probabil- 
mMtê MAtk AïMè itt qnalche altro Itiogo. 

Pbr lefzo a' giomi pa^sati fù da me il R. P. Abate 
Atotoai «he andava al capitolo a Perogia e mi im-- 
poM il riTerirla iû mo nome con ogni maggiore af- 
flMlo. Steltts qxMisi ^û intero giorno nel mio povero 
DMèeo « si feeero feoavissimi discorsi deir incompa- 
mbîl meiîto di Y. P. R. e deir oliimo e dottissimo 
P^ Geit&aindie riverisco. 

Qtil ioduse troverà Y. P. R. alcnne novilà lellé- 
mrte délia nostra Italia, che la prego a degnarsi di 
far vedet^ al aig. abate De La Roque , autore de^ 
giornali che riverisco. Dalla vita délia signera SUeuft 
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Cornaro Piscopia ho trascritte alcune poche cose^ 
circa ail' essere ella stata Benediltina, perché forse 
alcuna di esse potrebbe servirle pel suo ilinerario 
d'Italia. L'autore délia detta vita, cioè il P. Dezza, 
è mio amico ed è certo un Religioso degoissimo per 
pietà e per erudizione. In oUre è udo de' più celebri 
predicatori délia nostra Italia. La quaresima pas- 
sala ha predicato nel duomo di Parma, e la seguente 
dee predicare a Malta (0- 

Per empiere questo foglio, scriverô a V. P. R. 
alcune altre novità letterarie délia nostra Italia che 
la prego medesimamente a degnarsi di far vedere, 
al sig. Abate autore de' giomali. 

In Parma^ il P. Bacchini, farà stampare il se- 
guente libro : Historia de magnis per Imperium 
Romanum viis y Complectens origùies^ progressusy 
ac eœtensionem vix credibilem militarium maxime 
viai^m ad postremos mque Romanœ ditionis fines 
stratarum^ In quo dum veteri Romanorum magni-' 
tudinif ac potentiœ fax perspicua additur; Itinera^ 
rium Antoninif et Tabula Peutingeriana illustrantur. 
Auctore Nicolœ Bergerio in Presidiali Rhemensi 
Tribunali Advocati. D. Benedictus Ba^^chinus mo^ 
nachus ordinis S. Benedicti Congregationis Cassi-' 
nensis è Gallico Idiomate latinitati donavitf Grœca 
testimoniarestituit^ et sicubi opus fuit notas addidit. 
Idem de magnis Romanorum per Italiam viis libros 
V. Mantissœ loco adjecit, ac tabulis odographicis 
adornavit. Parmœ 1687^ in- fol. Il dello libre, credo 
che ci Yorrà qualche tempo avant i che si coroinci 
a stampare » ed è solamente imprçsso il frontispi- 
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In Cesena, se non erro, giacchè non ho ancora 
avnto il libro^ è slata stampaia la seconda parte 
délia Difesa di Dante del Mazzoni, che non era mai 
escila in luce e veniva da dotti deeideratissima (*). 

lo ravevo perô già letta manoscritta perché si 
trovava in libreria del sig. cardinal Francesco 
Barberino dalquale a'miei preghi la chiese in presto 
il Serenissimo e Reverendissimo sig. Principe Car- 
dinale Leopoldo e la tenne quà qualche tempo. 

Âdesso ristampano la prima parte délia detta 
Difesa di Dante del Mazzoni^ che era già stata 
stampata^ ma non si trovava più, onde era iibro 
non solo dotto ed erudito ma anche raro assai. 

10 ho scritto a chi me ne ha dato avviso che sa- 
rebbe benissimo fatto che procurassero di trovare le 
lezioni manoscritte che l'istesso Mazzoni fece sopra 
Danle, sidove il dette Dante descrive Timmaginativa 
potenza délia nostra anima ; come anche sopra'l 
seguente suo verso : La gloria di colui^ cheHtutto 
muove. Mentre chegli riescisse il trovarle, certo 
che sarebbe a tutti greruditi gratissimo il vedere le 
dette lezioni stampate. L'istesso dico dell'altre le- 
zioni che'l medesimo Mazzoni fece sopra i Brindisi 
esplicando quell' ottava dell' Ariosto che principia: 

Non eraKodomonte usato al vino, 
Perché la legge sua lo yieta, e danna. 

La notizia suddetta^ che si sia stampata la se- 
conda parte délia Difesa di Dante del Mazzoni , 
certo che sarà sommamente grata ail' eruditissimo 
sig. abate Menagio che riverisco. 

11 sig. Patino mi scrive che in brève farà stam- 
pare alcune inscrizioni greche, 

|i< 3 
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Con ch6 mancandomi il tempo^ finirô di tediarta, 
supplicandola deir onore de' suoi comandamentt^ 
rivôrendola riconfermandomi ec. 

ÂUe seilimane passate le mandai la copia pdf 
l'appunto délie lettere del P. Beverini. Adesso ri- 
oevo una leltera del P. Bacchini^ aella quale m 
aprivci che aspettavauo in Parma il P. Sfondrato, 

Tutti gramici riveriscono umllmente Y* P. R* 
e l'ottimo e dottissimo P. Germain. Fra graltri mi 
ha imposte più volte il farlo, il P. Guinigi, leUore 
dalla Bàdia di Fiesole e nipote di monsig. arci-» 
y^scovo di Ravenna. De' Giornali de' Letterati di 
Parma ne sono fino ad ora stampati iredici. Comd 
can altre mie ho ficritto a V. P. R. subito che rice- 
vôî i libri, fcci avère il Cotelerio al sig. Salvini; la 
Liturgia gallicana al P. Poltri; e mandai il Granata 
aCamaldoli. 

Alcnne novità letterarie délia nostra Italia : 

Il sig. abate Schelstrate mi ha mandato il se-* 
guente suo nuovo libre : Dissertatio de Auctoritatê 
Pairiarchale et Metropolitica y adversùs ea qum 
scripsit Eduardus Stillingfleet, Decanw Zondtnen-* 
siSf in libro de Originibus Britannicis, per Enum. 
A. Schelstrate S. F. D. et Bibliothecœ Vaticance 
Prefectum; Romœ 1687 in-4. Come lesarà note, il 
dette sig. Schelstrate ne'mesi passati ^ fù fatto ca- 
noûico di S. Giovanni Laterano. Il sig. Gio. Ceva, 
dotto matematicoy mi ha trasmesse le seguentt 
opazioni di monsig. Ceva, suo cugino, ristampate 
appunto adesso : Illustrissimi et Reverendissimi 
B.D. Caroli Francisci Ceva, Episcopi DertoniensiSp 
Marchionis Camitis et cœt. ^ olim in Eccleiia JKe« 



tf^peliHina Mediûlarimsi Canonici OnUnariiy Pœ^ 
fMtfmtiêifH Majoris , Oratitmes qua$ in Romana 
CwiQ h9h$it eoTom ItmoemtioX^ PontificeHaœimop 
m «^/lo Pontificum Quirinalif iteruim tyf4s tfiH 
]?rfiHmf IU6 mipicits £min. Cardinalif FederM^ 
Ff P4(?^f?iî^ ArcM^iÊùQpi Medéolani. DertofM;, typit 
Jsmhi^t ¥fc(itw» de Violis^ 1687 t^S. 

Il ^ig, (fip. Batisla Coroero Piscopia , proca« 
FfllprQ di S* Marco» mi ha mandata la Vita délia sua 
^ig* figUuola f corne anche il aeguente aitro libro t 
i^e Ponifie Funebri celebrate da' êignori Accademiet 
Infeçandi di Borna ^ per la morte deW tllustrmima sî'ff. 
^Iwa Lucrezifl Cornaro Piscopia, A ccademica^ detld 
Vlnaliprabile , dedùaie alla Serenissima Republica 
di Vemzia. In Padova per il Cadorino 1686^ tfi- 
foglioÇ). Viia diElena Lucrezia Cornaro Piscopia 
de^Grittada Maasimiliano Dezza délie congregazione 
délia SS. Maria Madré di Dio y e dedicata alla 
Maestà delF augustissima Impératrice Eleonora , 
principessa di Monferrate ec. In Venezia per An^ 
toniû Basio 1686. m-4. La detta sig. corne sarà 
noAo Y. P. R» fn^ benchè nel 3dColo , benedetti'- 
na. À carte 43 délia saddetta Yita > vi si legge : « Indi 
raecolii tulti gli spirili a consigUo mandô a chia- 
mare D. Gornelio Codanini , Abate di S. Giorgio 
Ma^iore^ vecohîandd e ienuto in concetto d*aUis^ 
silpa perfezione.A questochiese rabiiobenedettino» 
dg portare occiiltamente 9oUo le vesti e dopo avère 
il) sua mano rinovato U voto di castitâ disse al ge-* 
Djtore ec. » Bd a carte 44: « Porta va l'abito bene* 
dettino, benchè di lana , sopra Tignnda carne, 
fn^oenlava le cbieae di (jnella religione> massime 
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nelle feste de' loro santi ed ivi era solita oommimi- 
carsi. Scrivendo a' Padri benedettini ed anche al 
proprio confessore^ si sottoscrivevay Elena schola^ 
tica, perché tal nome erasi eletta nel ricever 
l'abito di quella nobilissima religione. In eomma 
per quanto ella poteva, conformavasi aU'osservanza 
e allo spirito primitivo del sno gran Patriarca S. 
Benedetto. » A carte 65 : « Essendo ancor saoa, 
parve che anlivedesse l'infermità e la morte che 
le soprastava, perô un giorno chiamata in secreto 
Maddalena, giovane che in sua compagnia aveva, e 
con laquale assai confidava, le parlô in simil gnisa : 
« So benchè minor d'età, credo certo, che morirô 
prima di voi. Or in primo Inogo io voglio, cara 
Maddalena, che il mio corpo non sia toccato per 
allre mani che per le vostre. In secondo luogo, vogUo 
esser sepolta col mio abito di S. Benedetlo, ed in 
chiesa de' monaci benedettini, se perô, come spero, 
li miei genitori ne saranno contenti. Yi prego a 
farmi asdislere da molti buoni religiosi, acciocchè il 
demonio abbia minor forza contro di me in qoell' 
ora tremenda , ma particolarmente procurate , che 
vi sia il mio confessore ed un Padre di S. Benedetto 
ec. » A carte 75 : « Dormiva con Vabito benedet- 
tino di ruvida lana sopra la carne» ne vi fù modo di 
persuaderle il contrario, se non venendo al precetto 
deir obedienza cui prontamente s'arrese. Maqnindi 
ajpoco supplice con tanta eCKcacia il padre ed il 
confessore che si ridussero a capitolare; onde fù 
accordato che continuasse a portarlo negl' altri 
tempi pur che ne' mesi più caldi dell' estate lo de- 
ponesse. » A carte 85, 86, 87 e 89 : « La pompa del 
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funeralo fù ordinata in talguisa. Si vesti la defanta 
con Tabito di oblata benedettina, ma coq la moz- 
zelta di pelle in segno del doUoralo^ec. Fù per lango 
giro portata verso lo studio poblico ed indi alla fiei- 
mosa basilica di santa Giustina dove TAbate ed i 
monaci rincontrarono. Gran falica vi bisognô a dé- 
porta dal calafalco, per le tarbe che verso lei s'af- 
foliavano, pure alla fine si trasportô e corne oblata 
benedettina fù posta nella cappella medesima dove 
si seppelisconoi monaci. Nella predetta chiesa, non 
si concède mai a cfai si voglia luogo di sepoltura, 
ma l'altissimo concello cbe correva di lei fece si che 
que' buoni religiosi non solamente dispensarono 
in ciô i lor decreli^ ma sentendo che la procuratrice 
madré délia defunla per nuovi molivi pensava di 
darle altrove sepoltura con effîcacissime instanze, 
la ridussero alla prima deliberazzione; anzi per âge- 
volarla fecero edificare un nuovo sepolcro, il cbe 
porto la dilazione de' tre giomi ne' quali resto il 
cadavere sopra terra^ ec. AI suo sepolcro che tutta- 
via si fabbrica magnifico e numeroso di statue^ non 
ancora s'è inciso l'epitafio^ ma quelle che si l^e 
intanto sopra il suo deposito in santa Ginstina» è corne 
segue: 

D. 0. M. 

Helenœ Lucretiœ 

Comelio Piscopiœ 

Johannis Baptistœ D. M. Procuratoris 

Filiœ, 
Quœ moribus et Doctrina supra sexum 
Et laurea ad memoriam posteriialis insigniSy 
PriviUis votis œram CornàUo Codanino 
Abbate S. Georgii Majoris emissis, S. Benedicti 
' Institulum ab inmt^ œtate wmpleasaj et 
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Mijsiosè pf^sefui^Ua^ in MwMdwvm 
Conditorium^ ut vivens optaverat 
Post acerha fata admissa est, 
Monachi H. M. Ki>« Annb D. HH. é 

A carte 94 et 65 s n Lb reptigtianKa de' gënHori> 
e l'imperfeUa sùa sanità iioii le perniisero di viveré 
Bé' chiostri comè ardentemeiite desiderava , ôltrè 
che il confessoro BtessDi per tali o simili ragioni^ la 
diBStiase : ma ella, che per ogoi tnodo vole va edser 
Uitta di Dio, trovo maniera di rendersi claustrale 
eenza usciré dal monde. Si fece oblata benedettina; 
il 8a6 ritiramento fù proprio di menaça; per ri- 
creaziomi mai non nsciva \^ev visite solamentei 
qnando Tobbedienza la costringeva. Porté sempre 
Tabito di quell'ordine di grossa lana sopra le 
cami^ e per quanto le fù possibile osservanne lutte 
le regole, et deHre voti fu puntuale tnantenitrice 
60. » A carte 4 04 t « Non converaa va oon alcnno 
familiarmente, ne a lungo, se non fbrse eon qnalché 
gran ^rvo di Dio^ per conferire 11 sao iâtemo é 
aiiigolannente col P. Cornelio abate behedettino 
veocbid qaasiottuagenarioeiliorto in concetto d'al^ 
tisiima perftesione s da qrnato âpprese gran lame 
per ranima sua e ne trasse quella partialità d'a^ 
fetto cbe porto sempre airordine di S. Benedetto. » 

Di Padova mi è slato mandata il seguente libre, 
che appunto adesso ricevo : Vnîoersa Astrosophia 
naturalis , varfis et kuciisqnh nunquam editis eœpe- 
rimentis comprobata^ et ab argumentis quam plu- 
rimis a faUitate in contrarium dedueiis^ rmionibus 
ac auctoritaelbuÈ bitutieatu. fn treà dttisà libros. 
Majestaii Reipublicos Yenelœ, Marco Antonio Justin 
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nianoserênissimo Prindpi^ AugwtimmnPalribut^ 
ah Auctore Antonio Francisco de Bonatis /• F. D. 
Patavinohumiliter dicata. Patavii, i6ST ,sumplibus 
Pétri Mariœ Frambotti, în-4. 

(1) Voici ce qu'écrivait à Magliabechi, sur les talents oratoires 
du P. Dezza, le cardinal Barbarigo : « Il P. Dezza si fa onor 
grande, e regge molto bene al paragone del P. Valle giesuita 
Qomo di fama. lo son qui tanto occupalo, cho non ho agio d*an- 
dare àlle predîche, ma sento a parlar del P. Dczza con plauso. lo 
honposso farper lui più di queiio, ch' egli atesso fa perse eol 
grido délia sua virtù; tanto più, che il mio soggiorno a Yenezia 
deve esser brève. Con tulto ciô assicuro V. S. ch* egli m* è oltre 
inodoraccomandato^ eper' 1 suo proprio merito, e per essere 
amico di lei : cbe sono due grandi raccomandaziooi* s Lei. da 8 
mars 4 686. 

n V. la lettre de Bacchini à Mabillon, du 3 mars 46S7, 
note 4. 

(*) La seconde partie de la Difesa délia comedia di Dante, |Mh 
rut in-io, 4 688, à Gésène, patrie de Mazzoni. Elle était d'abord d^ 
diée à l'évêque, monsignor Pilastri; ce prélat étant mort pendant 
Pimpression, les éditeurs Verdoni etBuccioU le remplacèrent par 
monsignor Binaldo degli Âlbtzzi. Quelques exemplaires offrent la 
curiosité des deux dédicaces. Le cardinal Barbarigo répondant à 
Magliabechi, le 4 7 mai 4687, s'exprime ainsi sur le mérite supé- 
rieur de cette publication : a Sarâ certamente gran benefecio de' 
letterati goder compiuto un si raro parte di quel mirabile inge- 
gno, e io bosentita la notiziâ cbe V. S. me n'apportai oen molta 
soddisfazione* » 

(*) Telle était la renommée de la savante bénédictine véni- 
tienne Hélène Lucrèce Cornaro hscopîa, que Louis XIV ordonna 
aux cardinaux de BouDlon et d'Estrées de la visiter, afin de lui 
rapporter ai tout ce qu'on en disait était véritable. L'orateur des 
Infeeondi, Bilichel Brugueres, intitule sa harangue il Trionfo delto 
virtà fèminile; il peint Hélène triomphant de trois monstres, 
psfrticulièrement ënneinis de son sexe, du Luxe, de l'Ignorance et 
derOrgnéll; il la met au-dessus de Pompée qui triompha en 
même temps de trois rois, de Mithridate, de Tigrane ei d'Aristih' 
bille, et il la fait monter au ciel sur ce char du Phœdre de Platon 
tMparfoePmiona etto Raison. 
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de iWbiiLv. JLE4 i i J\iL Li ALillI* 

MABILLON à HA6LIABECHL 

ce 4 5 juin 4687. 

Ce serait un gros péché de laisser partir M. le 
bailli Suarez sans avoir Thonneur de vous écrire 
et de vous renouveler mes reconnaissances. J'ai 
reçu seulement depuis environ cinq jours la derniè- 
re scansia de la Biblioteca volante que vous aviez 
confiée pour moi à deux seigneurs suédois il y a 
près d'un an. Je vous en remercie de tout mon 
cœur. Je voudrais bien avoir quelque pièce qui 
méritât de vous être envoyée. Voici quelques pe- 
tites pièces qui se sont faites depuis peu, que je 
vous prie d'agréer. Dom Thierry vous fait mille 
compliments. II va commencer d'imprimer le Gré- 
goire de Tours (*). Si vous aviez quelque avis à lui 
donner, il le recevrait avec beaucoup de reconnais- 
sance. Je travaille toujours à nos Annales, en atten- 
dant un meilleur temps pour imprimer notre sixième 
siècle et la continuation de notre Muséum. Je suis 
plus que je ne puis vous dire, etc. 

(1) L'édition de Grégoire de Tours par Ruinart , ne parut qu'en 
4699 in-fol. Il la dédia au premier Président du parlement do 
Paris, deHarlay. Elle a mérité d'être comprise dans le Aeouetl 
des Historiens des Gaules et de la France de Dom Bouquet, et d'è* 
tre adoptée dans la Collection des mémoires retaiifs à Vhistoire de 
France depuis la fondation de la monarchie française jusqu'au 
XIII* siècle, de M. Guizot. « La seule bonne édition des Œuvres 
complètes de Grégoire de Tours, dit cet écrivain, est celle qu'a pu* 
bliée Dom Ruinart; la préface est pleine de savantes recherches.» 
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Ghode ESTffiNNOT à Dom BOLTEAD. 

Pax Christi. 

Rome, ce 47 juin 4687. 

Mon Révérend Père, on ne voit pas que les af- 
faires entre les deuxcoarsse disposent à un accom- 
modement, il parait au contraire qu'elles s'aigrissent 
de plus en plus. Vous avez su l'ordre de Sa Sainteté 
de faire effacer toutes les fleur&-de-lys et ôter les 
portraits et images du Roi de toutes les boutiques 
et portes des Français. Il a été exécuté à l'égard 
de quelques unes ; il est vrai qu'ayant fait réflexion 
sur TécVat que cela ferait, on les a fait remettre la 
nuit, mais l'ordre a été donné et on juge de là des 
intentions et bonne volonté des gens. 

On pousse le duc de Bracciane à bout et on a 
saisi par ordre de Sa Sainteté jusques à ses blés et 
ses foins qui sont à Bracciane. 11 trouvait moyen 
de s'accommoder avec ses créanciers; il trouvait de 
l'argent à deux, pour cent pour payer ses dettes. 
Les créanciers voulaient bien encore lui donner 
terme pour quelques mois ; il y a d'autres familles 
aussi endettées que celle-là, à qui on ne dit mot; 
tout cela fait penser que l'attachement à la France 
lui a procuré ce chagrin. Son Eminence monsei- 
gneur le cardinal d'Estrées a demandé et obtenu 
audience de Sa Sainteté^ lui a représenté les suites 
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qae cela pourrait avoir et promis de payer Gomptaat 
doQze mille écus et être garant de cinquante mille, 
et n'a pu rien gagner. Madame la duchesse de 
Bracciane, nonobstant la saison avancée et fort 
rude, part vendredi pour la cour. On ne sait comme 
le Roi prendra tout cela, et on est ici dans une at- 
tente impatiente de le savoir; laissons-le faire, il ne 
fera rien que de bien. 

Un notaire des plus qualifiés de Rome et riche 
(Car il n'y en a que quatre dans Rome et cette charge 
est considérable) ayant dit quelques paroles de la 
bulle contre le franco^ et le Pape l'ayant sa, dit 
au gouverneur de le faire pendre (sia impiccato); 
mais ce gouverneur qui sait son métier le fit aver* 
tir de se sauver dans quelque monastène, ce qu'il 
it et y tomba malade à mort de peuri ihais^ ou le 
Saint Père ayant fait réflexion, ou quelqu'un lui 
ayant fait faire, et sur le bruit que cela ferait, on a 
accommodé son affaire; maison ne sait paa lescon* 
ditions. 

On nous manda l'ordinaire dernier l'embarras 
qu'il y eut à la procession des Jésuites^ et qu'à cause 
des carrosses qui s'étaient mis en baie, eUe n'avait 
pu passer; le Pape l'ayant su, en a foit faire bonne 
justice, car l'abbé de Caserte, de la maison de 
Gaétan, est banni pour six ans de tout TBtat ecclé- 
siastique, son cocher condamné aux galères, el 
deux dames de qualité sont condamnées à avoir 
leur maison pour prison ; sans en pouvoir sortir 
que les fêtes et dimanches pour aller entendre la 
neste dans une église voisiae et noil ailleurs, et 
€Mora à pied et aana pouToir f alter ni là ni 



ailleurs en cattosse : et cela jtisqnes à... oti ne sait. 
Le Pape a donné Tévéché de Carpentras an car- 
dinal d'Enof ^ celai de Kiiliini à Cavaltieri, Monter 
fiasdone à Barbarigo^ Faenza à Corsi, Capoue à 
Garaflb^ et..;..... Le cardinal d'Enof a en quelque 
peine à accepter Carpentras^ mais il s'est ravisé et 
i bien fait de prendre, car s'il refusait il pourrait, 
le Pape venant à mourir , muser. Sa commanderie 
iel Spirito Santd n'est pas encore donnée, mais ce 
sera pour un mbnsîgnore et non pas pour un car- 
dinal, cela étant indigne de son rang et de sa qua- 
lité. On n'a point pensé à nous envoyer la liste 
des supérieurs, et nous n'avons su des nouvelles 
du chapitre que ce que tous nous en avez écrit et 
ce qu'on en a écrit au R. P. Dom Ambroîse, qûî 
fous salue ; cela a tadoHIfié le jpauvre P. Dom leati 
qui ne saura de nouvelles qu'il ne soit eu France, 
étant parti hier avec tiotré comtois pour s'en retou^- 
rier par Ligouriie, Marseille et Avignon; Il a éié 
fort regretté, slngulièréiâent de notre Ëm. Abbé 
qui lui a donné et à !lotis des marques d'une sin- 
^reet tendre amitié. Peiil-étre saurons-nous, Tor- 
ditiaire prochain, qoi on nous enverra en sa place. 
Dom Ambroise est ici apparemtoeht encore poùip 
quelques mois. Les RR. PP. Mini nies nous ont 
donné ttti domestique q\ii les a sertis et dont ils ont 
été fort contents, fidèle et paisible , qui fait tout ce 
qu'un commis pourrait faire. 
• M. deFortia a reçu le saint viatique ce matiii et 
s'en va bientôt, selon les apparences, en raiititi 
monde. M. Auront a la compagnie de M. de With 
qui est un habile et honnête homme, ce qui faitq^'îl 
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ne noas vient plus voir si souvent ; on s'en console 
et fort aisément. Monseigneur Schelstrale nous a 
fait rhonneur de nous venir voir deux fois cette 
semaine ; il envoie à Dom Jean un exemplaire de 
son dernier livre ('), et nous dit qu'il allait donner 
bientôt au public deux ou trois volumes de frag- 
ments, entr'autres un Anaslase bibliothécaire, plas 
ample qu'il ne Test dans la Bibliothèque bysantine , 
et les citations d'où il a tiré tout ce qu'il dit dans 
les Vies des Papes, etc. Faut attendre et voir..... 
Monseigneur Ciampini imprime ou va imprimer une 
dissertation De Azymo et Fermentato, je crois qu'il 
penchera plus du côté du P. Mabillon que du car- 
dinal Bcua, quoiqu'il ne soit pas tout à fait du 
sentiment ni de l'unni deTautre (*)• M. l'abbé Taya 
l'a quitté. Non conterantur I Les RR. PP. Jésuites 
députés sont presque tous arrivés. Le R. P. Fon- 
taine sera assurément un des proposés pour le 
généralat, je voudrais qu'il fût accepté; c'est on 
fort honnête homme aimé et estimé généralement 
de tout le monde. Vous savez que l'Abbé de Su- 
biago a été continué par bref. Il y a trois ou 
quatre Français à Saint-Paul , l'Abbé et le Procu- 
reur-Général, amis des Français. Ainsi , selon les 
apparences, il y aura plus d'union et de liaison. 
Le cardinal Aguirre a logé dans les monastères de 
Tordre par toute sa route où il y en a eu ; il doit ar^ 
river cette semaine. 

Je suis au R. P. Dom Placide, à M. Bulteau, et à 
vous, etc. 

(*) y. la lettre de Mabillon à Hagliabechi, du i octobre 46S6, 
notés. 
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(^ La dissertation de Ciampini a pour titre : Conjecturœ de per^ 
petuo azymorum tisu in ecclesia Mina, Borne, 4688, in-4*. Y. la 
lettre de Bacchini à Mabillon, du 4 février 4683, note 9. 
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Michel GIRHAIN, MABILLON et Glande ESTIEINIfOT à fiATTOLA. 

Luteti» Paris., in pervigilio S. Johannis, 4687. 

More tuo facis^ Erasme suavissime^ cùm officia 
tibi reddita eosuscipis animO; qualem maxima quae- 
que bénéficia vix mererenlur. Is ego non sum qui 
ejusmodi studiis cerlare lecum velim : hœ deinceps 
erunl partes meae , hic animus, ut Erasmum quem 
intime cordis sensu prsesentem ubique complectar, 
minime ornatis multominùs fucatis verbis compeU 
lem. Nihil in adversariis occurrit quod ad Clini 
propè Aquinam Abbatis commendationem faciat. 
Quse misisli studiorum nostrorum subsidia praegus- 
tavimus: una excepta ad Erasmum paraenetica epis- 
tola^ exemplar tuum, necdum percepimus: brevi 
autem prospéré flantibus ventis sumus accepturi. 
Musei nostri Italici volumen primum^ ab itineris 
italici descriptione cœptum , propè est ut finiatur. 
En quem amabo te praestas, Erasme^ cùm de coin- 
parando illo^ cum de submittendâ hanc in rem pe- 
cunià veiba facis ! Quae Monastico nostro Gallicauo 
tribus a mensibus injecta est rémora jamjam , uti 
spero I solvenda est; nec, si Deus annuerit , editio 
po8t ferias angustales protelabitur sub pr^Io Qt 
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Sadat Augustinus cum Manichaeis atque Donatistis 
dimicans: nec vacant Ambrosiani nostri sacri doc* 
tons librum De Virginitate recudenles. Absolu la 
est Augustin! Confessionum editio nova parvo vo- 
Iflmme f minutis et elegantissimis caracioiibu^ 
(quales in Italia frustra quaesieris) , ac ne quid 
desit ad omnem ornatum, doctas exquisitasque 
Opellae notas auctor inseruit (*). Alterius e nostris 
coipmentum in regulam, non est quod nuntiem, 
magna jam ex parte confectum : nam gallico scrip- 
tum est idiomate^ quod Erasme non nisi barbarum 
et exoticum haberetur ('). Hilarium qui parât, etiam 
comparatis omnibus ad novam editionem facienti? 
bus, e scriniis nondum eduxit : spes tamen est da- 
tnrum in lucem antequam labentis anni metas at- 
tingamus(*). Horfum ErusianumelAstrum inextinc- 
/um leviori prelio redemplurus, unum ebibliopolis 
nostris in inferiorem Germaniam trajicientem roga- 
vi, utriusque iibri exemplum unum ad me rediens 
ul deferret. Utrumque quamprimùm accepero tuum 
erit. De edendis nonnuliis patribus graecis cogitant 
congregationis nostrae praepositi majores, eamque 
ob rem graecorum studiorum academiam privatam 
in aitero nostro parisiensi Cœnobio (Alborum M an- 
tellorum dicunt) instituere (*). Qui modo praeest 
congregationi nostraa superior generalis , Claudius 
Boistardus audit, venerandi senis benedicti non 
plusdignitatis, quamiliius adversùm te amoris suc- 
cessor, hic te salvere jubet et optimîs institutis ac 
studiis tuis plurimùm gratulatur. Quandoquidem et 
beneliciis erganos suis et facie nolus est Rev. An- 
dréas Gasinensis abbas vester et noster ('}| liceat 
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ipsi quaBtulacumque demissi ac bene meiBorif 
apimi obsequia, cœterisque beneficentissimis Pa* 
tribus ofïerre. Sis amicitiae aostrce decus, Erasmei 
bujus operis inslilor. Yale et me tuis ad Deum pro» 
cibuB habe commendatum. 

F. MiCHASI. GBAMAlfUS M. B. 

Accepi exemplam trium Severlni homiliarum ^ 
qnas abê tOi ml cordatissime Erasme, peteram. Dq 
I|i9 gratia^ ago tibi quàm maximas. Albo lapillo 8i«* 
gaanda est iUa dies, qua te videre et alloqai, et 
amicum babere meruimas. In simper intérim m 
corde, passim in ore cum tuis casinatibus, qaos 
ex animo veneramur. Sed quando tempus dabitar 
tuis beneficiis rependendi vicem ! Et adhuc quia-» 
decim dies et tomi nostri primi editio e prœlo 
emerget , pernicibus pennis ad vos evolatura. Vale 
mi Erasme, valeantqu.e tecum oplimi tui casio^.* 
tes, inprimis R. Prîor, P. Ratefais, P. Lecior , P» 
CarafTa , et liceat mihi ante omnes Reverendîs- 
simo Domino Abbati vestro bumillima obseqiii4 
mea exhibere. 

F. J. Mabulon. m. 6. 

Con Toccasione délie lettere dei P.P. Mabilloue e 
Germano,^fo la riverenza e bacio lemani al mto 
carissimo P. D. Erasmo, al quale io mandai la set^ 
timana passata : Regale SacerdotiumV . Slbndr.ati ('), 
e prago accettarlo per amor mio e ringraziameato 
per mille favori ricevuti dal mio dette carissimo. 

E stampato il viaggio del P. Mabilloue e mi è ve<- 
nuto un' esemplare per la posta , in quello si fa 
menzione del P. D. Erasmo corne si deve. Per la 
B^lioteca Ascetica non si ritrQva in Roma e c'è 
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solamente un* esemplare a casa. Se la bîblioteca del 
sîg. cardinale Slusîo si vende per parte saranno 
questi libri e molli altri ; m'ha detto il R. P. Abate 
di S. Paolo che il R. P. Abate di Monte Casino 
voleva comprarla per tre o qaaltro mila scudi di li- 
bri, non potrà trovare un* occasione migliore, ma 
sarà necessario di aver qui l'indice e [catalogo di 
quelli che sono nella biblioteca Casinese. Salutate 
prego dalla mia parte il R. P. Abate , e offeriteli i 
mîei rispetti; bacio anche le mani al R. P. D. Rat- 
chisio. Mi perdoni il P. Ërasmo il stile mio italiano, 
poco meno élégante che quello di Bentivoglio e PaU 
lavicinOy ma forse più sincero. Assicurando il P. D. 
Ërasmo che io sono suo servitore e fratello ('). 

F. Claudio Stephanotio. 

(*) Le texte du Monasticon Gallicanum, qui devait former 3 vol. 
in-foL, n'a point paru. Les manuscrits conservés à Tabbaye de 
Saint-Germain-des-Prés servirent pour le Gallia christiana. Le 
P. Lelong dans sa Bihliolhèque historique de la France^ leur donne 
ce titre : Monasticon gcUlicanum, seu historiœ Monasteriorum or^ 
dinis sancti Benedicti in compendium redactœ, cum tabulis fopo- 
graphicis centum et octogintaMonctëteriorum, quitus hoc anno 4 687 
consttU Se Maufi congregatio. Selon l'utile Dictionnaire iconogra- 
phique des monuments de Vantiquité chrétienne et du moyen-âge, 
deM. Guénebault, il n'existe en France que trois exemplaires des 
dessins du Monasticon Gallicanum; un bel exemplaire est à la- 
bibliothèque de l'Arsenal ; un autre , à la bibliothèque de Rouen. 

(*] Dom Blampin passe pour avoir donné cette jolie édition des 
confessions de saint Augustin. 

(') y. la lettre de Cl. Estiennot à Michel Germain, du 2 décem- 
bre 4 687. 

(«] Y. la lettre de Cl. Estiennot à Mabillon, de juillet 4 687. 

(S) Y. sur l'académie de Saint- Yannes , la lettre de Mabillon à 
Magliabechi , du 4 décembre 4 696, note 4 . 

(•) Dom André Diadato, Abbé duMont-Cassin, de 4687 à 4693. 

(^) L'ouvrage de Sfondrate, publié sous le nom d'Eugenius Lom* 
twrdti», a pour titre : Rsçah saoerdotium romano pontifici cwer» 
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ium et quatuor proposiiionih. Cleri Gallicani explicalum^ 4684^ 

in-4^ 

(^) Cette lettre de Michel Germain et de Mabillon avait, ainsi 
que plusieurs autres à Gattola , été transmise de Borne , par Es- 
tiennot , où il était Procureur • Général de la congrégation de 
S. Maur. 



M. d^ujuMi... LETTRE GXLVI. 

Onde BfnBNNOT i Dom BOLmO. 

Pax Ckriiti. 

Rome, ce 29 juin 4687. 

Mon Révérend Père, le R. P. Dom Amhroise 
Mangin, dans le mémoire qu'il vous a envoyé du 
tableau de la peinture qui est à Saint-Théodore, 
croit avoir bien lorgné ; néanmoins comme nous en 
doutons, et qu'il a eu crainte d'avoir oublié quel- 
ques traits, il y est retourné , ^ a mené un peintre, 
en a fait faire un dessin qu'il vous envoie avec un 
discours historique sur la figure, et apologétique sur 
sa conduite. Les affaires du duc de Bracciane n'ayant 
pu s'accommoder, et le Pape, qui avait permis une 
surséance , ayant laissé faire les poursuites , la 
Caméra a mis entre ses mains Bracciane et tous les 
effets, cassé tous les officiers du duc, installé d'au- 
tres et saisi jusqu'au blé et aux foins. Cette conduite 
a fait ici grand bruit. Madame la duchesse de Brac- 
ciane partit hier pour aller en France, et on ne croit 
pas que cette affaire , avec toutes les précédentes, 
accommode celles qui sont entre les deux cours. La 
duchesse est extrêmement regrettée, non seulement 
des Français, mais de beaucoup d'Italiens, et tout 
le inonde la plaint d'êtrç obligée de faire un voyage 
\u 4 
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SI long et si pénible dans une saison si avancée. 
Le R. P. Supérieur Général m'écrit qu'on a des- 
tiné ici à la place de Dom Jean le R. P. Sons- 
Prieur de Cornillon ; je lui mande qu'il nou$ en- 
verra celui-là ou tel autre qu'il lui .plaira comnao... 

aussi un commis. 

. • * 

Il y a trois où quatre jours que l'on mit ici en 
prison le capitaine de la place d1B!Bp8fl;ne. Gela fit 
fort mal au cœur aux Espagnols qui ont été trouver 
le cardinal gouverneur, pour lui dire que, si c'était 
pour dettes, ils s'offraient de les acquitter de quel- 
qties sommes qu'elles fussent. Le cardinal gou ver- 
deur leur dit que noti. Et pourquoi donc répliquè- 
rent les Espagnols? Vous pouvez, leur dil-îl, l'aller 
demander à Sa Sainteté, car c'est par son ordre 
qil*il y a été mis. Le Vice-Roi de Naples en ayant 
eu avis, il a ausfeitôl fait prendre les soldats du 
Pape, qui étaient ici tombés malades et y étaient 
convalescents, leur a fait mettre les fers aux piedd 
et les a envoyés aux galères. Voilà le bruit qui vient 
de se répandre dans Rbme et qui Inérite confirma- 
tion, n faut pourtant qu'il en soit quelque chose, 
puisque hier, sur des avis venus de Naples, on as- 
sembla une congrégation, où il fut résolu qu'on prie- 
rait Sa Sainteté de faire élargir le capitaine espagnol, 
él il a été mis en liberté. Le Vice-Roi de Naples eôt 
libe rude épltie aif pied du Saint Père. 

Le duc Frédéric Sforce, appelé le duc Cesarini, 
i été nommé pour présenter la haquenée, il de- 
manda audience de Sa Sainteté pour lui en donner 
avis. Le Pape lui témoigna qu'il était fort aise qu'on 
Teût choisi; et ce dans une conjoncture qu'ayant 
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touché les revenus du duché de Sonninc, qu'on dit 
vâlpîr quinze à vingt mille écus par an, et que la 
chambre avait eus en dépôt jusqu'à fin de procès 
pendant quatre ansj mais il surprit fort Sa Sainteté, 
en lui assurant avec serment qu'au lieu de quatre 
vingt raille écus. qu^il croyait toucher, la Chambre 
aVdit fait tant aë réparations et de frais qu'il ne 
Ifui en était resté que quatre à cinq mille écus. Le 
Fàpe ne put pas le croire; mais le duc lui protesta 
que cela était ainsi. Il faut conclure de là que les 
oMciers de la Caméra^ s'ils travaillent, ils se font 
bien payer. 

Mais revenons à la cavalcade et à la cérémonie 
de présenter la haquenée; on ne sait si elle se fera, 
et on ne voit pas qu^on fasse au palais d'Espagne de 
préparatifs pour cela. La raison est que celui qui 
la présente, dans celte fbuction, a pendant trois 
jours la qualité el les privilèges des ambassadeurs* 
Le Pape a fait dire au duc qu'il ne voulait pas re- 
cevoir la haquenée^ qu'il ne renonçât par écrit au 
franco des trois jours; le duc s'est offert de ne rien 
innover et a dit ne vouloir pas maintenir le franco ^ 
et le Pape l'a voulu avoir par écrit ; mais le duc ne 
l'îa jamais voulu donner, non plus que CogoUudo 
qbi est à Gaëte, en attendant que notre ambassa- 
deur soit arrivé,"poui voir comment il fera pour le 
(ranco. Mais il y sera du temps, puisqu'on dit par 
tout Rome que l'agabassadeur de France ne viendra 
qu'après le rinfrescat. 

On poursuit avec chaleur l'affaire de Molinos. 
Un ami m'en a fait voir depuis neu heures dii 
soir jusqu'à six du matin le procès. Il y a deux 
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cent soixante propositions , tirées de ses lettres 
et de ses écrils, dont la plupart ne sont pas sou- 
tenables, et les autres sont exprimées dans des 
termes fort durs. On dit qu'on doit voir dans 
peu de temps la condamnation de la plupart de ces 
propositions par la Congrégation du Saint-Office* 
Pour son livre, on ne lui a encore dit mot. Il n'y a 
pas cinq ans qu'il a été approuvé par cette cour, 
et comment se pourrait-elle résoudre à le condam- 
ner sitôt après. Gel^ viendra, mais avec le temps. 
L'ambassadeur d'Angleterre partit hier au soir 
pour s'en retourner, peu satisfait de cette cour et 
du Saint Père ('). Il remporte la réputation d'homme 
d'esprit, mais trop vif et prompt pour négocier en 
ce pays-ci. Ceux qui savent l'humeur du Saint Père 
ne le blâment pas pour en avoir usé de la manière^ 
et croient qu'il faut crier, se plaindre et se faire 
craindre, si l'on peut, pour gagner quelque 

chose (*)• 

11 parait un nouveau livre qui a pour titre Gallia 
vindicata contra Maimburgum. Monseigneur le car- 
dinal Âguirre mêle fit voir samedi que j'eus l'hon- 
neur de le saluer et me dit : est liber veri aurem. 
On croit que le P. Sfondrate en est l'auteur, et y a 
mis son nom (*). Nous le verrons avec le temps. 
L'Em . Âbbé se porte un peu mieux, il est de retour 
des Castels; les chaleurs sont trop grandes pour 
pouvoir villegier. 

Il a couru un bruit que les Algériens avaient 
pris le vaisseau sur lequel sont les Anglais qui ont 
été au service de M. l'ambassadeur, ses meubles 
et les présents de la duchesse de Modène au roi et 
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à la reine d'Angleterre (f) ; mais il ne se confirme 
pas. M. de la Thuillière a été voir son Eminence 
monseigneur le cardinal d'Estrées, touchant la fête 
dont nous vous avons écrit, et ce par ordre.Mais dans 
la suite je ne sais si les choses iront comme par le 
passé et avant la rupture. Je suis tout à vous, etc. 

('] Lord Gastlemaine, ambassadeur de Jacques II, près Iniio* 
cent XI, depuis le mois de janvier de Tannée précédente. Selon le 
docteur Lingard, Gastlemaine menaçant le Pape de son départ, 
il lui aurait repajrti : Ui é padrone. La cause de ce démêlé 
était le refus d*él6ver à Tépiscopat le trop fameux P. Peters, con- 
fesseur du roi, mais il n'était point question de lui obtenir le cha- 
peau, comme Ta prétendu Volteire. 

(^) « Le cardinal Mazarin, qui avait été élevé à Rome, rapporte 
Tabbé de Longuerue, et dont le père était majordome des Colon- 
ne, connaissait ce pays-là ; il disait qu*il n'y fallait aller que Té- 
pée à la main, et son objet, dans l'entreprise d'Orbitolle, était de 
mettre la France ^ portée de s'y faire toujours craindre, comme 
le seul moyen de faire ce que nous voudrions. » Cette théorie po- 
litique à l'égard du ^int-Siége n'a plus d'application : depuis plus 
d'ua siècle aucun acte de sa part ne la provoque ; les persécutions 
quTil a subies ont it^ iniques et insensées. 11 en est à peu près de 
même des atteque^ ^récentes de la presse et de la tribune. 

(') Le titre remarquable de l'ouvrage de Sfondrate est : Gallia 
vindieaia, in qua tesiUmontis eoDemplisque gàUicanœ prcBsertm Eg- 
çlmimj qwB pro ngaUa ao tv PmrùUnsibusprùposUHmihiês a Lur 
dovicê Maimburgo cUtisque produda sunty refiUantuTy in-i^*. 

n La duchesse de Modène éteit Laure Martinozzi, nièce du car- 
èiaal Mazarin, veuve d'ÂÏfonse lY d'Este, et la reine d'Angleterre, 
sa fille, Mane Béatrix. 

I 
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BAG€IINI i MABILLON. 

PannsB, Id. julii 4687. 

Accidit jainprideai ut , cùm pro tua supima ia 
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me humanitate mittere djgnatuç çs libros^ dç qny- 
bus rogaveram te dum apud nos esses, iis adjun- 
geres aliquo.s qiios ad communem aipicum nostrurp 
D. Anlonium Maglîabechîuin mittendos curareoj. 
In calce aulein cujusdam epislolae tuie breveip 
adjunxîsti eorumdem catalogum, ad quem exami- 
navimus libres omnes, cùm ad nos Lugduno a 
domino Anîssonio mîssQS pervenerant , et omnî^ 
appositè respondenUa invenimus. Inter cœiero8 
autem libros pro Magliabechio destinatos, adnota- 
bantur in catalogo duo volumina compacta Actorum 
SS. nostri Ordinis, absque uila nota qua signaretur 
quinam essent. Ex plurimissimis tomis quibus opus 
illud insigne constat , animadverti sane in altero 
eorum voluminum secundam partem adesse saaculi 
IV; sed cùm ex catalogo rationem mihi haben^ 
dam viderem lîbrorum, non per saecula, sed per 
volumina » et viderem duo yolomipa ibidem ha-' 
beri compacta , juxta prescriptum, id e re domini 
Magliabechii factum putavi , qui ea secunda parte 
saeculi IV tantummodo indigeret. Factum e»t aiAemi 
«t ipse saepius apud me oonquestus ait, quasi 
utraque pars ssBculi IV a te mîssa sit, et apucj nos 
ea remanserit quae déficit^ et quod^pamodo doluent 
partem primam dolo malo ablatam. In eam etîam 
Fem duas a te conscriptas^gtolag misil, ia quibos 
videris asserere utramque Sfficuli IV partem a te 
missam. Rogatdemum ut tester tibi supradicta tan- 
tummodo duo volumina a mè sibi hlissa. Id verô to^ 
tumultrô libentissimo animo exequor, per eam qua 
ergà te teneor obsequio plenam reverentiami ex 
Actibus. SS; ordiiiis nostn oblestan^^ nûllam aliud 



BACCUINI A MABUXON. $s 

volumen in manus meas pervenisse praeter duo 
compacla, quorum quidem titulus transcriptus hic 
est : Acta sanctorum ordinis Sancti Benedicti %n 
sœculorum classes distrihuta. Sœculuni IV ^ quod est 
ah Anno Christi 800 ad 900. Pars secunda. Lvr- 
tetiœ Parisiorum 1680, in-fol.-^Àcta sanctorum 
ardixiis Sancti Benedieli in useiUopum ck^sses dis- 
trihuta, sœculum V, quod est ah Anno Christi 9Q0 
ad 1000. Lutetiœ Parisiorum 1683. Haec verô duo 
volumina compacta sub ejusdeii) (idei sacramento 
juro per me missa ad dominum Magliabechium. 

In hac re cùm agatur de fjde viro bono digno, 
cujus summo amore teneor, et de qiia apud nemi- 
nem usque adbuc in suspicîonem veni , rogo to, 
Reverendissime Pater, etiam atque eliam, ut apud 
dominum Magliabechium testeris, te nuUam praeter 
haec duo volumen ad me ijaisi^p, si qui(|em res itfi 
sit ; sin autem, priçaaojk illam p^f tem ^^cuU IV a^ 
me non pervenisse crçdftS, sç4 fwtè apud dominupi 
Anisaonium remansisse Lugdupj^ qiûlibros ex una 
in aUeram capsfim pgllocavit, cum prior in itinere 
disrupta ac pqs^qmda^ L^g^imum pervenissat. 
NoUem equidem hanc meafp ^plstolam deperdi, 
ut alias deperditas aulumo, qqas misi mensiboB 
elapsis, quod ne accidat fiVir?\bQ^ Yerumtameix rqgp 
te, Reverendissinx^ Pater,. ut àutiffi ab accepta duop 
versus respondea^i^Qt)i§. 

Crediderim a Pî^tre nostrp P^udentio te jamprir- 
dem récépissé Qper4 de^pripta Patris Alberti Sapr 
thianensis et cgeter^ qq^. d^^flcibunda mandav^ras, 
quamvis nec de hoc us^ue mpdû qqidquam re^ci-* 
,ver|m. _ . , ; .; 
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Haec verô sunt quae me tua humanitate abutî 
coegerunt. Summo obsequio Patrem Dominum Mi- 
chaelem salatatum volo, et cùm demum pagina 
scribenli deficiat, totus in tuî obsequium me meaque 
hmnillimè suscribe. 



iM 



M. ae u^HUich. LETTRE CXLVIII. 

Glaade ESTIENNOT à Dom BULTEAU. 

Fax Christi» 

Rome, 4 7 juillet 4687. 

Mon Révérend Père, monseigneur le cardinal 
Stusius fut enterré mercredi dans Téglise de 
Y Anima; vingt-deux cardinaux y assistèrent. Il y 
Taisait une si grande chaleur que ce ne fut pas sans 
pàtir beaucoup, singulièrement le cardinal Chigt , 
qui, en sortant de l'église, se retira chez un ami 
dans le voisinage et y changea de tout, étant percé 
comme s'il fÙt sorti de la rivière. Le cadavre du 
défunt quoique fort embaumé et fort desséché , 
n'ayant plus que la peau et les os et n'ayant pas 
trouvé en tout son corps trois palettes de sang, de- 
vint si noir qu'on fut obligé de lui mettre un mas- 
que et de lui cacher les mains ; je ne le pus pas voir 
en cet état sans verser des larmes. On n'a pu dé- 
couvrir dans l'ouverture du corps qu'on a faite, ni 
la cause de sa maladie, ni celle de sa morl; au 
moins si on la sait on ne la dit pas. M. De lisle 
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notre chirurgien qai la fit, m'a dit qu'on avait trouvé 
le foie, la rate, le cœur et la tête admirablement 
bonnes et nullement gâtées; mais comme une demi- 
heure après sa mort ses pudenda devinrent extrê- 
mement violettes et que le lendemain il devint noir 
comme notre habit, on a cru avec quelque fondement 
qu'il y avait eu de quelque sorte de p. [poison] 
qui ne laisse aucunes marques dans les parties qu'il 
affecte. Deusjudexy justus, fortis et patiens. Il se 
trouve dix à douze mille écus de dettes sans celles 
qu'il a fallu faire pour ses obsèques, l'entretien de 
sa famille pendant six semaines et l'habiller de deuil; 
ainsi son argent et ses meubles n'étant pas suffisants 
pour payer ses dettes, il faudra vendre sa bibliothè- 
que et elle sera donnée pour le quart ou de ce 
qu'elle vaut ou de ce qu'elle a coûté. Il y a pour 
plus de quatre à cinq mille écus de manuscrits et 
de mémoires , de nonciatures , conclaves , vœux 
consistoriaux et autres affaires qui trouveraient 
place dans la bibliothèque du Roi et la rempliraient 
bien ('). Outre le testament qu'il a fait, il a encore 
voulu faire un codicile et y faire des petits présents 
à ses amis, peut-être s'y serait-il souvenu de nous; 
mais la maladie ne lui en a pas donné ou le pou- 
voir ou le loisir, car il n'a fait son testament que 
lorsqu'on lui a annoncé qu'il était temps qu'il reçût 
les derniers sacrements et se préparât à la mort. 
Le P. Philippe, des Minimes, a mieux connu sm 
mal que personne, et s'il avait continué à le traiter 
comme il fit quelque temps il l'aurait tiré d'affaire; 
c'est ce que Borry, que sa Sainteté y envoya, a dit, 
et il a condamné absolument toute la quantité pro<* 



di^QUse de drogues et de remèdes di^ërents que 
les médeciâs lui ont donnés et par lesquels ils Tppt 
épuisé. Ce digne prélat est fort regretté ; on ne sait 
pas qui on mettra à sa place ; on parle du cardinal 
Gassonî , de monsignor Ciampini , de monsignor 
Albanie et quelques-uns même dq monsignor 
Schelstrate; d'autres veulent que oion^ignor le car- 
dinal Casanata le recevra per intérim. Si cela arrive, 
c'en est pour la vie du Saint Père. 

On sait ici que monseigneur l'ambassadeur vient, 
et cela inquiète terriblement cette cour qui n'a jamais 
cru qu'après la publication de la bulle il dût vemr. 
On ne doute pas que venant on n'^it prévu en France 
que le Saint Père ne le voudra pas recevoir pour 
ambassadeur, ne lui voudra pas donner audiquc^, 
et ainsi on croit bien qu'il y aura des cuites dans 
cette affaire, dont la cour de Rome pourra se re- 
pentir ('). 

L'ainbassadeur d'Espagne est dana son palais, 
mais comme il a fait de grandes dépenses à N^ples, 
qu'il n'a pas payées, il ne trouve ici ni piarobands, 
ni banquiers qui lui veuillent av^ncQrt fit par cou- 
séquent sa famille n'est ni faite ni vêtue, et on ne sait 
quand il sera en étal de faire sa cavalca4e et encore 
moins son entrée. Il a cinquante dames avec mad^n^e 
ça femme. 

Le cardinal de Médicis fait ses visiter d'adieu 
pour s'en retourner surla fin de ce mois à Sienne (^}. 
Il se plait fort ici et voudrait bien y demeurer, mais 
il y fait une si grande dépensq qu'il y mangerait hiw 
upe bonne partie du revenu duGrand-DftC qui n'ep 
est nullement d'avis. On ne croit p^ ^Wïï^ Iç in»* 
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riage du grand prince avec l'infapte de Portu^ 
entièrement rompu (*). 

. On attend quelles représailles le Vice-Boi de 
Çfaples fera pour le capitaine de la place d*Espagnq, 
et le bando contre le P. de Guzman. Il a reçu cp 
Père parfaitement bien, lui a donné un appartement 
dans son palais et a fait venir un religieux pour liji 
tenir compagnie. Il n'a fait aucune plaipte de SjSi 
Sainteté, mais le Saint Père en a fait encore de nou- 
Velles contre lui au roi d'Espagne. Cependant la coijr 
d'Espagne ne paraît nullement disposée à le rappe- 
ler, tant parce qu'il gouverne très bien que parce 
qu'on ne le veut point en Espagne. 
• Son Eminence monseigneur le cardinal d'Estrées 
vous salue et vous remercie par avance des pièces 
«pie vous lui promettez touchant sa famille;îla quitté 
Ib vigne Vaini et est allé demeurer pour jusqu'au 
mois d'octobre chez les Pères de saint Antoîpç qijii 
n'en seront pasplu&aularge.Il avaitpeasé àrioftrioar 
i4e des Minimes; mais cela ne s'est pas fttit. Monsei- 
gneur le cardinal Aguirre fait ses visites. Le S^i^t 
Père en est fort content, et, à ce qu'on dit, coifféi Udi^ 
dfmanéhe dernier à M. Tâbbé de Tamisier, qui fut le 
Voir et ensuite vint dîner chez nous, quMl croyait |^ 
congrégation de Saint Maur, un des corps des mieux 
r^lésderÉglise.Un'apasgrandeestimepourlesien. 
Dimanche dernier les RR. PP. Jésuites firent leqrs 
assistants; le R. P. Fontaine fut confirmé pour lu 
Ftanœ, et^e 87 voixqu'il pouvait avoir il en eut 82. 
pn dit beaucoup de bien du Général qu'ils ont élu; 
qu'il est fcrt zélé, opposé à la morale relacbéQ, ptp. 
Lq Papo en est axiFéôiement satÎB&it, fiiaift les Ito/^, 
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liens ne lo sont pas tant à beaucoup près, crainte 
qu'il ne les laisse pas vivre selon leurs us et cou- 
tumes {^). Je salue le R. P. Mabillon et vous prie de 
lui dire que je pense à M. Du Gange et au R. P. 
Coustant, mais que les chaleurs sont si grandes 
qu'on ne sait à quelle heure aller à la bibliothèque; 
les matins^ Monsignor le Chanoine est au chœur ^ 
l'après-dîneronne peut sortir qu'entre quatreetcînq 
et on ne trouve personne. Mes civilités auxRR. PP. 
Augustiniens et Ambrosiens et à M. Bulteau. 

Je suis de tout mon cœur^ etc., Dom Ambroise 
vous salue. 

(') Le catalogue de la bibliothèque du cardinal Slote, rédigé 
par le libraire de Paris, Deseine, établi à Rome, parut dans cette 
ville, 4690, in-4<>, sous le titre de : Bibliûtheca Slusiana sive It- 
hrorum catalogus quos ex omnigena Bei LiUêrariœ maUria Jotmr 
nés Gualierus sanckB romanœ EccUsiœ cardifudis SlusimUodi' 
nensis sibi Romœ congesserat. Cette bibliothèque se distinguait 
par le recueil des règles, des statuts et des privilèges de tous les 
ordres, et des constitutions et des coulâmes des divers pays. 

(^) Il s'agit de Tambassade du marquis de Lavardin, envoyé par 
Louis XIV afin de braver le Pape dans Rome au sujet de Tabus 
ancien, appelé le droit de franchise, qu'Innocent était résolu à ré- 
primer. 

(*) Ce cardinal de Médicis est le frère de C6me III, Françoisp 
Marie, dont il a été parlé à la lettre de Mabillon à Magliabechi, du 
46 septembre 4686, et qui, dès 4682, était gouverneur de la ville 
et de Tétat de Sienne. 

(*) Ferdinand, fils atné de Côme III, après la rupture de 809 
mariage avec Isabelle, fille de don Pierre, épousa en 4688, Vio- 
lante Béatriz, fille de Télecteur Ferdinand de Bavière, soeur de 
la Daophine. 

T{^) Ce Général des jésuites était Tiliustie Gonzalez de Scntaita, 
l'auteur du Fundamenium iheologiœ morali$ , ouvrage célèbre 
dans lequel ilne craignit point d'attaquer le prohabiligme , malgré 
l'opinion attribuée à son ordre et à sa nation sur cette folle et 
peroiciease doetrine. U ne fat élu qu'au troiaièiiie screliii p«r 
quarante-huit voix sur quatre-vingt-six. 
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4o Bologne. IjJL 1 1 ItH VI AJLIA» 

KAHLLON an Cardinal tfAGDBRE. 

Lutetise, %h juUi ^ 6»7. 

Qûse ex urbe de iuo isthuc adventu deque hono- 
rificâ tuî apud summum Pontificem exceptione per- 
lata sunt, tantùm mihi voluptatis attulerunt^ ut id 
litteris explicare non possim. Nam cùm ad omnes 
Benedictinos redundet hujus gaudii atgue honoris 
usura, tùm ad me praecipuè pertinet , qui Eminen- 
tiam toam pr^e caeteris venerari debeo , tuamqne 
eruditionem maxime suscipio. Sed illud imprimis 
auget observantiam in te meam, quod post tuam in 
purpuratorum patrum ordine concessionem adeè 
pristinae tuae in me beneyolentise non es oblitus, ut 
eam novo quodam fœnore^ quas tuas dignilatis est, 
nltrô cumulaveris. fd quod tum ex litteris ad Emi- 
nentissimum Cardinalem nuntium nostrum abs te 
scriptiSy tum ex variis per ilalisB insigniores urbes 
sparsis de nobis sermonibus honorificentissimis in- 
iellexi. Atque utinam tantae in nos dignationi tuae 
referre vicem liceret! Sed quantum supra nos 
evectns es tantùm ad id impares nos sentimus. 
Verùm si hanc de te bene merendi impotentiam se- 
ponaSy sanè de hac tenuitate nostra gloriamur^ de 
tua promotione snmmoperè gaudemus. Te enim 
excelsa décent, nos verô hnmi serpentes homun- 
cionee dod nisi )rapiilia et infima. Immo quod 
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ad te tanta cum familiaritate scribere audemudi 
supra modulum nostrum est, nisi toa in nos id exi- 
geret humanitas* Sed qtiid iualili verborum con- 
gerie occupatissimis auribus obstrepimus? Non 
dubito quinE. T. gratius et aCceptîus essel aliquid 
rescire de rébus litterariis, quae apud nos circum- 
feruntUr. Verùm' facile supplebit vicem meam 
noster Claudius Stephanotius, amicus meus^ ad 
quem de ejusmodi nuntiis accuratè scribere sole- 
mus. Is tibi tomum primum Musd&i nostri Italie! 
consîgnabit, quem ut benignis oculis accipîas etiam 
atque etiam rogo. Precamur Deum Opt. Max. utj 
te diu incolumem servet in Ecclesiae profectum^ 
atque ordinis nostri decus et ornamentum. Yaîe. 
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daude ESTIENNOT à HUILLaN. 

Juillet 4687. 

À I 

Voici, mon Révérend Père, une lettre du bon 
Père Dom Erasme, dont j'ai retranché le superflu, 
et ce que le R. P. Dom Pierre Constant, que je salne^ 
souhaite savoir du manuscrit de saint Pierre ; Us., 
Cad. S. Hilarii in archivio /. Petri^ Romag lib* IX in 

/îfie foL 194 verso 9 hœc habentur Consistere est 

professus ('). 

; Je prierai M. Croizier s'il reçoit des Iter Italicum 
de n'en point vendre que je n'aie fait les présents à 
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ceux que vous souhaiterez ; quinze tomes entiers 
suffiront, à mon avis, et nous les destinons aux Emî- 
nënces, 1^ d'éstrées, 2* Casanata, 3^ Ottobon, 
V CbWerëdo, S* Aguirre, 6* Schelstrale, 7* Ciam- 
pîni, 8« Fàbretti, 9* Palagi, 10* d'Ervaux^ 11* dô 
Gfesvres, là* la Vàllicelle, 13* la Vaticané, 14* pour 
ndtrs, 15* là Reine. Pour Vlter à part nous en au- 
rôtië Suffisamment; j'ai déjà marqué au seigneur 
afebé de Jutiis que la vie de saint Nicolas nous était 
iûnlile, M. Auront tn'a promis de m'aider à revoir 
le Chronicon Aleœandrinum, après les chaleurs qui 
sont très grandes. Quoi que nos officins puissent 
dire, quand j'aurai occasion de feire copier ce que 
vXKis m'avez marqué, je le ferai; nous ferons d'an- 
tre côté moins de dépense et ne chargerons pas les 
parties de ce que nous aurons fait pour vous, de 
sorte qu'ils s'en puissent plaindre, et quand iU te 
feraient, il faudra prendre patience. Lasciate faréû 
me. Il y a longtemps que je cherche les letti*es du car- 
dinal Sirlet; elles étaient à la bibliothèque du car- 
dinal Sluse, mais il n'a pas été en état de nons les 
aller chercher, presque dépuis qu'il est cardinal > et 
de plus, qui croyait qu'il dAt mourir sit6t ? Nous 
devions faire le catalogue de ses manuscrits, et alors 
y prendre tout ce qui noUs aurait pu servir; la mort- 
a rompu toutes nos mesures. Son Em. monseigneur 
le cardinal d*Estrées semble vouloir acheter sa bi- 
bliothèque; si cela arrive, nous pourrions vous faire 
ce service et beaucoup d'autres. Les vies des Saintâ 
Pères sont écrites et relues. J'ai donné au Barbon 
quelque notice d'ouvrage que vous souhaitez et il' 
m'a promis d'y travailler; mais le P. Ley qui est bi^ 
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bliolhécaire, est tout autreque n'était le cardinal Col- 
loredo; il faut prendre patience et attendre de quelle 
humeur sera celui qui lui succédera. Je prendrai au 
Vatican le catalogue des manuscrits de saint Atha« 
nase qui y sont. Le cardinal Aguirre que je vis hier 
vous salue et me dit qu'il avait reçu une de vos lettres 
du mois d'avril^ mais qu'il est si accablé de visites et 
de cérémonies, dont il s'ennuie fort, qu'il ne croitpas 
pouvoir y répondre sitôt. C'est un fort honnête 
homme et d'esprit, mais bien différent et opposé 
au génie de cette cour. Je lui dis qu'on allait tra- 
vailler aux Pères Grecs, il en eut une fort grande 
joie ; il aime la congrégation très sincèrement, et a 
bonne envie d'avoir tous les livres de nos pères ma 
mancano quattrini. Le P. Myers est son économe^ 
et à qui, quand on parle de livres à acheter, on ne 
fait pas plaisir ; nous en avons prêté quelques-uns à 
Dom Garcie, secrétaire et confesseur de son Emi- 
nence; c'est une bonne pâte d'homme, mais je crois 
que la science ne l'incommode guère, il nous dit 
hier : Bone Deus^ hic non pote$t vivere sine bibere 
semper. Je suis tout à vous, etc. 

Le P. abbé Taya fut mis jeudi aux prisons du 
Saint- Office pour avoir écrit pour le cardinal Pe- 
trucci , c'est un homme perdu (*). 

(^) Mabillon avait proposé d'entreprendre une nouvelle édition 
des œuvres de saint Hilaire, qu'il regardait comme l'une des plus 
grandes lumières de l'Eglise gallicane. Il désigna Dom Coustant, 
et l'édition dédiée au cardinal d'Estrées, parut à Paria chez Mu- 
guet, 4693, in-fol. Goustant dans la préface cite comme le plus 
ancien ce manuscrit du Vatican, écrit en Afrique, la troisième 
année du règne deTrasamond qui, suivant la supputation d'HoU 
eténiusi rovi^pt à Tan 540. CeU« édition mérita d'être publiée do 
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aoatBâtt, à Yéroiie, en 4730, par Scipion Mafiei, avec quelques 
fragments nouveaux et beaucoup de variantes dues à ses re- 
cherches. 
On attribue au cardinal Petrucci une Apologie du Quiétisme. 
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Oanft ESTKNNOT à Dom BDLTEAD. 
Pax Christi. 

Rome, StjuiUet 4687. 

Mon Révérend Père^ j'ai mis ès-mains de son 
Em. monseignear le cardinal d'Estrées le mémoire 
toochant sa famille que vous m'avez envoyé; il 
vçms salue^ vous en remercie et vous prie de vou- 
loir bien foire avoir copie des titres d'Amiens que 
V0Q8 lui marquez , pour être une bonne fois bien 
instruit si ce sont les merlettes ou le fretté qui 
soient les véritables armes de la maison d'Estrées. 
Les merlettes étant en chef semblent être une 
brisure et marque de cadet. 

LeR. p. Général des jésuites est, à ce qu'on dit , 
un fort honnête homme. Nos Français en paraissent 
contents , et il a dit à plusieurs que , quoiqu'il fftt 
espagnol , il se conduirait à leur égard de manière 
qu'ils ne pourraient pas croire que le génie et 
l'antipathie des nations y eussent aucune part (^). Il 
est intime ami du cardinal Aguirre qui est en partie 
cause de son Section; il en dit mille biens au Pape, 
et kyrsque le» RR. PP. allèrent , avant l'élection , 
Ht 5 
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baiser tes pieda deSaSaintelé, il te demanda^ lui mar- 
qua bien de l'estime^ et quand ils furent sortis il dit 
qu'il s'imaginait bien qu'ils ne jetteraient pas les 
yeux sur un si saint homme. Les RR. PP. l'ont su 
rt étant bieii^ «M» d^ se romcttro bi e n dans Tespiit 
du Saint Père^ ce qui leur est tr^s important ^ prM- 
que tous les nltràmontains allèrent à lui et même 
quelques italiens. Quoiqu'il en soit^ les gens sages 
de ce pays -ci croient qu'à la vérité le R. P. 
Fontaine était plus capable de la charge que lui , 
mais que dans la conjoncture des temps ils ont très 
bien SÛ^ d^ foire le choix qu'ils ont &it. Ce R. P. 
a fourni des mémoires au cardinal Aguirre pour sa 
Défçnse de la chaire de saint Pierre , et te Pbpe, 
ayant su son élection ^ dit ; « Dio sia htadato eniAo 
• duoi attacatissimi alla sede apostolica, nella 
» ispania, bavemofatto l'uno cardinale ehaimofotto 
V l'altro Générale. » Le Saint Père l'entretint fort 
longtemps après son élection et ne pouvait presque 
le quitter. 

Madame la duchesse da Modène fut enterrée 
dimanche à San-*Carlino proche les quatre fontai- 
nes f après avoir pàti extrêmement d'une rétention 
d'urine pendant seize jours. On l'aurait pu sauver 
si elle avait voulu se laisser sonder par les chirur- 
giens , mais elle n'a jamais pu s'y résoudre. Elle fut 
encore l'an passé mialade à l'extrémité de cette 
même maladie ; cela n'empêche powtant pas que 
des gens ne disent et ne croient qu'elle a été eoi- 
poisonnée^ et le Saint Père l'a su» mm il a vn si 
peu d'apparence à cela qu'il n'a pas voolu pei>- 
mettre ^u'on l'ouvrit. Gomin on vemt des rakoBs 
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de tout en ce pays , les uns disent que c'est parôe 
que la défunte avait prié Sa Sainteté de ne le pas 
permettre, d'autres que si Sa Sainteté l'avait permis, 
et qu'il se fût trouvé vrai qu'il y eût du poisoui on 
aurait cru d'abord que c'aurait été le duc son fils et 
cela aurait fait grand éclat et grand tort à ce duc 
qui n'était pas trop bien avec elle. 11 fit pourtant ce 
qu'il put, pendant qu'il fut ici, pour se bien remettre 
avec elle ; il lui demanda ihéme pardon à genoux 
s'il lui avait donné quelque sujet de chagrin. Je ne 
sais s'il l'obtint. Cette princesse quoique dévote 
n'a jamais pu digérer quelques petits mépris qu'elle 
croit qu'on a eus pour elle à Modène. Son chagrin 
n'a pourtant aucunement paru dans son testament 
par lequel elle laisse a a duc tous les biens acquis et 
retirés de ses deniers dans les terres du duc, et ses 
meubles et joyaux , excepté son beau collier de 
perles , un des plus beaux à ce qu'on dit qu'il y eût 
dans l'Europe, qu'elle donne à la reine d'Angle- 
terre avec cent soixante n^ille écus réversibles au 
diic au cas qu'elle meure sans enfants. Pour ses 
pauvres religieuses UrsuUnes, elle leur lègye quinze 
mille écus qui paieront les frais de leurs voyages, 
car selon toutes les apparences elles seront obligées 
de s'en retourner. Leur institut n'est pas pour oe 
pays-ci où on ne veut pas qu'elles tiennent école , 
et quand elles en tiendraient on n'aurait garde d*y 
envoyer des filles tant soit peu de qualité. C'est le 
génie du pays. Le R. P. Briant, correcteur des 
Minimes , mourut vendredi après quatre jours dhib 
flux qu'on ne put jamais fadre cesser. Beaucoup de 
gens s'en sont trouvéd malades et quelques-uns eh 
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sont morts; on croit que ce sont les fruits, et par les 
chaleurs terribles qu'il fait on ne saurait quasi 
manger autre chose. 

Le R. P. Appiani , jésuite , prisonnier au Saint- 
Office comme quiétiste, y a commencé par y perdre 
l'esprit et enfin y est mort la semaine passée. On 
veut que la sçntence contre Molinos soit rendue , et . 
un bien informé m'a dit que ce qu'on pourrait faire ce 
serait de le sauver du feu. Cette affaire a extrême- 
ment affligé le Saint Père. Le capitaine de la place 
d^Ëspagne est mort au château Saint- Ange.Le voilà 
hors de procès. 

Nous avons vu ici les dix-neuf lettres pastorales de 
Jurieu. Il y a de beaux endroits , mais il y en a bien 
d'outrés çt de furieux. La lettre qui répond à quel- 
ques-unes a été trouvée bonne» mais non pas de la 
force de celles du dit Jurieu Q.Ne vous mettez point 
en peine pour nous mander des nouvelles , dites- 
nous celles que vous saurez et seulement celles de 
Paris, d'étude, de livres nouveaux, etc.; car 
pour celles d'Allemagne et de Venise nous les 
savons plus tôt que vous ne pouvez nous les 
apprendre. Monseigneur le cardinal Aguirre pense 
tout à bon à son édition des Conciles , mais il se 
plaint de ce qu'il faut tant faire et tant recevoir de 
visites que cela lui emporte tout son temps. Son Em. 
monseigneur le cardinal d'Ëstrées lit Y Iter Italicum 
et en est content ; bien des gens ont envie de le voir. 
Monsieur notre Prieur a eu une diarrhée qui Ta 
pensé envoyer en l'autre monde , et il n'est pas 
encore hors d'affaire. Tout ce qu'on peut faire par 
ces chaleurs, c'est do vivre* 
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Je salue M. Bulteati ; mes ciyilités au R. P. MàbSlr 
Ion. 
Je suis tout à vous , etc. 

{*) V. la lettre de Q. EBUenaot à Dom Bulteau , du 47 juillet « 
notes. 

(*) Pellîson avait composé cette réfutation qui a pour titre : Lu 
chimèresdeM, Jurieu; Bépimêe génér€de à ses lettres paskn'aieede 
la Mconda année contre le livre dee réflexions et d^exmmn aM§é de 
ses prophéties, Paris , in-4». 
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danle BSTOBINOT à Dom BDima 

Rome, 38 juillet 4687. 

Mon RévérendPère , M . l'ambassadeur d'Espagne 
fit à la fête de sainte Anne xax fort beau feu devant 
son palais. Il y eut girandole , un peu plus petite 
que celle de saint Pierre ; toute la place était 
éclairée de plus de quatre cents flambeaux de cire 
blanche ; ce qui faisait un parfaitement bel effet. Il 
les avait fait venir de Gènes , comme il en a fait 
venir aussi des étoffes pour sa famille, etc. Les mar- 
chands de Rome lui ayant fait difficulté de lui don-* 
ner à crédit, il ne veut plus absolument rien prenike 
chez eux. Il prépare une fort belle illumination pour 
la fête de saint Louis. Il a eu une audience secrète 
de Sa Sainteté, dont on dit qu'il est fort satisfait. 

Monseigneur le cardinal Denof a prié Sa Sainteté 
de le dispenser de recevoir l'évêché de Carpentras , 
et lui a dit pour raison qu'il ne croyait pas avoir de 
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viMitfOQ pour cela. Mais , lui dit le Saint Père^ en 
avez-vous poar être cardinal ? On ne sait ce qu'il 
a répondu. Quoiqu'il en soit , s'il n'accepte cet 
évéché et qu'on donne à monsignor Gibo , frère 
dit cardinal^ la charge de commandeur du Siiint- 
Esprit p comme le bruit en court , il sera fort mal à 
son aise^ car il ne doit plus rien attendre du Saint 
Père. Il y a quelque temps que monseigneur le 
cardinal Ottobon , parlant à Sa Saifitelé des car- 
dinal», de la dernière promotion ^ lui dit : a Saint 
Père, les commandants des places fortes sont blâmés 
quand ils se rendeAt avec deë inanitions de guerre 
et de bouche et pouvant encore se défendre ; mais 
quand la famine les presse et que les munitions de 
bouche leur manquent^ personne ne les blâme 
quand ils capitulent. » Le Saint Père entendit bien 
]a>p«nàolé etdit qn'il avait été deut ans aans avoir 
mm e«i du Smit Siège; mais il avait huit ou dix mille 
éMiâ de rente de biens paternels . Sa Sainteté a repris 
à Oon livio le bien qu'elle lui avait cédé et dont 
il «'avait qM Tusufruity c'est-à-dire plus de vingt* 
ciÈq mille écus de rente, et l'a appliqué à Tbôpilal 
db Santa*Galla que son frère a commencé de faire 
bAtir dans Rome et que Sa Sainteté fait achever. 
G'«Btun foit bM exemple ifK donnent et Sa Sainteté 
el Dm Uvio , qui n'en sera pas pour cela mal à son 
aiee^ car il lui reste encore an moins cinquante- 
dflq à soixante mille écus de rente , sans ce qu'il 
mil teas les ans à multiplioo « car il ne dépense pas 
qwire mille écus par ati Dimanche , le bruit qui 
avait eouru de son mariage ne s'est point trouvé 
vrai, et on ne croit pas que Sa Sainteté ni lui y pea-* 
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saut. U est pourtant en âge nubile. Dimanche der* 
nier y Tévêque de Prémislau nommé à l'évéché de 
Warmie eut de Sa Sainteté son audience de congé, 
et n'obtînt rien de tout oe qu'il avait demandé , 
savoir : ]e chapeau pour monseigneur I^évôqoe de 
Beauvais, la validation du mariage de Lubomirsky , 
la nomination 466 abbayes de Saint-Benott et de 
Citeaux pour le Roi et de l'argent pour continuer 
la guerre contre les Turcs. On lui a fait espérer 
quelque chose sur ce dernier article , et on ne l'a 
pas entièrement rafusé sur le précédisnti mais il n'y 
a rien de conclu^ et peu à espérer. Le cardinal Ludo- 
Visio IjStnguit toujours et ne peut pas aller bien loin ; 
il ne peut plus manger , mais seulement boire ; on 
IqI donne d'e:^cellents consnmés qu'il prend pour 
deVorzata. Les RR. PP. Minimes de la Trinité dqi 
Mont ont fait correcteur ou vicaire à la place du 
défunt celui que vous y avez vu sacristain et pro* 
cureur. Monseigneur Arrighi, qui était auditeur du 
Saint Père, a été fait secrétaire des brefs, mais ce 
n'est que par commission f ce qu'il y a c'est qu'elle 
durera autant que la vie du Saint Père. U a été 
autrefois avocat fameux et le plus habile qu'il y 
ettt à Rome. U est présentement âgé , et il s'en sent. 
On avait cru qu<a cette charge serait pour monsei- 
gneur le comte Cassoni ; mais celle qu'il a, si elle 
était ad vitam , est encore plus belle , car il peut 
b^au^coup et presque tout sur l'esprit du Saint Père. 
Ll^ venue de monseigneur l'Ambassadear donne id 
de l'inquiétude et fait bien raisonner les gens ; il y 
en a bien encore qui ne sauraient se persuader ni 
qu'il vienne, ni qu'il doive venir. Mes civilités à 
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M. Bulteau, à monseigneur Dalo et à M. 4e 
Fermanel quand vous les verrez. 

Je suis de tout mon cœur y votre etc. 

Pensez à son Eminence et aux mémoires de sa 

famille. 
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MABILLON à NAGLIABIGHL 

Paris, 3 août 46S7. 

Il faut que je commence encore aujourd'hui par 
vous demander pardon de n'avoir pas répondu 
exactement à toutes vos lettres en particulier. Vous 
savez qu'un misérable auteur qui est venu aux 
termes de l'enfantement n'a pas peu d'affaires*. 
Nous en sommes enfin à la distribution de notre 
premier tome du Muséum Italicum, qui comprendra 
le récit de notre voyage. Si les messagers pouvaient 
seconder nos inclinations, vous en auriez déjà les 
exemplaires que nous vous avons destinés. J'en ai 
donné quatre entiers au Résident de S. A. S. en 
cette ville : le premier est pour la bibliothèque de 
S. A. S. auquel je vous prie de faire agréer cette 
faible reconnaissance. Je n'ai pas osé prendre la 
hardiesse de lui écrire. Un mot de votre bouche 
vaudra mieux qu'une lettre de ma main. J'ai joint 
quelcpies oraisons funèbres de nos phis habites 
orateurs; que je prends la liberté de présenter, par 
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votre moyen, an SéréDissime Prince Gaston , anqnel 
je sais que ces sortes de pièces ne sont pas désa- 
gréables. Je voudrais bien avoir qnelqne chose dn 
gQÙt du Sérénissime Grand Prince ; mais je n*ai qne 
da respect et nne profonde vénération qae je lui 
puisse offrir, non plus que Dom Michel qni joint ses 
sentiments de reconnaissance aux miens. I^e second 
exemplaire sera pour vous*; le troisième pour nos 
RR. PP. de Radia, auxquels je vous prie de témoi- 
gner la continuation de nos respects et du souvenir 
que nous conservons du bon traitement qu'ils nous 
ont fait; le quatrième est pour les RR. VP. FeuiHants 
de la Pace, desquels nous avons aussi reçu tant de 
faveurs. Vous savez que c*est en particulier au R. P* 
Dom Pierre de Saint-Louis , qui était pour lors 
prieur, que nous en avons la principale obligation. 
Dans le même paquet où sont ces trois derniers 
exemplaires du Muséum ( outre celui qui est destiné 
pour la bibliothèque de S. A. S. ) vous trouverez 
huit exemplaires de notre Iter séparément, que je 
vous prie de distribuer à nos amis suivant votre 
volonté et votre disposition, par exemple à M. le 
prieur de Sainte-Félicité, au P. Carlo, au R. P. 
Noris, à M. l'abbé Cenni, à Yallombreuse, à TAn- 
nonciate, à Camaldoli , etc. Ces huit exemplaires 
sont dans un paquet avec les trois tomes du 
Muséum. JTavais dessein d'y ajouter le premier tome 
de notre quatrième siècle, qui vous manque, mais 
j'ai eu crainte d'être à charge à M. le Résident. Je 
croyais vous avoir envoyé ce volume par le P. Bac- 
chini, mais après y avoir fait une sérieuse réflexion^ 
il se trouve que je me suis trompé. Je vous Fenvw- 
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rai par le P. Gaudentio qui doit retourner ici bieu- 
tôt; mais je vous prie de nç me pas faire de difficulté 
de recevoir ce volume : car à moins de cela, je 
n'accepterai pas le volume de Bossius que vous 
avez eu la bonté de donner à Dom Jean Durand 
pour nous* Je suis confus de tous vos bienfaits; 
soufiOrez au moins que nous tâchions de nous re- 
venger du mieux que nous pourrons. 

Il faut maintenant vous parler de vos lettres. Je 
reçus hier deux paquets de votre part, l'un pour 
M. Pellisson qui est maître des requêtes , supplicum 
libellarumMmgisterf etc., historiographe du Roi; 
l'autre pour M. Tabbé Ménage ; lesquels leur se- 
ront rendus aujourd'hui ou demain. Il y avait 
quelques jours que j'avais aussi reçu un autre pa- 
quet de votre part pour M. Bigot, auquel je Taî 
àfHmé. Voici une lettre qu'il vous envoie^ 

On a>mmence à débiter le Zonare, imprimé au 
Lwvre par les soins de M. Du Cangei en deux 
veimues, comme sont ceux de Thistoire byzantine. 
Je YGOB prie d'avoir un peu pitié de nous, dans 
lô jugement que vous ferez de notre voyage, et de 
np«s épargner un peu. Je voudrais bien avoir mieux 
parlé d'une perscmoe que j'estime et boiK)re ex- 
trêmement. 

ie vousprie de prendre la peine d'écrire au R. P. 
Baocbini et de lui témoigner que vous êtes bien iu* 
formé que le premier tome de notre quatrième siècle 
ne lui a pas été envoyé, et que je lui demanda 
excuse de ma bévue. 

Obligez-moi de faire nos excuses à S. A. S. de ce 
que nous avons pris la liberté d'y mettre son nom 
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très illustre. Il aura sans doute la bonté d'exooser 
la faiblesse et la grossièreté de nos expressioDS* Je 
suis de tout mon cœur^ aussi bien queDomMickel, 
votre etc. 
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Qaude ESTIENNOT à Dom BULTEAU. 

PûX Christi. 

Rome, 5 août 4687. 

Hon Révérend Père, j'ai laissé à M. Diroys les 
raéaioîfes de M* Du Gange pour la famille de son 
Em» monseigneur le cardinal d'Estrées qui les a 
vuselmelesa renvoyés; mais je n'ai pu encore avoir 
rtonmeur de le voir depuis. Les matins « il est 
aux oongr^atioffSy et les chaleurs sont si grandes 
qii't)n ne saurait sortir ies après*dinées que fortlard^ 
et on ne le trouve p«B. Il couche à Saint-Antoine^ 
mais il mange assez souvent à son palais où de- 
meurait le cardinal MeUini prodie le Mont-de^piétâ. 

Vous avez su qu' an homme ay a&t été pris par des 
sbires qui le menaient en prison^ s'attacha aox 
barreaux d'une fenêtre dans la juridiction de la 
Reine et qu'ayant crié^ quelques gens de la Reiae 
vinrent au secours et firent lâcher prise aux sbire8* 
On a fait le procès à Thomme et aux gens de la 
Reine, et ils ont été condamnés à être pendus. La 
Reine a cru, par cette sentence, être outr^igée, et 
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dans la pensée que c'est monsignor Imperiali; tré<- 
sorier de la chambre, qui a fait rendre ce jugement, 
eHe lui a écrit cette lettre, dont monseigneur Ber- 
nard!, scalcojie Sa Sainteté, qui me vint voir hier me 
donna copie. « A Monsignore Imperialiy tesoriero 
délia caméra^ apostolica. Il vituperar voie ilvostro 
padrone il Papa si ehiama oggidi far giustitia neW 
vostro tribunale. lo vi compatisco assai; ma molto 
più vi compatira quando sarete cardinale. Intanto 
vi do parola che quelli che voi havete condennato a 
morte^ comparerono^ sipiace a Dio, un pezzo e se 
pure havranno a morire d*altra morte che délia 
naturale, non morirono soli. — Dalpalazzo questo 
i9Luglio 1687. LaRegina. » Je donnerai au neveu 
de monseigneur Bemardi une lettre de recomman- 
dation pour vous ; s'il va vous la rendre , cooune 
je le crois, je vous prie de lui faire amitié. Mon dit 
sdignear Bemardi nous en a fait ici , et entre nous, 
nous lui devons Thonneur d'avoir baisé les pieds 
du Saint Père, et il me dit hier qu'en cas pareil, il 
nous fera amitié et service et ie bon cœur. Je vous 
prie d'offirir mes respects au R. P. secrétaire, lui 
dire que j'ai reçu les avis et la lettre circulaire qu'il 
a eu la bonté de m'envoyer, et savoir de lui ou de 
quelque autre ami quel jour M. de Bourlemont, 
Akbé de Sàint-Florent de Saumur, a pris possession 
dé son abbaye et me le mander. Réponse s'il vous 
pMt sur cela pour un ami. 

Jeudi au soir, après plusieurs plaintes portées au 
Saint-Office de ce que le pauvre abbé Taya disait 
et écrivait, et ayant enfin fait un écrit et une apo- 
logie pour les opinions du cardinal Petrucci et de» 
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Quiétistes qu'il imprimait , les sbires furent l'atten- 
dre à son logis, le mirent dans on carrosse et le 
menèrent au Saint-OITice. II tomba d*abord ea pft- 
moison, d'où étant revenu il pria seulement qu*on 
f&t avertir le cardinal Petrucci qu'on le m^iailaux 
prisons du Saint-Office. Un commissaire du Saint- 
Oi&ce fut en même temps se sai^r de ses livres ^t 
papiers; si on y trouve la dissertation, il est mal 
dans ses affaires. Monsignor Ciampini , chez cpii il 
était venu demeurer, l'avait par bonheur conê^dié 
depuis quelques mois; cela a affligé ses amis, maïs 
monseigneur Yictori, qui m'est venu voir ce matin, 
m'a avoué qu'il s'était attiré cette disgrâce par ses 
paroles et par l'entêtement qu'il a montré pour les 
Quiétistes , et ce qui peut l'affliger davantage , 
c'est qu'à la nouvelle de sa détention, qu'on porta 
à monseigneur le cardinal Petrucci , il dit qu'il ne 
l'avait jamais prié d'écrire pour lui et n'avait pas 
besoin de son secours pour se justifier. Voilà on 
pauvre homme perdu. Pour monseigneur le cardi- 
nal Petrucci, on m'a dit qu'il imprime présentement 
un ouvrage dans lequel il désavoue, révoque ou 
explique des opinions et expressions qu'on a trou- 
vées trop dures dans ses livres, et qu'il a témoigné 
au Saint Père qu'il avait cru écrire et dire la vérité; 
mais que si le Saint Père en jugeait autrement il était 
prêt à se soumettre, rétracter, etc. Pour Mdinoson 
ne sait qu'en dire; j'ai copie.de son procès qui tient 
presque une main de papier; dans les deux cent 
soixante propositions il y en a qu'on ne peutexcur- 
ser; on en a déjà condamné une partie et je tâcherai 

de vous envoyer le décret, l'ordinaire prochain. 
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M. l^évôque de Premislau a eu son audience de 
congé et n'a rien obtenu. Il doit partir un de ces 
jours et M. l'abbé de Tamiers^ qui est comme sa 
partie et qui va faire un tour en France, attend qu'il 
soit parti pour partir aussi, sur le bruit qu'il avait 
Ml courir qu'il s'en allait par ordre de Sa Sainteté, 
ce qui s'est trouvé faux. 

Son Em. monseigneur le cardinal Aguirre est 
fort ennuyé des visites qu'il a à rendre et à recevoir, 
et il me dit hier qu'il y a?ait longtemps qu'il sou- 
pirait après ses livres. 

Le R. P. Dom Claude, vice-procureur et nommé 
prieur d'Âix, se trouve chez nous dans le moment 
que je vous écris et vous prie, le R. P. Dom Jean 
et vous, d'agréer ses civilités. Leur procureur de 
Florence leur a fSaiit un mauvais tour; il leur a em- 
porté près de trois cents écus et s'en est fui; cela a 
Ibrt affligé la communauté de la Pace et le pauvre 
Père Dom Claude. On sollicite un bénéfice pour 
M. l'abbé Bernou; on lui mandera si l'affaipe 
réussit. Saluez-le, je vous prie, de ma part. On pré- 
pare le train du cardinal d'Est ; il sera incompara- 
blement plus magnifique que celui du cardinal de 
Médicis qui pourtant était très beau. Cette Emi- 
nence n'a jamais dépensé ici moins de vingt-cinq 
louis d'or par jour en eaux rafraîchissantes et en 
glace, le suis à M. Bnheau et à vous, etc. 

MoDsignor le trésorier Impériali ayant porté à Sa 
Sainteté la lettre que la Reine lui avait écrite pour 
lui en feire ses plaintes et savoir s'il ne devait pas 
se précaulionner, le Saint Père lui dit : « N'ayez 
pas peuT; c'est l'efiet de la canicule ; quand elle 
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sera passée , la Reine changera d'avis ; avec les 
dames il faut pren.ire patience, car elles ne sont 
pas toujours raisonnables. » 






* » • # » * • 
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Pax ChristL 

Kome, 48 aoûtiesi 

Mon Révérend Père, je vous dis par ma der- 
nière, que la Reine ayant cru que monsignor Im- 
periali, trésorier de la chambre, était cause de 
Fan'ét de mort qu'on avait rendu contre ses gens 
qui avaient fait échapper aux sbires Thomme qu'on 
conduisait en prison et qui s'était attaché aux fe- 
nêtres d'une maison dans soa franco, lui avait écrit 
la: lettre dont je vous envoyai copie. Monsignor 
Imperîali s'en étant plaint au Pape, cela ne le toucha 
pas et tourna la chose en raillerie. La Reine étant 
allée le jour de saint Ignace, à l'église des Jésuites 
faire ses dévotions , elle y mena palam ces domesti- 
ques condamnés, et on n'en dit mot . Le lendemain Sa 
Sainteté loi ayant envoyé un régal, on crut les choses 
accommodées; mais le soir le mar(^uis d'Ornano, d,e 
ht femiRe de la Reine, ayant su que monsignor 
Imperialî revenait de sa vigne en calèche, seul, te 
fat attendre en carrosse sur le chemin et fît presser 
'M calècbe par son carrosse contre la muraille^ de 
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sorte qae le mosnignor courut ridqne d'être blessé 
et sa calèdie brisée; 4e marquis mil eosuite Tépée 
à la main et fit la peur entière au monsignore. La 
Reine l'ayant su^ désavoua Faction du marquis, 
envoya au monsignore le r^l que le Pape lui avait 
envoyé et lui écrivit ce billet à peu près du style du 
prunier : « lo non posso tneglio risardre kipeitia^ 
lità di che sapete, se non con mandarvi il regalo 
parUeficio. Prego Iddio che robedienzanan vi facda 
mai havere régal d^altro sapore, ma per me sarà 
sempre la medesima. La Hegina. » Ces compliments 
inquiètent le monsignore, et avec raison.La Reine fit, 
il y a quelques jours, assembler sa famille haute, et 
leur dit que jusqu'à présent elle les avait maintenus 
dans quelques privil^es sous sa protection; qu'elle 
voyait bien que dorénavant elle ne le pourrait pas 
foire; que ceux qui se voudraient retirer pouvaient 
le foire, et qu'elle assisterait et protégerait toiyours 
le mieux qu'elle le pourrait ceux qui se voudraient 
attacher à son service. Le marquis Del Monte fit 
en même temps le même compliment à sa fomiUe 
basse; on ne sait pas encore quelle résolution Tune 
et l'autre auront prise. 

Monseigneur le cardinal Ludovisio doyen du 
sacré collège, mourut samedi, âgé de 86 ans; il y 
a plus d'un mois qu'il ne voulait plus manger, mais 
seulement boire, et quand on le pressait de man- 
ger : « Je dois mourir ce soir» disait-il, à quoi bon 
manger, ce sera autant de perdu. » On lui a donné 
pendant tout ce temps des consumés en guise de 
limonade et avec de la glace qu'il a toiqours pris 
des eaux rafraidùssantes » car il voulait 
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biefli boire parceque , disail-il , cela ne chargera 
pas mon estomac' On croyait qne par son testament 
il ordonnerait d'être enterré à Saint-Ignace^ dont 
ses prédécesseurs sont presque fondateurs; mais il 
haïssait à mort les Jésuites, et c'était assez pour le 
mettre en mauvaise humeur que de dire du bien de 
h compagnie; il a donc voulu être enterré à Santd^ 
Maria^Transtevere y par je ne sais quelle raison. 

Biev la cavalcade se fit. Elle ne fut pas à beaucoup 
près si nombreuse ni si bien ordonnée que celle de 
feu M. l'Ambassadeur. Ce bon prélat était grand au- 
mônier et fort homme de bien, mais si fantasque 
que quand on lui allait rendre visite, on demandait 
à son maître de chambre, s'il y faisait bon.S'il était 
en bonne humeur et sans hypocondre, il recevait 
honnêtement les gens, autrement il y avait bien à 
en essuyer. Les Pères de Saint- Antoine le furent 
voir, il y a quelque temps, pour affaires et le trou- 
vèrent dans ses humeurs noires ; il ne leur dit 
jamais autre chose, sinon qu'ils étaient des chiens 
et des hérétiques. Son maître de chambre était aux 
écoutes pour savoir comment il recevait les gens, 
et leur faisait ensuite des excuses de la mauvaise 
humeur de son maître. 

Un P. Boussy de la Chiesa Nuava ayant com- 
posé une apologie pour Molinos et le cardinal 
Petrucci, la fit voir et donna à examiner à l'abbé 
Taya qui la trouva fort bien faite; on la fit voir par 
après à M. le cardinal Cibo qui permit de vive voix 
à un libraire de l'imprimer; cela fut su, on saisit les 
exemplaires; le P. Boussy fut s'accuser au Saint- 
Qffîce et parla se tira d'affaire, et le pauvre abbé 
n. 6 
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Xaya^ qui n'est pas Fauteur du traité a payé pour 
toue« Ou dit qu'il a tout confessé et avoué et qu'il 
pourra par là plud tôt 8e tirer d'embarras; mais avec 
tout oela c'est mi homme perdu > et il n'y a rien à 
Qspérer en cette cour. 

Son £minenee loge toujours ;à Saint-Antoine e( 
]Q(mge seulemeikt quelques jour9 de la semaine au 
palais qu'il a loué et où vous avez vu loger le car--» 
dinal Mellini« Les appartements y sont beaux^ et 
comme il y a place pour exposer ses tableaux, ta- 
pisseries et meubles, il est fort bien orné. Il n'a 
)K>int encore mis d'armes sur son palais; il a peine 
à y mettre celles de Portugal, et, s'il ne le fait, gi| 
parle de lui ôter la protection de ce royaume* 

On croit M. l'évéque de Premislau parti. M. l'abbé 
de Tamiers part dimanche prochain pour Giteauii 
et y assister au chapitre de la réforme. Il pourra 
peut-être de là aller jusqu'à Paris, où il veut voua 
rendre visite et au R. P. Mabillon. 

Monseigneur Schelstrate, qui nous vint voir avan^ 
hier, me dit qu'après les chaleurs il commencerait 
l'édition de son premier volume de recueils. Je ne 
vous saurais, dire quand la continuation du car-*- 
dinal Baroniuâ parsdtra; elle doit aller jusques en 
l'anl600« 

Je crois que le R. P. Dom Jean Durand str« 
présentement arrivé à Paris; au moins m'écritril dv 
16 juillet d'Avignon, qu'il y est arrivé en bopne 
santé et qu'il en doit partir daqs peu de jours. 

Monseigneur de Servien est de retour; Sa Sainteté 
l'envoya d'abord visiter par M. le comte Cassoni. Oa 
di( pourtant qu'il ne restera pas longtemps à Jlome^ 



si cgla arrive ce sera pontre sqa iqtentiqn. |[}|pj| 4e§ 
gens veulent encore que monseigiiear l'AmbaffaT 
deur ne viendra pas, du n^Qiqs ci X^i^ qt q^ \e% 
affaires s'accomuioderont; je le souhaitp. Je sakiçi \^ 
R. P. Mabillon et M. BalteaU| et suis ^ç. tout mon 
ccepr etc. 

On parle d'une grande action çl^s Y0i)ilieQ|} et 
qu'ils se sont rendus maîtres de Lépgvtej PstrPfis^ 
etc* 
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Glande EST» NNOT è îhm Vmtkd. 

Pax Chrisiù 

Rome, 49âoùf4$S7. 

Mon Révéi*end Père, l'évéque de Bremiriaû 
n'ayant pu rien obtenir de tout ce qu'il était venu 
solliciter est demeuré encore quelques joBrs et a 
demandé quelques gratis de ses bulles de l'évéohé 
de Warmîe ; je n'ai pas ouï dire qu'il ^t été phi8 
heureux ; il doit partir dans peu , et pea tatisint 
de son voyage et de son séjour en cette ewr. 

un avait cru que les démêlés de Ifi reine de 
Suède avec monsignor Imperiali pourraient avoir 
quelque suite , mais elle a donné congé au marqote 
d'Omano, désavoué sa conduite, écrit une lettre fort 
soumise au Saint Père qui lui a promis d'oublier toUH 
le passé .11 n'y a plus de différend qu'entre le marquis 
Dd Monte et le comte Azzolin^ k qui aura mettlenre 
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part dans les bonnes grâces de la Reine pendant 
sa yie^ et dans son testament après sa mort (')• 
Je n'ai pu avoir copie de la lettre de la Reine au 
Saint Père , au défaut de laquelle je vous envoie 
celle du Roi Catholique au Pape en lui envoyant le 
marquis de Cogolludo pour ambassadeur : «Beatis- 
» simo Padre , mando per mio ambasciatore allé 
») piedi di Yostra Santità il marchese de Gogol- 
f) ludo quale tiene ordine di venerare^ servire, 
» ossequiare et d'incontrare tulle le sodisfattioni 
» che se gli recercaranno délia Sanlilà Yostra alla 
» quale testimonierà corne facciamo noi di nostro 
9 proprio pugno che non ha in tutla la Ghristianità 
n principe più ossequioso di noi e obediente verso 
» la Santa Sede. » 

Le R. P. Général des Jésuites qui a fort grande 
estime da R. P. de Ghamps lui a proposé de 
rester à Rome; on croit même que, cela supposé^ 
il l'aurait fait secrétaire de la compagnie , qui en 
est la deuxième charge ; mais ce Révérend Père 
s'en est excusé et a bonne envie, aussi bien que 
les autres Pères français-| de s*en retourner en 
France sitôt que le rinfrescate sera venu , et s'il ne 
vi^ty après la Notre-Dame de septembre* 

J'ai copie de l'apologie du cardinal Petrucci, de 
l'abbé Taya ; elle n'est pas mal faite , mais il Ta 
imprimée sans la permission du maître du sacré 
palais ; il a tenu quelques discours trop libres ; en- 
fin on lui en voulait, çt il y a du temps qu'on cher- 
chait opportunitatem. 

Les RR. PP. ont fait ici une neuvainede sermons 

dee iDiraclQ9 de saii^t Ignace. On a fait imprimer un 
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abrégé de ces sermons, de la vie et des miracles 
du saint. Le R. P. Général en a présenté aax Emi-- 
nences huit jours après. Nonobstant sollidtations 
quelconques , il a été censuré , et je le conjecturai 
bien de ce qu'une Eminence qui me le fit voir et 
qui m'en lut quelque proposition m'en dit. 

M. l'abbé de Tamiers est parti dès dimanche au 
soir pour Ctteauxet Paris et pourassister au chapitre 
de la réforme. Les gens raisonnants veulent que ce 
soit pour quelque autre affaire qui ne se dit pas. 

On a trouvé une nouvelle manière de microscope 
beaucoup plus parfaite que ceux qu'on a vus jusqu'à 
présent. On m'a donné un exemplaire du Traité 
mais à cause du port, je n'ai osé vous l'envoyer, 
non plus que le procès de Molinos et le Traité apo- 
logétique de l'abbé Taya. On dit ici qu'on charge 
à Marseille ou à Toulon des pierres toutes taillées 
pour faire en peu de jours une citadelle, sur quoi 
on raisonne bien différemment. On veut aussi que 
la goutte de monseigneur l'Ambassadeur n'est nul- 
lement douloureuse et ne l'oblige pas à garder le 
lit. Monseigneur l'ambassadeur d'Espagne prépare 
un magnifique feu d'artifice pour la fête de saint 
Louis. Son Em. monseigneur le cardinal d'Âguirre 
nous fil l'honneur de nous donner vendredi à dîner; 
la table y fut fort bien couverte , et , à la mode 
d'Espagne, nous commençâmes le dîner par le des- 
sert. On n'y vit pas de potage ; du reste les viandes 
étaieni fort bien apprêtées, et on servit de tous les 
plats, comme on fait en Italie, chacun sur des 
assiettes. Celte Eminence ne se sert que de vais^ 
^lle de faïence, couche vêtu et avec le petit scapu- 
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laîre comme il faisait étant religieux. Le R. P. 
MyersiBiô chargea de vous saluer, Dom Jean Mabil- 
1^ ^ vouô ; il inânge tous lés jours à là table de son 
Btninëbcè avec Dom Garcie son confesseur. Jfe salue 
M. Bultëaa et suis en vérité, etc. 

(*) Lu maifion de Christine ne fut pas trèsmà^ifi^M^Atiraitée 
dans ce testament. Le poète courtisan Menzi^i, son ami et téqtroip 
de sa mort, peint avec vérité, dans une lettre à Kedi, publiée à 
Florence en 4 830 , à la suite des Lettere di Lorentà Û mctgnificd ï 
faltri illusUri Toscàni , le mécompte des gens de Chri3tiiiB \ al^t^ 
la scène de désespoir causée par ses derniers moments : a Do^ un' 
ora incirca passàmmo dalla caméra, ove giaceva, in allra stanza 
to^tfgâa, dôvesi aperse esi lesse il di lei testamento. Qui fo'non 

pôno dirle tutte leparticoiarità di esso Lo aver lasciàtn ^art- 

ticolarmente la sua povera famiglia senza verun confortQ, con 
non farle niente di più di quel che qui in Roma costumi di fare 
Ogàl allro b^enché médiocre signore, ba fatto credere che questo, 
nonBia siato il puro sentimento di cosi alta regina , ma cbe vi ii 
^aad^r^tji manifattura di persone^ che per vestire se stesse 
hanno volentieri e barbaramente fatto che tutti gli altri reslino 
ignn'di... lili creda, che questo ha seccato le lagrimè sugli occhi 
di molti, Bd ha fhtto si èhe la regina non sia pianta , dove iftîè 
oon ogni piccola amorevole reeognizioRe saria atata pianta eter- 
namente. » 
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Michel GERHADI à MJkCiliBecm. 

Paris, ce 25 août 4687. 

Vcmfiéte8> Monsieur, le plus obligeant ami qui 
mit sur la terre. PiAt à Dieu que cette justice que 
je VMS rends, fàt un fidèle témoin du sentiment 
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de mon cœur qai sera éternellement plmn de 
respect et de reconnaissance de vos bontés. 
M. Ânisson l'atné est depnis quelques jours eft 
cette ville pour tÂcher d'avoir la direction de l'im- 
primerie royale qui est vacante par la mort de 
M. Bf arbre Cramoisy. Les libraires et imprimeur* 
de Paris s'y opposent de toutes leurs forces, et je 
crains qu'ils ne l'empêchent effectivement. Cette 
afÉaire ne sera jugée qu'au commencement de Tannée 
prochaine. U m'a donné deux de vos lettres^ Tune 
pour Dom J . Mabillon et l'autre pour moi • Notre Père 
est allé à Meaux^ à dix lieues, c'est à dire envlroâ 
vingt-six milles de Paris, pour se remettre un peu 
de ses fatigues. J'ai ouvert sa lettre suivant l'onlre 
qu'il m'a laissé en partant. Nous avons reçu fidè» 
lement toutes les lettres que vous avez la bonté de 
marquer, et tant lui que mo( y avons fidèlement 
répondu, mais non pas toujours séparément. Il sert 
ici dans peu de jours, et ii ne manquera pas de ré- 
pondre exactement à tous les points de votre der- 
nière. Je vous suis, Monteur, extrêmement obligé 
de la confiance dont vous voulez bien m'iionorer. 
J'ai obéi à vos ordres et brûlé le mâîioire secret 
qui était enfermé dans votre lettre. J'entre dans 
tous vos sentiments à Tégard de M. Bigot; il 
est certain qu'il en devait user autrement; il y a de 
l'ingratitude dans son fait : mais au reste vous 
faites bien de mépriser ces vains applaudissements 
qui ne font rien au solide de notre bonheur. Je dois 
pourtant vous assurer très fortement qu'il n'y a 
pas en France un seul homme de qualité^ d'honneur 
et de sdence, qui ait été à Florence , qui né se fesse 
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un mérite de se louer de voas et de publier votre 
courtoisie. Tous ceux, à qui nous avons présenté 
notre lier et le Muséum Litterarium Italicum, voas 
rencontrant par tout cet ouvrage, nous savent 
bon gré de vous avoir rendu une partie de la justice 
que nous vous devons. Il n'y a que notre conscience 
qui nous reproche de ne l'avoir pas fait dignement, 
mais nous y suppléerons, Dieu aidant, dans les vo- 
lumes suivants. Il y a environ six jours que j'ai 
envoyé à M. Anisson à Lyon le cinquième tome 
des Actes de nos saints qui vous manque, pour vous 
le faire tenir. Il dispose une balle et promet que 
vous Taurez dans peu. 

Je sais bon gré à M. Meibomius de se souvenir 
des heureux moments qu'il a passés auprès de vous 
et de l'estime qu'il marque de votre'érudition; il me 
parait qu'il en dit trop peu (')• Vous parlez très 
juste de M. Bigot et de M. Àfénage, la seconde 
fois que vous en parlez dans votre billet secret. Je 
vous remercie du noble sonnet sur le recouvrement 
de la santé du Roi que vous m'avez foit la grâce de 
jn'envoyer. Je le montrerai à nos savants la pre- 
mière fois qu'ils s'assembleront ici. Je ne sais 91 
vous avez lu en anglais ou en français le voyage 
d' Allemagne,de Suisse et d'Italie du docteur Buroet, 
anglais puritain qui est réfugié en Hollande, où il 
s'est depuis peu fort bien marié, en haine du roi 
d'Augleterre à qui il a adressé des pièces inso^ 
lentes , et dont il serait puni s'il mettait le pied en 
Angleterre ou en Ecosse. Ce Burnet fait une des- 
cription de ses voyages où il ne parait aucun ca- 
ractère ni d*bonnéte homme, ni d'homme de bien, 
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Ce n'efit qu'une satire coatinueUe et des catoamiet 
et des injures grossières contre la religion, les 
rites et les cérémonies de l'Eglise catholique. J'ai 
lu en une nuit cet ouvrage tourné en français. Il 
y parle pourtant assez bien de S. A. S. le Grand- 
Duc et de TOUS, aussi bien que de quelques gens 
de lettres. Notre voyage paraissant en même temps 
( permetlez^moi^ Monsieur, de dire un peu sotte- 
ment, mais pourtant véritablement, avec Testime et 
la satisfaction du public ), les savants disent qu'il 
faut juger des belles maximes de la foi catholique 
et des ténèbres de l'esprit hérétique par la compa- 
raison de ces deux ouvrages. Il y a même un sa* 
vaut qui, malgré nous, tourne en français notre 
lier Italicum^ afin de réfuter quelques endroits 
faux et malins de celui de Burnet. Sur quoi. 
Monsieur, si vous avez quelques mémoires rares 
pour justifier que les anciennes catacombes et ci- 
metières ont été faits par des chrétiens pour y 
ensevelir les martyrs et les autres fidèles, vous ser- 
virez l'Eglise en nous les envoyant ; car Burnet 
avance sans preuve légitime que ces cimetières 9ùoi 
plus anciens que le christianisme et qu'ils ont servi, 
avant et durant les temps de la persécutiez, à en- 
terrer les ossements des esclaves et des malfaiteurs 
qu'on suppliciait. Mais peut--étre que ce méchant 
Uvre sera déjà venu entre vos mains, et que vous 
aurez déjà mis une éponge salutaire sur les endroits 
qui vouspàraitront faux et injurieux àla vérité.Quand 
j'ai lu cette pièce il m'aurait été facile de marquer 
I^usieurs de ces endroits; mais je les méprisai, ne sa- 
diant pas qu'on semettrait en peine delesréfnler» le 
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suis fort aise que vous ayez usé de néserVë comme 
fous av^ fait avec lai sur la lettre de saint leatl 
Ëhrysostàïne ad Cœsarium Monacumf car encore 
qu'il tourne vos paroles autrement que je sais que 
vous ne les avez dites, je serais fftchéque cet aven^ 
tarier se fôtvantéd'avoir recouvré celte pièce piafr 
Wtre moyen. Il y a, dans ce qu'il vous fait dire de lA 
capacité de quelques bibliothécaires deFlorence^deil 
expressions qui viennent de sa tète et qui ne sont paè 
Sorties de votre bouche si crues qu'il les rapporte* 
Mais je vous en donne avis afin que, si ce livre vient 
à être connu à Florence, vous ayez de quoi vous 
précautionner ccmtre ce que Burnet vous met 
itaM la bouche. Obligez-moi de savoir de M. l'abbé 
Gamburrini s'il 9onge à ce que M. le duc de Che^ 
vreuse souhaite de lui, et s'il a reçu ma dernière 
que je lui ai écrite par un gentilhomme ({ui s*en allait 
è Florence en diligence. Il serait bon que quand 
H vtMt faire réponse il prtt ta peine de faire écrire 
tm autre : car on a bien de la peâne i déchiffrer 
ton écriture. Je sais l'estime que je dotA faire de son 
travail, suivant ce que vous m'avez mandé il y a 
quetque temps; mais il est bon que M. lé duc d« 
Cfcevreuse sac^ ce qn'il peut attendre de ces dé^ 
tx>uvertes pour l'éclaircissement de sa géi^atogie. 
Il n'a qu'à nous adresser ses lettres par votre 
moyen; comme elles ne sont pas fréquentes i^les ne 
nous incommoderont pas. C'est trop abuser de votre 
pattence. Faites-nous le plaisir de vouloir ïnm as^ 
surer nos KR. PP. de la Badia, et en particulier 
tous messieurs vos savants que vous savez vpA noup 
«ÎHvmty Dom J. Mabilton et moi^ de nos très lnnÉ> 
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bles services. le serai tonte ma vie avec un respect 
et une fidélité inviolable, etc. 

{*) Ménage rapporte aiafii quelle avait été l'occasion aoiDiqQ0 
du voyage du savant médecin et professeur allemand en Italie: 
« Meibomius le fils ayant lu ces mots dans un Itinéraire â'ttalfe \ 
Petronius Bomniœ inieger asmrvatur, êgùqaè ifmm imit ôoalù 
non sine admiraiione vidi^ crut qu'efèctivettiOBt le maDUScrit 
de Pétrone était entier à Bologne, et partit exprès de Lubeck pour 
aller voir cette merveille sur le lieu ; où étant arrivé , il alla 
d'abord trouver le médecin Capponi qu'il connaissait éfe réputatioh, 
et là, ouvrant son livre dont il avait exprès marqué la page, hti 
demanda, après lui avoir fait lire l'endroit, si ce fait était 
véritable; très véritable , répondit le médecin ; et si vous voulez 
venir a^ec moi , je crois avoir assez de crédit pour faire en sorte 
que votre curiosité soit présentement satisfliito. Meibomius le suit 
avec une joie qui ne se peut exprimer. Mais il fut bien surpris 
lorsque son guide l'ayant conduit à la porte de la principale église 
ïlte la ville, le pria d'entrer, lui disant que c'était là qu'il verrait œ 
ipi'il cherchait. Comment, s'écria Meibomius, est-ii possible qu'on 
Hit diojsi un tel lieu pour y déposer un livre si infâme ? Que vog- 
lez-yous dire , interrompit Capponi, avec votre livre infâme? 
c'est ici réglîse de saint Pétrone où Ton garde son corps 
Màer, totmne votre auteur en fait foi , et eomme vous le visprtz 
vous-même tout à cette heure. Le sacristain est de mes amis, je a'ai 
qu'à lai parler, et je m'assure qu'il nous le montrera tout aussitôt. 
Meibomius revenant alors comme d*un profond sommeil , reconnut 
le qui proqm, et je vous laisse à penser s'H y eut A rira. • 
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IMm à HABULON. 

Placentise, ex S. Sixti monasterio die 27 augusU iW!. 

Reverendissime Pater, cum postremis elapsi Julii 
diebus hiac transivit ad propria remeans communis 
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amicus noster P. Gaudenlius Roberli detiiUl mibi 
testem amoris tui^ ac suspiciendi sodalis Michaelis 
Germain y volumen primum Musei Ilalici. Librum 
equidem summo gaudio, ut caetera vestra soleo, per- 
carri ; nec potoi non summo gaiidio affici ^ quia 
viderem Italicam natale soium ad ociilos eruditis 
oculis proponi eo ingénie que res maxime menas - 
ticae illustrentur. Gavisus sum^ pretiosissima anti- 
quitatis menumenta , qudB monachis quondam 
Benedictinis summis sndoribus stetere et qudB nunc 
fere alicubi sqaalore ac sita consumuntur ^ a vobis 
in locem publicam proferri^ doctissimisqae obser- 
vationibus illostrari, qoô etiam nobis (utinàm fiât 
tandem ea pervolvendi desiderium accendatur. 
Unamtantummodooffendi^aquo non mediocri con- 
fàsione affectas snm , cùm videlicet me laudibus 
proseqai voluistis, gratesqoe certè humanissimas 
rependere pro exiguis officiis , quibus dum menas- 
lerîo Parmensi praeeram, erga vos usus sum. Loco 
id summi ingentisqne favoris tune fuit» quod prop- 
terea repetitis per epistolas precibus impetravi ; 
quaieeo etiam nomine tibi doctissimoque socio de- 
vinctus sum. Gratias gratiis cumulare voluisti , pro 
quibus cum nil habeam quod digne rependam, 
animi tantùm erga vos obsequentissimi bas litteras 
testes adhibeo. Yale , et si quid h\c valeo , ut im«- 
peres etiam atque etiam rogo. Hœc vero utrique ves- 
trùm^ Reverendissimi doctissimique Patres, scripta 
Yok>» 
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BACGHINI à HABILLON. 

PsurnuB. die t stpt. 1687. 

ReverendissimePateryCum Pater noster Gauden- 
ius ad nos se recepit statim ad vos reversun», exem* 
plar vestro Domine Musei Italici reddidit^ quod in- 
credibili laetitia accepi^ sammoque gaudio station 
evolvi. Alterum ilem^ qaod Reverendissimo Abbati 
Placentinotransmisiy qui, quas suarum partium erga 
vos sunty exequetur • Ego intérim tibi doctissimoqae 
socio grates ago quaspossum maximas tum pro pre- 
iosissimo manere^ cum quod in eo meminisse yo* 
luistis meae nullitatis, mihique laudes eas affigere, 
quas ntinam meruissem. Nihil equidem mihi glo- 
riosius quàm a vobis laudari, sed nihil itidem one- 
rôsiasy cùm non is sim qui respondere valeam 
testimonio illi quod de me perhibetis . Dulcissimo 
Amici nomine me vocatis; mihi magudB laudis 
maximique decoris loco fuisset, si quandoque etfft 
vos servum digne me 

Redditd0 inde sunt mihi humanissimae litterae 
ex quibus tandem intelligo omnes libros rite a 
me domino Magliabechio transmisses , quos mese 
fidei commiseras. Gratum in primis id mihi fuit, 
qui ob eam rem summoperè eram sollicitus , inde 
quod accepta tibi fuerint opéra Alberti Sarthia- 
pensif quamvis t^multuariè descripta* la redUa 
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ad nos Patris Gaudentii , cui in dies iter ad vos 
meditanti hanc epistolam consignabo , unum a to 
enixè rogo. Receperat ille in se emere mihi Pari- 
siis missale monasticum, ac Breviarium item mo- 
nasticum trimestribus tomis distinctam. Emit haec 
ille quidem et detnlit^ sed quae nsque ab annis 
1664 édita snnt, et proinde nuUi usui sont, 
cùm in iis desint omnia ea SS. officia qude post 
modam emissa sant. Rogo itaqae te Patrem* 
que Germain ( cujus opéra se usmn asserit Pater 
Gaudentius in iis comparandis ) at eorumdem SS. 
officia si seorsim édita habentur mittatis tam pro 
nùssali, quàm pro breviario; idem enim Pater 
Gaudentius solvet quod opus erit. 

Eumdem Patrem Gaudentium enixè rogavi ut 
DuCangii Glossariumad infimae graecitatis auctores^ 
si editum est, et Yaillantii opus de Syriae praefectis 
nonnuUaque alia transmittat (^), vel secum in reditu 
fejat. Rogavi etiam ut omnem lapidem moveat ut 
Antonini Itinerarium Lutetiae inveniat, quo sum- 
moperè indigeo, et Stephanum de Urbibus. Nunc 
apud vos totus sum, ut pro vestra humanilate ope- 
ram vestram praesletis quatenùs horum copiam 
inveaiat* 

Cogor Bergeri editionem in proximum aanum 
di^rrfii eo maxime titulo , quia ferè per totam 
aeitaten improba valetudine laboravi , doloribus 
vifiycerui», ac rerum diulius afflictatus, ratione quo- 
rum Qb$tÎAere debui ab ea cura, qua uti ei^a opus 
d^revi «ntequàm lucem aspiciat. Intérim, operç 
qu£Bd9in Helena^ Lucretia^ Piscopiaa quœ eju^dem 
IpWfM ponimimicavit edere statiia aggredior, qiUH 
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bus vitam virginis latinam praeûxi ('). Yolmneu 
jam approbatum typographas habet. 

Yalçi reverendissime Pater, et Patrem Germaiu 
meo nomine saluta. 

(V L'értidit ouvrage de Vaillant a pour titre : Seleucidarum im-' 
pê^ium, sive hiêtôria regum Syriœ ad fidem numiimalufn oeeo* 
m^ia, Paris, 16^4 , in-4''. 

(2] Cette vie a pour titre : AcU>rvm Helenœ quà ad miraculum 
doctîssimœ^ quàadprodigiuminnocentissimœ. Floriîegium coîîegii 
D. BenedicUtë Baechinus monachus Casinas, elle termine l'édition 
des CËuvres de GorBaro Piscopia publiées k Parme, 4699 , in-SP. 
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«ATTOLA à HABIIiLO^ ('). 
[Brève ettraito di una lunga îettera scrittami di Roma,'] 

Roma, U 3 settembre 4 687* 

în questo giorno nella chiesa délia Minerva, alla 
presenza del sacro collegio de' cardinali e di ua 
popolo innumerabile, si è fatta l'abjura del Molinos. 
Nella detta chiesa, si conta vano sopra ciqquanta 
palchi, ripieni di dame, e délia prima nobiltà. 
Altri ordinipoi dî palcbi si vedevano in delta chiesa 
per i prelati, religiosi, seminaristi e ne vi era luogo 
che non fosse ripieno di popolo. Il Molinos fu coa- 
dptto sopra un pàlco, in faccia a' sig. cardinali e del 
trîbunale supremo del S. Offizio composto de^ con- 
soltori prelati, del Générale di S. Domenico, del 
commissario , d'alcuni qualificatori , che anno qua- 
liÊcato le propos^zioni, e di altri ministri di dettQ 

■ _5 ' 
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S. Qffizio. Stava il Molinos in piedi , assistito da 
un biiTO, cbe di quando in quando gl'asciagava 
la fronte. Aveva le mani ammanettate , fra le quali 
teneva un candela accesa. Dal palpito vicino al reo , 
da Padri di S. Domenico in voce altissima , se li 
16886 tutto il ristretto del processo ; e fu osservato 
da tutti ^ che la sua faccia, per l'intero tempo, di 
circaa tre ore, corne anche nel portarsi, e nell'escir di 
chiesa ^ era piena di sfatiaggine et di temerità , e 
particolarmente nella commozzione del popolo, che 
moite volte, secondoche sentiva leggere alcune 
maggiorisuéscelleragini; gridava strepitosamente : 
fuoco fuoco! A tutto questo il Molinos non solo non 
si arrossi va , ma più che mai mostrava constantis- 
sima sfacciataggine; senza mai chinar il capo , nel 
sentire più e più volte nominare Giesu, Maria, S. 
S. Sacramento : onde molti auno creduto, che 
abjurasse , non per detestare le sue eresie , che 
sentiva leggersi , ma per non esser fatto'spettacolo 
in questo campo di Fiore, ove sarebbe stato 
abbruciato vivo. 

Il ristretto del processo, che se li lesse conteneva 
due parti. Una riguardava le proposizioni dogma- 
tiche, che già si sono stampate, onde dovendo 
capitare sotto gUocchi di ognuno, non occorre 
brae menzione e queste sono al numéro di 68. 

La seconda riguarda moite sue scelleraggini , e 
particolarmente in materia di senso. Alcune d'altre 
sue scelleraggini, sono le s^uenti. Erano S2 
anni che non s'era confessato, perché corne egli 
asseriva, conosceva, che in tutto il suddetto tempo^ 
pon aveva materia bastante alla colpa veniale. 
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In tntto il tempo di sua vita^ non fece mai qua- 
resima , e mangiava^anche nel giorno di venerdi e 
di sabato non solo came ma anche pesée. Ad alcani 
suoi scolari che gli fecero degranagrammi , alla- 
dendo chë fosse un Dio in terra^ disse che avevano 
profetato. 

Nel dar una camicia tutta sudicia, e sporca, che 
da Spagna port6 a Roma, ad un suo confidente, 
gH di^ae che la custodisse con yenerazione, perché 
dopo la sua moiie sarebbe stata riconosciuta per 
una grandissima reliquia. 
^ Âl birro che lo l^ô quando lo condusse al S. 
Offîzio per tutta la strada, disse che legava unuomo 
spéciale di Dio, e che sarebbe staio gastigato. 

Dopo la leltura del suo processo y fu spogliato 
a' piedi dei Padre commissario, dell' abito lungo di 
prete^ e vestito con abito di penitenza^ con la 
croce addosso, e per ultime assoluto da tutte le 
scomuniche mostrando anche in questo ultime la 
solitajntrepidezza^ esfacciataggine. Fù condannato 
alla carcere stretta per tutto il tempo di sua vita, 
nel S. Offizio, deve vestire abito di penitenza, la 
croce inpettOy deve confessarsi quattro volte l'anno 
cioè per Natale , Pasqua^ Pentecoste e per tutti i 
Santij deve recitare ogni giorno il Credo , una 
terza parte del rosario^ e meditare i suoi misteri. 

Tutte le sue opère manoscritte e stampate sono 
proibite sotto pêne gravissime. 

n giorno seguente, cioè il di 4^ si fece la seconda 
abjura di due fratelli di casa Leone délia Diocesi 
di Como, uno prête, el'altro laïco. Il 'primo mostrô 
segni di péntimentOi ma il seconde comparve sfao^ 

m 7 
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clalissimo quanto il Molinos. Le materîe lette nel 
rïstrelto del processo fuiono assai simili a cmeUi 
del detto Molinos, ma non tanlo essecrande. 

Ho trascritto a V. P. R. in corapendio , ciô ch» 
langamente mi è stato scritto. Puô perô essere, che 
nella iettera statami scritta, sieno degli errori, e 
che chi mi ha scritto, non fosse ben informato. 

(^) Cette pièee ciwinM ^ritê de la mam de Gattda fl^est tm^te 
dans sa correspondaace a?ec Malâlton ; il n'y araît pas de h 

d*envoi. 
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de Flùrenet,. JUIL 1 1 I\£l luJuAI* 

«ichrl «ERMAIN â HiALIiBEGIl 

Ce 8 «epteiobre 4€C2« 

Nous vous sommes extrémemeiit obligés, Mm- 
sieur, des bontés que vous voulez bien nous çojd^ 
tinuer. Je vieuâ de recevoir votre lettre ^am 
laquelle vous faites un précis de l'ouvrage 4tt ?t 
Sfondrati contre Maimbourg, et où se trouvç avisai 
Iç dessein de l'ouvrage d'Ottius contre les Aimalei 
de Baronius (*). Je m'expliqqerai une autre foU 
plus amplement sur ces deux articles : auj'ourd^t^ui 
je n'ai précisément le temps que de VQus p^ler dft 
ce qui est nécessaire. Je vous demande pardpn 
4'avoir écrit cette lettre en billet; je n'y songeaifli 
pas et j'ai usé de cette familiarité que nou.9 trouvcmi 
commode en France. Une autre fois je ser«i jplmi 
avisé. Dom J. Mabillon est encore à Meauxj| mais 
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respire qu*a sera ici dans deux jours. J'ai ordre de 
lui, d'envoyer à M. Anisson le tome des Analectes 
(|ui vous manque afin que vous nous fassiez Thon- 
nçur de le recevoir; ce sera dans peu. Avez-vous 
reçu le cinquième tome des Actes de nos saints^ c'est 
à dire la première partie du iv* siècle ? Je l'ai en- 
voyé ad même M. Anisson. Je prends la liberté de 
vous adresser cette incluse pour M. l'abbé Gambur- 
riui, espérant que vous souffrirez bien cette dépense 
(lue nous réparerons, Dieu aidant, avec le temps. Je 
vous l'envoie décachetée afin que vous preniez la 
peÛM de la lire et de k cacheter avant que de la 
hïi délivrer. Vous y verrez. Monsieur, de quelle 
manière je le presse de s'expliquer ; s'il répond 
eatégoriquemeut aux difficultés que je lui propose^ 
M. le due de Chevreese qui est un seigneur vraiment 
chrétien, qui aime infiniment plus la vérité que la 
gloire de sa maison, et qui est un exemple de mo- 
dfîstie etd'bumilité à la cour,foumira abondamment 
à tout ce qui sera nécessaire et même convenable 
à sa dignité. Maïs auparavMt il est bien aise d'être 
sûr que la fable, le mensonge et la flatterie n'auront 
point de part à cette reeherehe iKm pli|s que le faux 
raisonnement ou les conjectures mal fondées. Je ne 
sais nem {dus que vous si M. Gamburrini a tous les 
talenti^ propres à cela; si vous pouviez par vous- 
même ou par quelqu'un de vos amis, comme par 
exemple par le R. P. Abbé de Castiglione que 
BOUS avons vu à Ârezzo , trouver soit dans la 
Branche des Alberti de Catenaia, soit dans celle des 
<!Sonti-Albertî, le père d'un Thomas venu en France 
ÙU 0orti de Florence enfviron l'an 141 0^^ nous Aou5 
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fierions incomparablement [plus à vous, et à cônx 
qui nous instruiraient de votre part qu'à..... Votre 
naturel bienfaisant et l'universalité de votre savoir 
me fait espérer de très bonnes choses de vous sur 
cette matière. Ayez donc s'il vous plaît la bonté d'y 
songer un peu, vous obligerez infiniment un très 
bon seigneur, M. le duc de Chevreuse, Dom J. 
Mabillon et moi qui serai toute ma vie avec de 
très grandes obligations, etc. 

La poste part ; je n'ai point le temps de relire 
cette lettre. 

{*) C'est le prospectus de V Examen perpettmm hHtorioo-^êeolO'' 
gicum in Anncdes Cœsaris Baronii cardinalis, in-i^. Les trois 
premières centuries parurent à Zurich en 1 676 ; l'abbé Redingius 
y répondit aussitôt par ordre d'Innocent XI ; Ottius répliqua en 
4684 peu avant sa mort. L'éditeur actuel était Jean-Baptiste 
Ottius fils de Henri ; le libraire Pierre Ziegler de Zurich s'enga- 
geait à terminer l'ouvrage sous deux ans dès qu'il aurait un 
nombre suffisant de souscripteurs. 
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de Florence. JuH 1 1 tUCi LiIjAii* 

MABILLON à HAGLIABECHI. 

Paris, ce 4 ^ septembre 4 687. 

j'ai reçu depuis peu plusieurs de vos lettres 
tant par le moyen de M. le résident de S* A. S. que 
pat la voie ordinaire. J'en ai reçu trois pour M. Bi- 
got qui est retourné à Rouen, et deux pour M. Mé- 
Bage, qui leur ont été rendues. J'aî été bien aise, 
4e voir dans la depaière que vquç av^z écrite à 
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it. Bigot votre sentiment touchant le nom de Pla-* 
tine. Si je l'avais reçue plus tôt, j'en aurais profité 
dans notre Itinéraire. Ce sera pour une autre occa- 
sion. Il y a plaisir d'avoir recours à vous dans ces 
doutes ; on en trouve l'éclaircissement auprès de 
vous à moins de rien. Je vous suis bien obligé en 
mon particulier des extraits que vous m'avez en- 
voyés du livre du R. P. Sfondrate. Il me semble 
qu'il se déclare un peu trop contre les P. J, Il me 
paraît d'ailleurs avoir bien du génie pour écrire. 
Ne vous embarrassez pas trop du catalogue des 
ouvrages de saint Athanase qui se trouvent à Saint- 
Laurent. Je vous prie que cela se fasse à votre 
loisir. M. Anisson l'aîné est ici pour solliciter la 
charge de directeur de l'Imprimerie royale à la 
place de M. Cramoisy (*). Je souhaiterais qu'il y put 
réussir : mais il a beaucoup d'adversaires. M. Du 
Gange n'a pas encore achevé d'imprimer son Glos- 
saire grec. G^est M. Anissou'qui en fait la dépense. 
Ce sera un excellent ouvrage. M. Legrand, pré- 
cepteur du fils de M. le marquis de Veins, neveu de 
M. de Pomponne, va faire imprimer un écrit contre 
M. Burnet touchant une conférence qu'il a eue 
avec lui en celte ville (*). Il a composé aussi l'his- 
toire de Wiclef et de Jean Hus, qu'il doit bientôt 
donner au public. C'est un jeune homme de grand 
mérite. On va recommencer Je Journal des Savants^ 
On joint à M. l'abbé de la Roque, M. le président 
Cousin , avec M. Legrand , dont je viens de vous 
parler, et encore un autre avec lui. De sorte qu'ils 
sont quatre, j'espère qu'ils feront bien. On a donné 
la charge de bibliothécaire du collège des Quatre- 
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Nations à un docteur de Sorbonne, appelé M, Pic (•). 
rai prié M. Anisson de vous envoyer le deuxième 
tome de nos Analectes , que j'ai appris que vous 
n'aviez pas. Dom Michel vous présente ses respects 
avec moi qui suis de tout mon cœur, votre etc. 

(*) La direction de Tlmprimerie royale ae fut douée qa'en 4701' 
à J. Anisson qui résigna cette charge en 4705 à son beau-frère 
Claude Rigaud. 

(*) L'abbé Legrand publia VHistoire du diwïrce de Henri VIII, 
roi d'Angleterre et de Catkerim é^Àrroffon, avet la défenn de Sam- 
derus, la réfutation des deux premiers livres de Ihistoirs dé la 
Reformation.de M. Burnet et les preuves. Paris, 4688, 3 voU 
in-42. 

(>) Ce Pic , dit Tabbé de Longueme , < méprisait abeohiiiieiit saâ 
confrères les docteurs pour leur ignorance des langues. • 
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afai="* LETTRE CLXIIL 

liBILLORàHiGUABIGHL 

Paris, ce 22 septembre 4687. 

Nous serions les personnes du monde les plus 
ingrates, si nous n'avions témoigné au public les 
obligations que nous vous avons du bon succès de 
notre voyage. Je souhaite que la vue de notre 
ouvrage corresponde à l'idée que vous en avez. 
Nous y avons fait de notre mieux, mais les paroles 
ne viennent pas toujours au gré de nos inclinations» 
Je voudrais bien que ce fût un présent plus digne 
de S. A. S. Mais quel moyen à des gens comme 
nous^ d*avoir rien qui soit digne d'elle. Tout ce c^ue 
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voua ferez pour la dîslribation du Muséum et dm 
iter seralueu fait, et nous leratifioDS dès à présent. 
Vous noua ferez plaisir de donner nn exemplaire 
de Vlter à }/L Salvini et de lui dire que le Glossaire 
grec de M • Du Gange ne sera pas encore si tôt 
achevé. 

Obligez-moi s'il vous platt de témoigner mes 
reconnaissances à M. le capitaine de la Reina du 
présent qu'il m'a fait de la généalogie deHugo^ duc 
de Toscane. Il oblige beaucoup le public en éclair^ 
cissant cette matière qui est fort embarrassée. 

J'ai envoyé votre dernière lettre à M. Bigot, et 
je donnerai au premier jour à M. l'abbé Ménage 
Vapologie de la Casa, qui est en vérité digne de 
paraître en public. J'en ai pris copie pour la faire 
imprimer avec votre permission en cas que M. Mé- 
nage pe l'imprimât pas* Dom Michel vous pré- 
«mte sea toès humbles respects, et lui et moi sa^ 
Ittona tous Boa bous amis de votre illustre ville. 
Je suis en mon particulier avec respect , votre etc. 
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M. a.^a Bibuoth. LETTRE CLXIV. 

Claude ESTIENNOT à Dom BULTEAU. 
Pax ChriêtL 

Rome» 93 septembre 4697. 

Moià Révérend Père, leR. P. Dom Jean Durand par 
turdire ^ R. P> ]49)itiUou quia je salue et que les 
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Em. Casanata, Ottobon, Golloredoet Aguirre m'ont 
ordonné de saluer de leur part, aussi bien que le 
R. P. Dom Michel, m'avait prié de demander à 
M. Tabbé Fabretti : 1* Vinum de grano ;2* Vinum 
de partio y 3* Vinum de Proeonia ou de Procomà; 
4* Oleum Tacria ; 8* Ecclesia S. Johannis cùl 
vestem ; voici la réponse de M. Tabbé Fabretti à 
ces difficultés. Et à propos du dit sieur Fabretti, 
étant dimanche dans le carrosse de monsignor 
Ciampini avec monseigneur de Rossane et M. Au- 
ront, le carrosse versa; monseigneur de Rossane eut 
le front tout cicatrisé , monsignor Ciampini, une 
épaule démise, M. Auront fut blessé à la tête, et le dit 
seigneur abbé qui tomba sur monsignor Ciampini 
n'eut ni peur ni mal. 

La santé du Saint Père n'est pas encore bien ré^ 
tablie; on veut même qu'il ait été plus mal qu'on ne 
l'a dit et qu'on ne l'a cru. Les chaînes sont presque 
toujours tendues à Monte^Cavalk et celdi ne marque 
rien de bon. Nous avons enfin un secrétaire des 
brefs qui est monseigneur Albani ; on dit que ce 
prélat a bien du mérite et il a été toujours un des 
proposés pour cette charge avec monsignor Ciampi- 
ni , mais avec tout cela il lui faut du temps et 
de l'étude pour s'en pouvoir acquitter aussi bien 
qu'a fait le défunt. On fait le catalogue de sa bi* 
bliothèque, il y a des livres doubles suffisamment 
pour faire une bibliothèque et cela fait croire que 
M. le baron de Sluse qui vient et qui veut s'en retenir 
une bonne partie ne vendra pas lesmeilleurs livres; 
bien des gens y pensent à cette bibliothèque, et 
enco^cplus y penseraient s'ils avaienldesquattrins. 



J'ai va la première dissertation de Tàbbé dô 
^int-Gally de son Gallia Yindicata où il traite de là 
régale, et il n'y a encore à ce que je crois que cela 
d'imprifi^é; elle est bien faite et bien écrite, mais 
on a dit dans la réponse au R. P. Alexandre une 
partie de ce qu'il dit et le meilleur. Il y a une ré- 
ponse en française l'histoire desévèquesde Rome 
qui est fort estimée, et M. Maimbourg y est mal 
mené en beaucoup d'endroits Q). 

On avait cru les démêlés de la reine de Suède ao-^ 
commodes et finis; mais il paraît, par un manifeste en 
forme de lettres que j'ai vu, qu'ils sont plus grands 
que jamais. S. M. s'y plaint de beaucoup de mauvais 
triûtements qu'elle dit avoir reçus, et dit que Tam- 
bafisadeur d'Ëspiagne les a trouvés si grands qu^il 
lui a offert les services du Roi son maître et les 
siens, qu'on lui a fait les mêmes offres du côté de 
la France, etc. mais qu'elle les a tous remerciés, 
qu'elle ne veut faire d'embarras à personne et qu'elle 
croix se pouvoir maintenir sans secours de ses amis, 
qu'elle voit bien que tout ce qu'on en fait n'est 
que pour l'obliger à quitter Rome, mais elle dé-' 
clare qu'elle y veut vivre et mourir. Toutes ces 
plaintes ne sont pas ce qui donne plus d'inquiétude 
au Saint Père. Une histoire des Quakers d'An-' 
gleterre, si elle est vraie dans toutes ses circonsr' 
tances, la venue de monseigneur l'Ambassadeur' 
dans le dessein de maintenir le franco^ la retraite 
de celui d'Espagne à Frascati pour voir comment 
se comportera celui de France, et enfin la disposi^' 
tion où sont les autres souverains de maintenir le" 
franco éd leurs ambassadeurs, si le Roi conserve 



ccjoi du fieiii lai font beaucoup plus d'embarras; 
peut-être même que l'affaire de% quiétisteô Taug^ 
pteute eucore. Eafiu^ il e&t vrai de dire que fo^ 
testas culminisnihil e&taliudquoâaktempestasmmUiik 
|1 a couru un bruit que les Vénitiens avaient pris 
Castel*-Nttova et Dulcigno; mais il ne se ooi^rnf 
pas. 

J'ai vu le procès de Molinos et vous en ai vmr^ 
que quelques ciroonstances de ses impuretés; 
mais une Êminence qui est du Saint-Office m'a dit 
que ce n'était pas la centième partie et qu'on 
p'avait nus cela qu'afin de faire connaître ea> ungué 

On me vient de dire que Sa Sainteté a fût le pro-» 
jet de la distribution des biens qu'elle veut donnât 
aux cardinaux de sa dernière proBM)tion > mais 
il n'y a rien mcore d'arrêté et de publié. Le cardi** 
nai AH^IU e#t de tous , celui qui semble avoir plus 
deltesoin et à qui Sa Sainteté n'a donné quoi que ce 
sait i pour le cardinal Aguirre qui nous fit voir hier 
1^ détail de tout son revenu , il peut avoir environ 
cinq mille écus } le roi d'Espagne lui a assigné six 
mille écus sur les revenus de la Sicile^ mais il 
n'y a tiesk à espérer ^ il y a tant de chargea et de 
dettes qu'il n'y a pas de quoi les acquitter. Ainsi , 
il attend quelques vacances de bénéfices ; il a d^à 
huit ou dix oanonicats ou prébendes. Il est encore 
lésé au palais Nugnez , cela lui épargne deux on 
trois cents pistoles du moins. Le vice-roi de Napteft 
e4t meeaeé d'bydropisie : on espère pourtant qu'tt 
s-'en tirera» Le R. P. général des Minimee a gapié 
an» estime el sa oonfianoe» et <m hûaftdt à Naptoi 



des honneurs extraordinaires; on ne l'attend ici 
qu'après la Toussaint. Ou veut que plusieurs per- 
sonnes lie l'un et l'autre sexe aient été se déclarer 
au Saint-Office pour éviter les poursuites qti'on au- 
rait pu faire contre elles. Pour le cardinal Petrucci, 
on ne sait qu'en dire; il assista dirosnche à la 
Chapelle et ne parut non plus embarrassé qu'un 
homme qui n'a nulle affaire^ les uns veulent qu'il 
imprime un traité par lequel ou il explique ou il 
rétracte ce qu'on a trouvé à blâmer dans ses livres, 
d'autres qu'il soutient n'avoir rien écrit qui mé- 
rite d'être censuré ; il n'y a que le temps qui nous 
puisse faire connaître ce qui en est. On parle encore 
de la lettre de monseigneur le cardinal de Grenoble, 
et on en parle différemment. Si l'explication qu'on 
dit qu'il a donnée au neuvième article parait , vous 
l'aurez (*). Je ^alue M. Bulteau et le prie de faire 
mes compliments de conjouissance à M. l'abbé 
Dalo , sur sa nouvelle charge , en lui offrant mes 
respects. Je suis de tout mon cœur^ etc. 

Il n'est pas assuré que monseigneur Âlbani soit 
secrétaire des brefs j les uns le font, et les autres, 
monseigneur Santo Pilastri. Mais Sa Sainteté di-^ 
minue fort les émoluments de la charge et en ap^ 
plique la plus grande partie à la Benedetta Caméra* 

(') L'ddversaire de Maimbourg était Antoine Gharlae ; sa rMta- 
ticfn publiée cette année a pour titre: De la PuiasatÊce Mc<ësi'ast#ffMf 
<ni Réponse au Traité historique de L. Maimbourg, de VétabliBse- 
ment de l'Eglise romaine ; in-4<». 

('] V. la lettre de Mabillon au cardinal d'Àgoirre, ides d'âi^8 
4 687, note 4 . 
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Ml de U Bihiiotli. 



^r"^" LETTRE CLXV. 

Glande ESTIENNOT à Dom BULTEAU. 
Pax Ckristi. 

Rome, 30 septembre 4687. 

Mon Révérend Père, on a peine encore à croire 
en ce pays-ci que M. l'Ambassadeur soit parti et il 
n'y a pas longtemps qu'on y croit qu'il dût partir. 
Cela inquiète terriblement cette cour ; on ne voit 
pas où peuvent aller les choses ^ si on ne les met en 
négociation. 

Il a paru ici un écrit touchant la doctrine des 
quiétistes qui a été dénoncé au Saint-Office ; celui 
qui l'a écrit est le marquis de Pallavicin, maître de 
chambre du cardinal Cibo. Il a été cité^ et comme 
il n'a écrit que ce que le cardinal lui a dicté , cette 
Eminence a voulu que le marquis reconnût l'écrit 
de sa main et n'avouât pas que le cardinal en 
était l'auteur ; le marquis ne Ta pas voulu faire et 
n'a pas cru le pouvoir. L'Eminence lui a donné son 
congé et il s'est retiré (*). On sait qu'il y a encore 
bien d'autres personnes embarrassées dans le 
quiétisme^ à qui peut-être par respect à leurs di- 
gnités et caractères on ne dira mot ; il n'est pas 
concevable combien de gens, et de gens qui passent 
pour avoir de l'esprit avaient donné dans ces illu- 
sions (*)• Monseigneur le cardinal d'Estrées est celui 
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qui s^en est aperçu des premiers et qui a poassé 
plus vivement les choses. Mouseigneur le cardinal 
Ottobon qui , étant évéque de Bresse^ avait trouvé 
dans son diocèse de ces sortes d'illuminés qui y ont 
fait bien du mal et lui ont donné bien de rembarras, 
s'est aussi déclaré fortement contre eux et ne les a 
pas épargnés. 

Il est sur que M. de Gastlemaine a été très bien 
reçu du roi d'Angleterre ; Sa Sainteté a répondu k 
la lettre du Roi que je crois vous avoir envoyée, 
mais d'un style bien différent. 

Un jésuite de Naples , et du quatrième vœa , 
ayant été mis en prison pour avoir parlé de la 
conduite et du régime de la compagnie , et pQut-. 
être pour d'autres raisons qu'on ne dit pas, en a, 
appelé au SaintrSiége, et nonobstant oppositions 
quelconques il a été tiré des prisons , mis en dépôt 
chez les Carmes de Naples , et de là conduit à Rome 
pour y être entendu, puni ou absous selon la 
justice. 

Enfin monseigneur Albani est déclaré secrétaire 
des brefs. Sa Sainteté ou la chambre lui donne 
cinquante écus par mois et la parte qui peut aller 
encore à douze ou quinze écus ; le reste sera pour 
la camera.Onveut que feu monseigneur le cardinalen 
ait retiré jusqu'à vingt-deux mille écus par an. On 
fait le catalogue de sa bibliothèque et on y trouve 
presque des livres doubles pour en pouvoir faire 
deux, de manière que monsieur son frère peut en 
faire une complète et avoir encore pour huit ou dix 
mille écus de livres à vendre. 

M. Dumolinet est à Naples il y a c[ael(|i]ie8 J9iu«,f 



iê ftàinls fort qa'll en revienne aussi léger d'argent 
^'11 y è^ allé , car les Espagnols qui Tont entre les 
ttiUné auront bien de la peine à déguerpir. On sait 
ifot M. Dupré, résident pour le Roi à Gènes j est 
«Bé à Panne ; on veut même qu'il y ait conclu le 
Éiàriagé du prince avec madame la princesse de 
Gonti. Si cela est, on ne doute nullement que Tac- 
éommodément pour Castro et pour Montalte ne soit 
ftR, ce qui ûMnquiète pas peu les gens en ce pays-cî. 
Sa Sainteté sait que M. de Lavardin a beaucoup de 
bonnes qualités^ et on le lui a écrit ; mais aussi sait* 
elle qu'il suivra très exactement tous ses ordres et 
*5S Instructions? Le bruit a couru que Castel-Nuovo 
était pris, mais il ne se confirme pas ; au contraire, 
on dît que les Turcs s'y défendent très biôn. 

Monseigneur le cardinal Aguirre commence un 
peu à respirer 5 il aurait bonne envie de travailler 
à ses Conciles d'Espagne , mais je crois que ce ne 
6^à pas si t6t. Je pus avec lai voir la bibliothèque 
Yaticane vendredi dernier, et eus l'honneur de dîner 
i sa table samedi. It a lu, nonobstant affaires et 
dépêches, Vlter du P. Mablllon ; il en est fort content, 
et m'a donné ordre de le saluer et vous aussi ; il 
ni'a demandé en quel état était le Monasticon 
OttUfcanum. Je lui ai dit que vous y travailliez et de 
bonne façon (•) ; il a pensé autrefois à travailler à 
celui d^Espagne , mais la scholastique , à laquelle il 
se repent fort d'avoir donné tant de temps, Ta trop 
occupé. 

Sa Sainteté commence à donner des audiences , 
mais rarement ; elle donna hier la bénédiction i la 
soMatagque seltn la coatume. 



Où êk qaé le cardinal Petrufci traTaille I m 
jaiMcati<m ^ ou peut-être ménie à une rétractatioa 
dM oj^ioQs qa^on a tirées de ses feltres et de ses 
éerits ; mais riee n'a encore parU; qne f aie yjk. Les 
oeninissaires qui ont été envoyés à son diocèse n'ont 
pas m<^re fait leur rapport ; on sait seulement qn'ils 
y ont trodvé dee diaconesses^ prétresses , ete. 
Dieu veuille qu'il n'y ait rien de pire. 

l« car(final Outrey se dispose à retourner à son 
ôvédhé et ftilt ses visites ; c'est un prtiat fort sage 
et grand homme de bien ; pour le cardinal Barbarigo 
il n'attend plus qu'une audience de Sa Sainteté 
pour s'en aller à son évéché de Montefiascone ; il 
n'y aura pas plus de deux mille écus de rente , mais 
cQKune il y sera sans train ^ il y pourra vivre et 
même ménager quelque chose. 

Uabbé d'Einsidlein écrit fortement contre Maim- 
bourg y Dupin ^ les propositions et un hérétique qui 
a écrit du concile de Trente. On attend encore trois 
dissertations de TÂbbé de Saint-Gall ; la première 
eât de te régale } Jes autre» doivent être contre ie 
SMiNr Dupin et les propositions. Le cardinal Aguirre 
pense à foire \me seconde édition de sa Defensio 
cathedrœ et y retrancher et ajouter beaucoup. 4tt 
choses, mais le temps lui manque (*). Mes civilités 
à M. Bulteau. J'attends la réponse de monseigneur 
Schelstrate pour écrire à M. l'abbé Dalo en la lui 
envoyant; je lui fais par avance mes compliments 
sur sa nouvelle dignité. Je suis de tout mon 
cœur , etc. 

M. Fabretti vient de m' envoyer ce mémoire 
pour le R* P. Dom Jean Mabillon à qui je vous prie 



de le donner et le saluer de la part du seigneur 
philosophe Auront^ de Tabbé Fabretti , monsignor 
Ciampini et tutti quanti. Ce qu'on a dit ici des 
quakers d'Angleterre n'est ni tout- à-fait vrai ni 
tout-à-fait fausL. Il est certain qu'il en est venu 
un qui a fort pressé pour avoir une audience de 
Sa Sainteté et se promettait de le pouvoir convertir 
à sa religion ; on l'a voulu mettre au Pdssarelli ; 
i^onseigneur le cardinal Howard l'a fait enfermer 
au couvent de Saint-Jean et Paul et le fera sauver 
^ans bruit pour l'honneur de la nation. 

9 

4 

^ [*) Le cardinal Gibo, fut en effet chargé, comme chef de la con- 
grégation du Saint-Office, de dénoncer aux évoques, par une lettre 
drculaire du 45 février 4687, les erreurs des quiétistes. 

n Le Guide spirituel de Molinos , publié à Rome en 4676, ap- 
prouvé trois fois par les inquisiteurs de Rome et deux par les in- 
quisiteurs d'Espagne, fut en douze années traduit et réimprimé 
vingt fois. Une traduction latine imprimée à Leipsick, avec la 
pkwmi^ et enthousiaste approbation de Tarchevéque de Païenne, 
est de cette même année 4687. 

C) V. la lettre de Michel Germain à Gattola, de la Saint-Jean 
4687. 

[*) La première édition da Defensio ccUhedrœ sancti Petri^ ad^ 
vers» detHarctt. Cleri Gallieani parut à Salamanque, 4 683, un gros 
vol. in-fol.; elle était dédiée à Innocent XI et valut à l'auteur le 
diapeau dont il était plus digne par son mérite que par son 
livre. 
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WCHEL GERMAIN et HABULON i HAGLUBECHI. 

Paris, ce 6 octobre 4687. 

Tai reçu , Monsieur, avec bien de la reconnRÎs- 
sancela très sage et très éloquente desciiplion de 
la scène du détestable Molinos , que vous avez eu 
la bonté de m'envoyer. Je ne songe jamais à vous 
que l'idée du plus obligeant homme du monde ne 
me revienne. Je vous appellerais volontiers les dé- 
lices du genre humain , si ce mot pouvait convenir 
orbi litterario. En vérité, Monsieur, j'ai besoin 
que vous m'aidiez vous-même à vous en remercier 
autant que je le dois. Puisque la détestable hérésie 
des gnostiques, des patares, des fratricelles et 
d'autres semblables monstres a été renouvelée par 
le misérable Molinos, et que cet homme perdu a pu 
infecter tant d'ames rachetées du sang de notre Ré- 
dempteur, que penseriez-vous , Monsieur, sur 
un dessein qu'il ne tient qu'à nous d'exécuter. 
Entre les autres pièces que nous avons rapportées 
de notre voyage d'Italie , nous avons toute l'his- 
toire d'une méchante femme nommée Guilleminej^ 
bohémienne, qui a infecté il y a environ trois 
cents ans la Lombardie des mêmes erreurs ou à 
peu près , que le Saint-Office a condamnées dans 
Molinos. Cette maîtresse du mensonge était si fort 
Us 8 



adorée de ses sectateurs qu'après sa mort on fit 
près de vingt ans entiers trois fêtes par an à son 
honneur , jusqu'à ce que le désordre de ses dis- 
ciples ayant paru ^ on en eut tant d'exécration qu*on 
la déterra du cimetière du monastère de Chiaror- 
valle, de l'ordre do Ctteaux ^ proche de Milan , où 
elle était enterrée sous une arcade avec honneur , 
et qu'on jeta ses cendres au vent (*). Il y a de cer- 
taines choses fâcheuses dont il est important d'ins- 
truire la postérité , afin qu'elle se précautionne con- 
tre les nouveautés dangereuses, et je ne trouve 
pas que notre bon homme Dom Luc d'Achery , ait 
fait tort au public pour avoir donné dans un des 
tomes de ^n Spicilége l'histoire de ces malheureux 
que le roi Robert fit brûler à Orléans , il y a près 
de sept cents ans , entre lesquels il y avait des cha»- 
noines ^ des religieuses et même le confesseur de la 
reine. 

M. le duc de Chevreuse ayant su que je voqs 
avais écrit pour tenir la main que ce qui doit veiiir 
de Florence touchant sa famille d'Alberti soit so* 
lid^ Qt véritable^ eu a témoigné beaucoup de joie ^ 
et je suis sûr que si ce seigneur pouvait vous ren- 
dre j) ou à quelqu'un de vos amis quelque service ^ 
il s'y emploierait de bon cœur. Je ne sais si je vou$ 
ai mandé qu'un gentilhomme de ce pays -ci tourna 
en français notre Iter Italicum , et qu'il prendra 
cette occasion pour réfuter quelques endroits da 
celui que Burnet adonné au public. Je pie trompe^ 
il me souvient bien de vous en avoir écrit ^ mais 
f ai oublié de vous prier de me marquer les fautea 
que nous y aurons glissées ; afin de les corriger ^ans 
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la version française et dans une autre qui peut-être 
pourrait être Faîte en italien dans là èûilê ; VOUS ïïè 
nous refuserez pas oette grâce. M. Aniason vom 
a-t-il envoyé le tome des Actes de nos saints et 
celui des Analectesqtri vous manquentVObligez-nous 
de témoigner à tous messieurs les savants qui fré- 
quentent votre muséum que Dom J. Mabillon et moi 
avons pour eux tous les sentiments de respect , de 
yâiôration et de reconnaissance dont nous sommes 
e^pables* Conservez-nous à tous deuiL l'honneur de 
To^ bonnes grâces et permettez-moi de continuer 
kme dire, etc. 



J'ai reçu , Monsieur , le décret qui a été fait con- 
tre Molinos dont je vous suis extrêmement obligé. 
Je vous ai déjà mandé que j'ai reçu toutes vos let^ 
très pour M. Bigot et M. Ménage. Si vous pouviez 
noua £giire. avoir copie de ce qui est contenu dané 
te petit livre de TAnnonciate qui avait été égarée 
vous noBS obligeriez beaucoup. Ëxcusez-m6i, s^ii 
VOUS plaît ^ si je vous écris aujourd'hui si brîève»- 
ISQi^t* Je m'en suis pas moins , etc. 

F. J. Mabu^lon, m. b. 

(4)V. sur Chiarayalle et lliéréiîque Guinelmbe, IdS l^fytxp^ 
historiques, Uuénxim et ofUeUfém m ItéUe^ liv. it* dÊâp. êl 
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•^^r"^ LETTRE CLXVII. 

Claude GSTIEKNOT à Dom BOLTEiU. 

* 

Pax Christi. 

Rome, 24 octobre 4687. 

Mon Révérend Père, le bon P. Abbé Dom Julio, 
religieux feuillant^ Abbé de Saintr-Sébastien, grand 
hébreu et que vous avez connu ici, tomba vendredi 
dernier d'apoplexie et mourut dimanche, sans 
avoir pu recevoir autre sacrement que celui de l'ex- 
tréme-onction. 

L'affaire du franco est presque la seule dont on 
parle à Rome, II y a longtemps qu'on a voulu per- 
suader au Pape de demander la renonciation au 
franco aux ambassadeurs lorsqu'ils entreraient sur 
ses terres ou celles de l'Église ; mais on n'a pas 
réussi , et quand celui d'Espagne a été à Rome et 
qu'on la lui a demandée par écrit , il ne l'a jamais 
voulu donner. Quand M. de Lavardin sera arrivé 
(on l'attend la semaine prochaine) , on verra quel 
train prendront les affaires; mais elles paraissent 
fort brouillées, et on craint une rupture. Sa Sainteté 
a fait connaître aux Éminences qu'elles lui feraient 
plaisir de ne pas lui rendre de visite ; elles lui ont 
toutes répondu qu'elles le feraient, s'il le leur com-* 
mandait. Sa Sainteté ne l'a pas encore fait; on ne 
doute presque pas qu'elle ne le fasse. On dit 
que l'ambassadeur d'Espagne a si fort plu à Sa 
Sainteté, par la conduite qu'il tint à Tégard 
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des domestiques qui avaient menacé des sbires^ 
qu'elle lui a donné cinquante mille écus à prendre 
sur des bénéfices vacants et des décimes. Le car- 
dinal Crescentio baisse fort et il est à craindre qu'il 
n'aille pas loin ; il a quatre-vingt-un ans ; il ne 
peut plus sortir de la chambre. On ne trouve pas 
grand'chose contre les mœurs du cardinal Petruccij 
le mal est dans la doctrine. On mena hier un Au- 
gustin aux: prisons du Saint-Office; je ne puis pas 
vous dire son nom ; ce qu'on sait c'est que c'est 
pour le quiétisme. Le R. P. Appiani^ jésuite^ a 
été jugé ; il est condamné à trois ans de prison 
étroite, c'est-à-dire à ne voir personne^ ne sortir 
pas de la chambre^ ni avoir ni feu ni lumière, et à 
jeûner au pain et à l'eau les vendredis, et de 
plus à sept ans de prison ordinaire ; on croit avec 
tout cela qu'il en est quitte à bon marché. On a 
mis aussi en prison à Florence deux fameux quîé- 
tistes qui dogmatisaient. 

Le Saint Père tient à Tégard des opéras une con- 
duite opposée à celle que tenait Clément IX ; ce- 
lui-ci ne voulait pas qu'il y eût de cabretU, c'est-à- 
dire d'eunuques et ce pour cause , et qu'il n'y eût 
que des cantarine; le Pape ne veut pas qu'il y 
ait de cantarine , et qu'il n'y ait que des cabretti. 
Il se fait du mal par les uns et les autres; il est 
plus énorme et peut être plus ordinaire par les 
h que par les f..... 

On veut que M. l'Ambassadeur ne viendra pas 
sitôt à Rome et qu'il restera à Gapraroles , qui est 
dans le duché de Castro , à une journée de Rome 
où est le rendez -vous de toute sa compagnie; 
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jtjtiadame la duchesse de tenti est déjà partie potrr 
aller à Bagnaia qui n'en n'est pas éloigné ; peut* 
4tr6 pendant ce temps-là négociera-t-on unaccom- 
çiQdçment , et ou le souhaite. Ce qui le persuade , 
c/çst q^ue le palais Faruèse n*est pas encore meublé/ 
qVoh n© voit pas qu'on s'empresse pour le faire. 
Ojx vont que Sa Sainteté ait donné ordre de lever 
trois compagnies de milice ^ dont Tune doit être à 
CampQ di pore j mais cela ne s'accorde pas avec ce 
qu'on dit , que le Saint Père ne veut se servir que 
d'armes spirituelles, c'est-à-dire déclarer, si mon-» 
seigneur l'Ambassadeur veut maintenir le franco , 
cpî'û aura encouru l'excommunication portée par la 
^uUe ; enfin , les affaires sont en un point où il faut 
q^e de nécessité elles éclatent ou se concluent par 
1^1 accommodement. 

On voit ici les mémoires de M. le comte de Ro- 
chefort imprimés à Cologne chez Pierre Marteau , 
01^ l'on dit beaucoup de choses de la cour depuiâ la 
mpirt do cardinal de Richelieu jusqu'en Tan 1 68^ 
que Tauteur est mort ; il y a quelque chose qui 
XimcA du roman ; mais il y a des endroits bien fins 
et bi€u malins qui ne doivent pas plaire à des geng 
qtu vivent encore ('). Vous aurez vu sans doota 
le livre imprimé aussi à Cologne : De la manière de 
manger V agneau de la nouvelle loi; il ne plaît pas 
ici à une communauté fort réglée et qui 8*y croît 
maltraitée (*)• Pour ceux de mostro délia groùtà, 
Sulpiiii Severif il negro manlico, et un autre qui a 
traité de la saignée , je les ai cherchés et demandée 
k 4'habiles gens et à des fibraires ; mais vous pou- 
vez dire à M. Bulteau, que je salue, qu'on nô les 



tfW^W ))6ft èl iE}a^ l^ livres espagnols sont beaiH 
cdmp pins, rares k Rome qu'ils ne le sont à Lyon et 
à Paris y par où il faut qu'ils passent ordinairement 
pôftr y venir. Je n'ai pu étreéfelaircî non plus où se 
tMuvajt le Liber restitutionis prcBlatùrum, cité dans 
Vltalia sacra d'Ughelli. Pour Gonsaho di Toledo, 
ai^chevéque de Léon, je verrai son Em. monsei-* 
gneur le cardinal Aguirre et saurai s'il m'en peut 
donner quelque éclaircissement. 

Le P. Thomassi, théatin, vient de donner au pu- 
blic un livret qui a pour titre * Vera norma di glori- 
ficar Iddio et di far orazione ; il est presque tout 
tifé de rÉcriture sainte et des Pères : t^ sont dés 
oraisons jaculatoires ; il y a beaucoup de bonnes 
choses^ vous le verrez } l'auteur m'en a donné deux 
e5.emplaires , un pour vous et un pour nouSé Je 
crois que monseigneur Giampinl a commencé l'im- 
preS^on â<i son outrage De operibus musims (*). 
Viftt m. Fâbt^èttl , il est allé en son pays et y 
fait porter une grande quantité de vieilles robes, 
iâSéripti(ttiS; hnstëÉ, etc. et il veut faire un mu^ 
smm (*); 

M. Dumolinet est de rétour de Naples où 11 n'a 
pu nexL faire, et ëè {yrêpare à s'en retourner en 
France* M. de GramfitiUe part aussi dans peu de 
jottri ; en échange il vient beaucoup d' autres Fran-« 
çàk et en si bon nombre que le cardinal gouver- 
neur , par ordre de Sa Sainteté, a ordonné à tous 
les cabaretiers d'en apporter un état tous les soirs* 

Je vous tiendrai compte du déboursé pour les 
N4nwelles y la somme n'est pas grande , et vous 
pcmirea l'avfinoer é( donner note lettre de change 
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au bout de l'an que j'acquitterai, si je ne le fais par 
avance, comme je crois l'avoir fait à peu près 
l'ordinaire dernier. 

Je n'ai rien qui vaille la peine d'être écrit aa 
R. P. Prieur de Saint-Germain et ne sais que ce 
que je vous écris; encore y a-t-il beaucoup de choses 
que je ne vous manderais pas si j'en avais de 
meilleures à vous écrire. Offrez-lui, je vous prie, 
mes humbles respects ; M. l'abbé Blondel lui offre 
les siens. 

M. Dumolinet est de retour de Naples et se pré- 
pare à partir bientôt pour s'en retourner en France, 
aussi avancé dans l'affaire qu'il avait à conclure 
que quand il est venu; il part ce soir. Le vice-roi 
de Naples est toujours fort mal et on le croit malade 
à n'en pouvoir échapper ; on veut ici que ce soit 
un châtiment des entreprises qu'il a fiaites contre 
les immunités ecclésiastiques , je m'en rapporte*. • 
Ce qui parait est que de longtemps le royaume de 
Naples n'a été en si bon état et si bien gouverné. 
M. Dumolinet est fort en peine d'un paquet que Dom 
Jean Barré vous avait donné pour lui , que vous 
avez confié à un ami qui est arrivé à Rome il y a 
quelque temps , qui a même donné avis à Paris de 
son arrivée en ce pays -ci; cependant, ni M. Du- 
molinet , ni moi à qui le paquet était adressé, n'en 
avons point ouï parler. Eclaircissez-nous-en, je 
vous prie. M. Dumolinet s'est bien voulu charger 
d'un petit paqaet où il y a le Uvre du R. P. Tho- 
niassi , dont je vous ai parlé et copie d'un cérémo" 
niai du XI V^ ou XV* siècle , que j'ai trouvé à la 
bibliothèque de la Reine , que j'ai fait copier et que 
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j'ai cra qui pourrait servir au R. P* à qui jô. tous 

prie de dire de Je retirer. 
Je suis de tout mou coeur, etc. 



(*) Ce volume in-42 parut sous le titre de Mémoires de M. L« (7. 
D. R. sur ce qui s'est passé de partiadier sous M. le cardinal de 
Richelim et sous M, le cardinal Mazarin. 

. (^) Le titre est : V Agneau pascal^ ou Easplication des cMmantêS 
que les Juifs observaient en la manducation de V Agneau de Pâques^ 
appliquées dans un sens spirituel à la manducation de V Agneau 
divin dans V Eucharistie , selon la Doctrine des conciles et des 
saints Pères, 4686, in>8, par Tabbé Richard. Geliyre passionné, 
écrit contre la fréquente communion, traite de schismatiques les 
adversaires des jansénistes dont il exalte «le courage qui ne plie 
point contre la corruption de la morale de l'évangile. » 

(3) La première partie des Vetera monumenta, in gu^ms prœeir 
pue musiva opéra, sacrarum profanarumque œdium structura 
dissertationibus iconibusque illustrantur, le plus important ou- 
vrage de Ciampini parut à Borne en 4690; la deuxième en 4699, 
in-fol. fig. : les deux dernières parties n'ont point été publiées. 

(*) Le bon marché des antiquités à cette époque mit à même 
Fabretti d'en orner non-seulement sa maison natale d'Urbin,mai8 
encore sa maison de campagne. La collection comptait 430 ins- 
criptions; le catalogue qu'il en publia en 4699 fut son dernier ou- 
vrage; il est resté un modèle de critique lapidaire. 
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Michel GfiRlUlN à HÂGLlABEGHi. 

Paris, ce 47 novembre 4687. 

Je crois, Monsieur, que vous aurez préseute- 
ment reçu le paquet que je me suis fait le plaisir 
de vous envoyer par M. de Cavoye qui partit , il y 
a près de trois semaines, pour p& rendre à Rome 



WMt rarriTéê de M. V Ambassadeur. Je l'ai prié 
de vous aller rendre ses devoirs et lés miens, et dô 
vous rendre le paquet que Je loi ai confié, où il y 
avait une lettre pour monseigneur Benvenuti, et une 
autre pour le P. Âbbé Gamburrini, toutes deux ou* 
vertes. J'y ai mis aussi quatre poésies françaises à 
rfaonneur du Roi , et deux épigrammes latins sur 
les conquêtes de l'Empereur et des Yéniliens. Enfin 
j'ai trouvé que le livre que M* Nicole vieftt de 
donner contre le ministre Jurieu De F Unité de 
VEglise catholique est si bon et si digne d'être lu 
des gens de bien et des savants , que j'ai ora 
vous faire plaisir de vous ofirir l'exemplaire que 
Fauteur m'a fait la grâce de me donner C). Encore 
que M. Nicole soitgrand ami de M . Âmauld, qui passe 
pour le coryphée des jansénistes , ne craignez point 
de faire voir ce livre si vous le jugez à propos à 
â. A. S. et à son Ëminence monseigneur le cardinal 
de Médidai caf il n'y a rien que d'admirable dans 
cet ouvrage qui détruit entièrement le système de 
Jurieu qui ouvrait une grande porte à l'hérésie , et 
même aux plus exécrables sectes , de se croire , 
malgré les excommunications , dans le sein de 
TEglise catholique , et au nombre de ses membres 
vivants. Si j'avais encore quelque petit droit sur 
ce présent qui est^ comme je crois, entre vos 
mains , je vous prierais aussi que MM. Benvenuti 
et le bon curé qui nous a donné à manger chez 
lui avec vous , et dont la vertu m'a charmé , en 
eussent communication après que vous l'aurez 
dévoré. 
Tous nos Pères se senteût très obligés des faveurs 
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que vous leur continuez , el rendent justice à Totre 
Tertu et à l'inclination obligeante dont vous préve^ 
nez et honorez les amateurs de la Térilé et des 
belles-lettres. Dans une assemblée de savants que 
nous eûmes céans le jour de saint Martin, tout le 
monde convint que Florence vous avait , sous les 
Ordres de S. A. S. et du cardinal deMédiei», pour 
le père de la république des lettres , comme Rome 
avait son Gasanateei te chevalier Del Pozzo, Naples 
son Valletta, Paris son d'Hérouval , fauteurs de la 
littérature. Cette comparaison qui comprenait toute 
l'Eglise latine alla loin , et on ne tarissait point sur 
vos louanges. Le prodige de savoir, M. Du Cange, 
était d'avis qu'on trouvât un expédient pour vous 
faire venir à Paris , y rester trois mois. Il n*y eut 
que Dom J. Mabillon qui , fondé sur bien des rai- 
sons , fit conclure qu'on ne transplanterait pas un 
arbre de Florence qui y produit de si belles fleurs et 
de si bons fruits. A propos de M. Du Cange, savez- 
vous ♦ Monsieur , qu'il imprime tout à la fois le 
Chronicon A leopandrinum grec et latin , le Gregoras 
et son glossaire grec, Mediœ et infimœ grœcitatis? 
Ce vénérable vieillard fait pour cela des efforts de 
géant, et cependant il est aussi gai et aussi tran- 
quille que s'il ne faisait que se divertir. Que le bon 
Dieu ajoute encore trente années aux soixante- 
quinze qu'il a sur la tète f ). Combien vous plaît-il. 
Monsieur, que je vous en souhaite ? pas moins qu'à 
Nestor et à tous les heureux chrétiens savants. Je 
me joins à Dom J. Mabillon et à tous nos autres 
gens de lettres ^ pour me dire avec un respect et 
une fidélité inviolable, etc. 
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(4) Le traité de Y Unité de V Eglise parut m-42 à Paris* Nicole y 
réfute le système de Jurieu qui prétend que l'Eglise catholique 
et universelle est répandue dans toutes les sectes, et qu'elle eodste 
dans toutes les sociétés qui n'ont pas renversé le fondement de la 
religion chrétienne. 

(^) Du Gange, né le 48 décembre 4640 , touchait même alors à 
sa soixante-dix-septième année. 
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de Bologm. JLCi 1 1 MXTj KjIjXiJIl* 

MAULLON aa Cardinal VAGUmitL 

LutetisB Parisiorum, kal. decembris 4687« 

Ut Eminenlide taae hoc tempore scribam, mnlta 
me impellunt^ proxima Christi natalitia , novi anni 
recarsus , graliaruai actio ; a quibus secundom 
Apostili institutum epistolam ordior. Gam enim tôt 
in dies benevoleatiae in nos tuœ argamenta ad me 
deferantur^ ciim amicos, et consangurneos tuos 
commoveas, ut nos, ac me eliam inter alios officiis 
ac beneficiis suis persequantur cam deniqne ex tua 
sestimatione nos tantilli aliquid apud homines pri- 
marios videamur : an non obtusi cordis, et animi 
censendi essemus , si tantœ beneficentiae sensus 
praecordia noslra non penetraret ? Fateor , hac in 
parte me nequaquam lapidenm essenec mediocriter 
fuisse affectum, non solum ex commendatione tua 
apud Eminentissimum Nuntium nostrum sed ma- 
xime ex adventu illustriesimi consanguinei tui 
d'Aguirrei qui me tuo nomine invisere, suaque 
oflSicifi te jubente offerre dignatus est, vir sanè de 



qno nihil metuas^ neparam generis et dignitatis taae 
splendori respondeat , titpotè ingenio eloqaentia , 
moribus et gratia principis nnici régis firatris omatus; 
caî adest mascula soboles, multam de se spei ma^ 
teriam prœbens : sed dam haec persequor^ vota 
mea in compendium redigere cogor, quantnmvis 
prolixa sint, nempe, ut his festis, hoc novoaimo 
redeunte, Dec gratus^ et hominibus, nobisque^ et 
Ecclesise incolumis vivere pergas. Mitto Eminentiae 
tase folium Diarii litterarii suppressi in quo aliquid 
de specimine concilioram tuorum continetur. 

Qudedam loca rogatu meo emolliit aactor^ qui mi- 
hi schedam suam nondum impressam ostenderat : 
sed fortasse nonnulia ad hue intacta reliqait, quae 
correcta vellem. Verum, cum hoc Diarium^ utdixi^ 
suppressum sit, nihil ex eo discriminis timendom. 
Nunc aliud Diarii litterarii opus coudant auctores 
novi cum illo, cui uni h8BC cura primùm incumbe- 
bat. Si spécimen tuum iterum ad praslum revocent, 
conabor ofScere^ ut nihil sit in eo^ quod dignitati 
taae possit afficere. Humilh'ma obsequia sua E. T. 
ofTerunt sodales nostri qui litteris incumbunt atqae 
imprimis socius meus D* Michael Germanus. Yale. 
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Claado BSnENNOT à Hidiel GERHiUR. 
Fax Chnsti. 

Rome, SI décembre 4687. 

Hon Révérend Père, assurez, je vous prie. 



.||^« J^ CaDge de i»efi i^pecte et lai dite» qu'av 
preniier jwv de beau temps et de loisir nous iroos^ 
M9 Anrput et pM>i) à la bibliothèque Yaticaae et 
v^rrQBs si la (acuue de la page 820 de l'imprioié 
§» trouvQ dau^ le manuscrit. Si M. l'abbé Nicaise 
gH^ à P«f i^ 9 saluez-le , je vous prie, de ma part 
ijkMT^^e vou£| le verfezi il. m'a fait l'honneur de 
m'écrira» mais comme il ne m'a pas marqué sou 
adresse p je n'ai pu lui faire réponse. Vous pouver 
demander au R* P« Dom Jean Prou ee dont vous 
aurez besoin i mande^s^le moi et je lui en tiendrai 
dCMupte. Je n'ai jamais ouï parler du P, Gaudeiitio 
Jloberti , carme de Parme , ni n'ai rien reçu de sa 
part pour M# Dumolinet , il l'a attendu ici long- 
temps f et a fort murmuré contre Dom Jean Barré ^ 
de ce qu'il ne lui a pas envoyé par la poste; il a eu 
quelque raison ^ car cela lui aurait obtenu ici dea 
choses qu'op lui a refusées. Voici ce qu'un savant 
de Paris écfit à une Ëmineace de ce pays-ci sar le 
livre du R» P. Mège : « Le P» Mège , bénédictin de 
la congrégation de Saint*<Maar a fait un Commère 
taire sur la règle de mint Benoît p dans lequel il 
réfute M. l'Abbé deL. T.^ sains le nommer; mon- 
seigneur l'évêque de Meaux ayant eu avis que ce 
Kvre était imprim é Fa fett aopprim er par monaei - 
gneur le chancelier qui en avait donné le privilège. 
Quoique j'aie une grande vénération pour la vertu 
de M. L. de L. T. , je ne puia approuver que 
pour conserver la réputation d'un si grand person- 
nage on fasse injustice à un libraire et qu'on note 
un ai]^r. De Paris ^ le i 7 novembre ( ^ )• » Quand 

YQus aurez occasion de nous oAvoyer ce liyre de 1^ 



première éditiop voue nous foros {daîair. La Reûie 
A envoyé ici deux ou trois fois pour eavoir si ja 
n'stvai&rien reçu pour elle de M* Dumolinet. Votre 
pèro curmei à PQ qui lu'eo partit « n'eu a pas fort 
bien o^, 

Lq8 affaires s'aigrissent à un poiut« ou qu'il fai^t 
qu'elles éclatent ou qu'elles s'açQOOUDodojit m 
pins tôt. On vient de me dire que le Roi a demandé 
att duc de Savoie, Verceil pour le passage de vingt- 
cinq loiUe hommes, et Ligourne au Grand-Duc pour 
ses galères ^ qui le lui ont accordé^ et que monsei*- 
gneur TAmbassadeur a fait discontinuer le travail 
de ses carrosses ; on ne sait à quoi cela tend* Dom 
AmbroiM et fiom Jean vous saluent. Je suis tout à 
vous, etc. 

Quand vous verrez M. l'ahbé Dalo dites-lui, je 
vous prie, après lui avoirofferl mes respects, que j'ai 
eu soin de l'affaire qu'il sait et que je me donnerai 
l'bonneur de lui écrire^ quand on aura fait réponse 
à la lettre. Mes civilités au R. P. Dom Jean Mabit- 
Ion. Monseigneur l'Ambassadeur à qui je présen- 
tai mercredi dernif^r Vlter Italicum ^ m'ordonna 
de le saluer de sa part et lui marquer l'estime qu'il 
a pour lui. L'affaire des chartreux a pensé se re- 
brouillerplus que jamais pour quelques expressions, 
et le pauvre P. ProcHreur- général est à plaindre^ 
Il y a ici deux bénédictins de Bavière qui ont ordre 
de leurs supérieur^ de prendre notre habit. Leur 
congrégation est déjà composée de seize monas- 
tères. Les deux de Pologne qui sont ici aussi pour 
Térection d'une congrégation n'avancent guère ; ils 
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ont toas recours à nous et nous ont dit qu'ils en 
avaient et plus de secours et beaucoup plus d'ami- 
tié que de ceux duMont-Cassin. Si nous avions un 
hospice capable de les loger ils auraient bien de 
la joie d'être avec nous en se nourrissant à leur 
manière ; mais nec expedit ^ nec vacat , cela soit 
dit entre nous deux^ e da fratelli. 

(') Le Commentaire sur la règle de saint Benoit, où les sentiments 
et les maximes de ce saint sont expliqués par la doctrine des con- 
ciles et des saints Pères, des plus illustres solitaires, et des princi^ 
paux auteurs qui ont traité de la discipline monastique parut à 
Paris, m-4®. Voici les nouveaux et curieux détails, donnés par 
Dom Tassin sur les péripéties de cette publication. On y voit un 
nouvel exemple de la passion et de l'opiniâtreté portées dans ces 
luttes théologiques : « Ce commentaire, dédié à madame la prin- 
cesse palatine, Âbbesse deMaubuisson, parut peu de temps après 
celui de M.deRancé, Abbé de la Trappe, et fit beaucoup de bruit. 
Gomme Dom Mège y établit plusieurs maximes différentes de cet 
Abbé, on Taccusa de relâchement. L' Âbbesse de Maubuisson ne 
voulut pas voir ce livre, parce qu'elle honorait particulièrement 
M. TAbbé de la Trappe, qui y était attaqué. M. Bossuet, évéque 
de Meaux^ son ami intime, prit feu et se plaignit au P. Général 
du Commentaire de Dom Mège. Comme les supérieurs des monas- 
tères de France n'y étaient point traités avec un certain ménage- 
ment, ils se déclarèrent contre Tauteur. Le P. Général, pour les 
satisfaire, pria Dom Qaude Martin de lire, retoucher et corriger 
cet ouvrage; après quoi on en ferait une seconde édition, et l'on 
supprimerait la première. Dom Martin travailla en effet ; mais ie 
P. Mège, qui était protégé du Général, ne voulut pas déférer à ses 
corrections , et le Commentaire resta tel qu'il était. Cependant 
M. révèque de Meauz continuait à demander satisfaction pour 
FAbbé de la Trappe, réfuté dans ce livre. Pour apaiser le prélat, 
la diète annuelle de 4 689 fit un règlement, dont on lui donna copie 
le premier jour d'août. Par ce règlement, le Commentaire du 
V. Mège fut proscrit et la lecture en est interdite. » 
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■ABIUOR i MAiiLIABieiL 

Paris, ce 9â décembre 4687. 

le VOUS renvoie les deux lettres que vous m'aves 
feit rhonneur de m'adresser pour M. Ménage ^ au- 
quel je les ai communiquées. Je ne doute pas qu'il 
ne vous en témoigne ses reconnaissances. Je suis 
surpris que vous n'ayez pas encore reçu notre 
Muséum f puisqu'il est arrivé à Rome. Je souhaitais 
passionnément que vous en eussiez des premiers, 
et cependant la chose a tourné tout autrement. Il 
est arrivé le même retardement pour Milan. J*efr- 
père que vous ne serez pas moins persuadé de la 
disposition de nos cœurs à votre égard. Nous avons 
imprimé depuis peu un écrit toudiant la préséance 
des Bénédictins sur les Chanoines réguliers qui 
avaient écrit contre nous. C'est en français. Nous 
vous en ferons tenir Quelques exemplaires à la pre- 
mière occasion (*). Il parait un petit in-8* d'un 
ancien géographe qui ;était natif de Ravenne^ et qui 
vivait au huitième siècle* M. Du Cange avance 
l'édition du Chronicon AUœandrinum, Une petite 
société de nos Religieux travaille aux Pères grecs 
et ils doivent commencer par saint Athanase. Ils 
vont donner un petit coup d'essai en faisant impri- 
mer un petit tome de pièces grecques non impri-- 
mées (^). J'oubliais de vous dire que celui qui noua 
donne Y Anonyme de Ravenne est un jeune Religieux 
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des nôtres appelé Dom Placide Porcheron. Ses npteg 
sur cet auteur sont fort recherchées. Dodql Michel 
vous présente se^ frès humbles fçppecte aussi bien 
que moi qui suis de tout mon cœur, après vous avoir 
souhaité les boiiaeâ fêÊéÉ^ etc. . ' 
Nos civilités à tous nos amis de Florence. 

[*) Cette savante dissertation d'histoire et de discipline ecclésias- 
H^ W U9Q qnailfOQ'éa ^énuiniàl, «t InMlutéè *. tlêpwwi des 

Religieuco Bénidict^ ^hp^m^Çf 4f fii>J^909f^% 4 m <^rA 
des chanoines réguliers de la mesme j^rovince touchant Içt pxi^ 
séance dans les Esters. L'éôrlt des chanoines réguliers a pour titre: 
£œpositi(m9(mmaifâéadvK)iideêohanùwe9 règuliefB de la pro- 
mx^çe de fiourgogn» contre les Reiigimcp Bénédictins de la même 
province, in-4o. Louis XIV avait exigé que les Bénédictins répoa- 
4fâsent , parce que les prétentions des chanoines réguliers se fon- 
(jMt «ne iiii pie/« fiTopHe au pape Pie IV en favBur des chanomea 
t^guUer^. 4^'^J^ai| 4â {.aIraBi itef non honvoWguA ea Fraivs» par^ 
Te parlement, jpes prétentions semblaient contraires aMxUtiuBrféS^ 
de rËgliee gallieané. Y. la lettre de Michel Germain à Magliabe- 

Le premier étant mort çt le dernier ayant quitté Paris, Montfaucpa 
iêiU imA diargd <le Féditiôn du Saint Athanase , regardée par 

in- ip),, ei f ^t; d'^di^e ^ cfif diaai ^^ Sauiil<^i <Wi da Vovttmvno^ 
V. la lettre àe Malîdllon à Magliabeçhi , du 9 août 46^8, 

LETTRE ÇLXXII 

MilBII.L«N i l&GLIABEGBI. 

9 

Vêk reçtt «ïi pe« ^ Jours ti^ de' vos lettres, 
4an^ Tune de&q^^noa était le catalogue des manus^ 
criia de Bude , ^ktfit je voud i^èmercie dû tout moi| 
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MSPPf Ifi SWl>iea obligé à nptrp ciiep aiflj !p )^ 
Bf BoUn d'avoir pris la peipp de te transcrira, jp 
fii9# prie» 4q l^i ^i^ marquer mps rpconnai^sances ^ 
la première occasion. 

Il est pertaiûque nouç ^Yfip« ws d»ng te fprdoaa 
à» Uyrw 84rQwé« * Parme tes 4^* iQRieg de notm 
Ijf' steçte, Je voij^ prie d'en éppre nn mot à PjirfPQ, 
et q« p^ qu'il t^^ égvé? ce qflp jp ne crois p^g, 
lion^ vo^s Qu ferop§ tpnir lu^ autre i^ussitôt qqe yqas 
SiQu@ ei^ aurez dooQ^ avis. Po|ir ce qui est des livFAfl 
qUQ IJ0P9 VQU^ qivo^ enyoïés , nous en ^vppp é|4 
bten pgyés par ayance. le vq^s prie dp s'y pm 
pell$^r davantagje. Vous nous donn^rie;? fn^e^ ^ 
(à^gnn d'en parler. 

Four ce qui es| fin Greuadpi il ^nffit qi^'il ggil 
envoyé a CamaldoU. ^e bon P. secrétaire ^'eq «f^r 
oommoderai bien ayec le R. p. Majpr, auquel ^ 
vous prie de témoigner dans l'occsisiida la coptimDir 
tion de nos reconnai^paopias. 

Nous sommes trè^ s^ns/btes ^ Talonneur ^quei^q^ 
fait le R. P. Abbé de Fiesole et le R. P. Guinigi de 
se souvenir de nous, comme aussi aux RR. PP. de 
l'Annonciade. Nous parlons souvent avec grand 
pkisii^, Dom Michel £t moi, de tant d'honnêtes gen& 
qui nous ont comblés de grâces et de civilités pen- 
dant notre séjour à Florence . Nous vous en sommes 
redevahjl^^ pqisfjije,c'/^t ^ yptre poi{si(JératiQn qu'on 
en a ainsi usé à notre égard. 

Je vous serais extrêmement obligé si vous pouviez 
et voqliez bien empêcher que l'on imprimât rien de 
çioi à Pf^rpe. C'est la grâce que je vous demande, 
et ie vous prie de tout mon cœur de vous employer 
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pour cela. Ce n'est pas une cérémonie que je'fiadà 
en cette rencontre, mais je vous prie d'être per- 
suadé que c'est un des meilleurs offices que vous 
me pourriez rendre. 

J'oubliais à vous dire que j'ai reçu la lettre de 
M* l'abbé Genni qui est un des plus honnêtes hommes 
de Lucques. Vous pouvez me faire plaisir de mé 
dire son pays. J'en ferais mention dans l'occasion (')• 

On vient de donner au public un livre intitulé : 
V Antiquité des temps rétablie et défendue contre les 
Juifs et les nouveaux Chronologistes. C'est un reli- 
gieux de Cîteaux, nommé le ?• Paul Pezron qui en 
est l'auteur. Il prétend qu'il faut ajouter au calcul 
des juifs 1500 ans. C'est un in-4^ imprimé à Paris, 
chez Boudot. M. Dupin a aussi achevé d'imprimer 
son second tome de la Bibliothèque des écrivains 
ecclésiastiques. Je ne sais rien autre chose digne de 
vous être mandé. 

Dom Michel vous présente ses respects avec moi 
qui suis de tout mon cœur, etc. 

(*) Geiuai était de SinaluDga, près Sienne, mais il était à Lucques 
secrétaire de l'évèque et il y reçut MabiUon en 4 686. 

^'^^'i^li;:^^ LETTRE CLXXIII. 

KABULON et Miehel GERMAIN à HAGLIABECHL 

41 février 4688. 

J'ai reçU; depuis peu, plusieurs de vos lettres 
avec d'autres; que nos amis de Florence et des lieux 
circonvoisins nVont faitl'honneur de m'écrire. Je n'y 
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ai pas répondu exactement ayant été inœTomodé dos 
yenx depuis quelques semaines. Je me porte im 
peu mieux grâces à Dieu. J'ai donné en main propre 
votre lettre à M. Pellisson^ qui l'a reçue fort agréa- 
blement. Il a toute l'estime qu'il doit de votre chère 
personne. Je vous remercie de tout mon cœur des 
corrections que vous avez eu la bonté de m' envoyer 
sur notre Iter Italicum* J'avais corrigé celle qui 
regarde le livre de Defensor dans l'errata. Je vous 
prie de continuer à me donner de semblables mar- 
ques de votre amitié , que je préférerai toujours à 
tous autres éloges que je ne mérite pas. M. Vaillant 
a achevé d'imprimer son livre de médailles touchant 
les colonies. Je ne l'ai pas encore vu mais on m^a 
dit que c'est le meilleur do ses ouvrages. Nous 
aurons dans Pâques le pénultième tome du saint 
Augustin ('). On avance l'impression de l'ouvrage 
de M . Legrand contre M. Burnet, touchant le schisme 
d'Angleterre. La Vie de saint Louis en 2 vol. in-4* 
parait depuis quelques jours en français. Je laisse 
le reste de ce vide à Dom Michel pour vous mar- 
quer ses respects. Je suis de tout mon cœur^ etc. 

F. J. Mabillon m. B. 

Je ne fais que d'arriver d'Argenteuil, où j'étais 
allé prendre des mémoires pour l'histoire de ce 
monastère-là ('). Je suis ravi, Monsieur, que mon 
parent soit retrouvé et qu'il vou s ait mis en main 
les lettres et le livre que je lui avais confiés pour 
vous et pour M, le -Prieur de Sainte-Félicité : du 
moins il me semble que c'est ce que vous mandez à 
Dbm J. Mabillon avoir reçu de moi. Je n'ai pas 



ehcotê eu le temps de lire les lettres tjtt'll ëi rëçtiëb 
pendantmon absebce. Obligez-moi, Monsietir, d'ut 
mot de répotifee , touchant la dernière que je nife 
«tiiS donne rhtjiinteur de vous écrire &ur le travail dû 
P. abbé Gdnibtltrini et ce qui regarde la tiialsoâ 
Albeni, afin qde j'en puisse donner avis à M. le dttb 
de Chevffeuse. Je serai toute ma vie avec un rëS- 
J)ëct, Une estime et nil âttachemeiit inviolable, ètë. 

F. M. GÈRiiÂiN. M. B; 

(*) C'était le X® tome du Saint Augustiriy qui attira sur le direc- 
teur de rédition, DomBlampin , la persécution, parce qu*â sbh 
ihsii, le libraire inséra dans quelques exemplaires Tâhsllyge du 
hx^ de la Corrèption et de la Grâce » par Ârhauld. Il futdéi:k>âé fie 
sa charge de sous prieur de Saint-Germain-des-Prés, et le P. La- 
chaise sollicita instamment son exH auprès de rarche\êque de I^a- 
ris, de Harlay , eiil que réclamait aussi l'humble bénédictin et qiii 
fat refusé. Bossuet avait sdrupuleusetnent eKàniiné etftpprouTé les 
. .traités sur les matières delà Grâce^ contenus dans ce volume. V. la 
lettre de Ruinart à Magliabechi, du 42 septembre 4699, note 4. 

(^ V. la lettre de Michel QerihatnàGaitola, de la salnt-Jé^, 
l68Tvnote4. 

'^'^•'Ï^îtîire':^ LETTRte CLXXIV. 

Hichel GERM.UN et HABILLON à MAGLIABECHI. 

Le 9 mats 4689. 

Je réponds à deux de vos lettres tout à la tbis ^ 
et je commence par me consoler de la perte aë 
mon paquet , puisqu'il a plu à Dieu me priver de 
cette consolation par la mort bu par quelqu'aulre 
accident arrivé à M. de Cavoye, J'ai fait tenir au 
i. ^uétif ce qu'il y^ avait pour lui, la séxùàinè 
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panée; j'en liiâerai de même des deux cahiei^ iitt^ 

prififté^quevcmsliii^dreABez^ câlle^^i. Je suie biêd 

aiae que vous soyez en état de reeevoir bientôt Ift 

Bouvelle Vie d4 saint Louis : vous y trouTerez sans 

doute que les l^èndes nous ont doiiné une pauvre 

idée de ce prince qui^ avec sa piété^ était eucdre rë^ 

Yétu d'autres exceUentes qualités qui conriennëtlt^ 

à un souverain. Je vous sois fort obligé de^ bdnd 

offices que vous nous offrez auprès do M. Benvo* 

nuti ^ duquel j'edpère tout ce qu'on doit attendis 

de raisonnable sUr lé sujet pont lequel j'ai prie la 

liberté de vous impOrtuneri Je ne ferai pitis mille 

déaaarche auprès de l'abbé 6amburrini t c'est à loi- 

à se mettre en état de profiter de Tocoasion qu'on 

lui a présentéeé Lorsque je tous ai envoyé le livre 

de M. Nicole f ce n'a pas été dans la vue que y6\ié 

auginenleriet vos largessea envers nous; màisptdà^' 

que vous nous voulez bien combler de vos pré* • 

sents, je vous remerde J)ar avance de ceux que vous 

ndus.spédfiezl je vous donnerai avis quand nous 

les aurons reçus. Vous nous faites grand plèlidf 

dâ nous marquer que le siëur Pierre Marie Oflviilti ' 

veut bien se servir ^V Anonyme géographe dèlla^ 

vanne que notre Père Dom Placide vient dé don^ 

ner au publie^ Je be manquerai pas de joindre tlfl - 

autre exemplaire au vètre et un troisième dii Vrté ^ 

de r Unité de F Eglise de M. Nicole , pour sn|^lé«r ' 

à la perte de celui que je vous avais envoyé par 

M. de Cavoye. El parce que je crains un retarde^ 

ment par la voie des libraires , je chercherai qiiel-^ 

que ocfmsion certaine et qui soit plus favorable pottl^' • 

vous faire tenir ws livres en diligenoei. Sïàis A vous 
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pouviez m'iadiqueF un endroit qui vous sMiftfit , 
j'aurais bien plus de* joie de vous avoir servi en la 
manière que vous m'auriez prescrit. Douze sa-* 
vants m'ont chargé de vous prier de remercier le 
sieur Benotti de son sonnet à l'honneur du roi ; 
on le lira dans là prochaine assemblée de l'Acadé* 
mie avec l'éloge dû à vos manières obligeantes et 
aux soins que vous prenez de lout ce qui regarde 
la république des lettres. Le mérite et l'habileté du 
dit sieur Benotti n'y seront pas oubliés. Je parlerai 
au P. Quétif et au P. Alexandre de l'ofifre que vous 
leur faites de votre manuscrit des ouvrages de leur 
Père Dominique. Je vous supplie d'être persuadé. 
Monsieur , que semper honos nomenque tuum lafj^ 
desque manebunt dans le cœur , l'esprit et la langue 
de tout ce que nous avons ici d'amateurs des bonnes 
lettres. Conservez-nous toujours la grâce de votre 
affection et soufifrez que je me dise souvent , etc. 

F. 11. Gbbmain m. b. 
Permettez-moi^ s'il vous plait^ Monsieur ^ de 
me joindre ici avec Dom Michel pour vous remer*- 
der de la continuation de vos bontés à mon égard. 
Nous allons imprimer le second tome de notre JMti- 
seufn qui traitera des rites de l'Eglise romaine, 
après lequel nous imprimerons les lettres d'Am«* 
broise Camaldule. J'aurais bien voulu commencer 
par celui-ci ; mais nos amis ont cru qu'il fallait 
d<mner auparavant les rites romains. J'espère que 
vous aurez bien la bonté de nous pardonner ce dé- 
lai« J'ai fait voir votre lettre à M. Pellisson, qui est 
tout plein d'estime pour votre chère personne. Il 
m'a Àargé de vous présenter ses respects* Obligea? 
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moi de témoigner à notre bon ami le sieor Charles 

Mazzi f que nous lui sommes bien obligés de ses 

honnêtetés, et de l'amitié qu'il nous fait rhonnaur 

de nous conserver. Je ne lui écris pas pour ne pas 

multiplier les lettres. J'écrirai quelque jour à no* 

tre bon patron le R. P. Abbé de l'abbaye. 

Je suis tout à vous. 

F. J. Mabullou M. B. 



"^ ':J;.,r!''"- LETTRE CLXXV. 

ABOOra à HABILLON. 

Placentiœ, die 44 martii 468S. 

Ântè aliquot hebciomadas , cum forte ad nos in 
itinere quodam divertisset communis amicus nos- 
ter Pater Gaudentius , admonuit me de desiderio 
tuo habendi graphicam altaris majoris descrip- 
tionem^ quod in ecclesia Parmensi S. Johannis 
EvangelistsB jamdudum aedifîcandum curavi ( * )• 
Id a te 9 dum Parisiis degeres y mihi per epistolas 
signi&catum addebat ; verum mihi haud quidem 
conscius sum , litteras abs te uUas , quibus quid- 
quam hujus modi imperares , récépissé ; ipse 
verb , quod ûderet litteris quas non receperam , 
jussa tua reddere neglexit. Quô igitnr morae peo- 
catum diligentia pari emendarem ^ viro hdBC op* 
timè callenti altare delineandum commisi^ qui 
accuratissimè ^ ut videbis , provinciam egit. Qua« 
tuor porrô distinctis paginis rem exequutus est. 
Altéra si quidem expreasit Ichnographiam ; cœ« 
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terïs) tHbtiS orthographiai intic^tn, posticam, 
àQ âecundom latus. Eas ut tutd mitteret^ oravi 
Ptttrem Gaudentititn , qui , utpoté humanisâltnus , 
ifitàd petîi in se recepii. Descriptioni aatem ad- 
didl exëtliplar opuâculi a ma quondam editi, cam 
altare ipsuin dedicattttil est in S. S. reh*qniaralif 
translatione, cujus descriptio polisàimum llberctilo 
caasatïi dédit (^). Si quid prgeterea valeo , jubeas 
velim. Caeterum vos uni versos salvere maximo- 
pere exopto, praecipuè autem eruditissimum so- 
cium tuum Palrem Gërinatium. Ddminationi tuas 
Reverendissimae addictissimus. 

(1) Le P. Arcioni s'entendait aux arts du dessin ; outre l'em- 
belliÉtlëiiiefit dé plUgietirs chapelles , il donna le plan de plusieurs 
édifices d'une bonne architecture et de quatre magnifiques esca- 
ljfts^4(nt A^yx S9 voient encore dans le monaalère de SaiAt^Jean 
rÈvangéliste de Parme. Au moyen du vaste payé de marbre poli 
et de la î^rande fenêtre qui permet aux i ayons du soleil de s'y ré- 
flêtèhriî pàt-vini à Ma\M là Coupole dfe l'église , merveille de la 
jeiMleafse du Gdrréçe < jusquenlâ trop peu visible. 

(2) Ce livre, publié à Parme, 466<, in-i°, a pour titre : Pompe 
fesiîve per ta solenne translaztone di sel corpi santi , e âaltre in- 
siyrii RëHquié , ségUitû net Càpitolb-fienerah de* Padri Casinesi 
wlit» loro Chiê$a di San Gwanni £vangelista a dî 46 di Maggio 
4 661 * il se termine par le recueil des intcripiions dont l'église fut 
ornée pour le chapitre et la translation , et par plusieurs pièces 
do Vert. 



A^duMout. LETTRE CLXXVI. 

Michel (Mum et MABniON « GAHOLA. 

Paris, Id. Mart. 4688. 

^Wk po^Mitti m Smsiiie^ vehementor dos affid^ 



6iim ônavissitnas Utteras k teaccipio. In hfë^aijiipë 
relegi Vel înyîtùs etiàm dbditissiriioè pëctoris aiqUô 
àmôris iUl sindS i Idqae detrium éffitts, nt tel sa^euttl 
cor emotlire^^ ihétlUë téduissimo tilA gldtlne cotiJtliH 
gères, nîjâiiipfîdém ex asise totùsidcetisTim tdtim vë- 
liJsseiiJ* Ëàdem Mabillohib nostro métis ^ idedi in te 
étkdué, ({Mêtn t^hm qtiàm verbistibi probatom ma* 
tillt. titruinque ijeasti,ciimtuamclarissltaoruîîiqu6 
ëodailUm de ttineirë riostrô îtalico dixisti opinionemi 
cui favoris plurimùttt, cetisnrde non salis ab Erasmo 
subveréar. Praeposîtô ûôsti'o generali obsequia, 
(fùdtldoqt/ldènisiti jubéB^ tua siimoontefstatas. Repo- 
)!it illë tëi-bâ fiotioris et benerol&kiœ pieûis&ima. 
Yéniô ad fioètMf Qfii Mei^dtatkmes^ quas tibi^ pro 
singtii^H iti i'ëttt Benëâielinam amore ^ non injn* 
Sdiidàs essé c6d]iciô; Ante mensis incœpti finem^ 
MuÉèi nostri ItàHèi tdiliM dùos simul typia coin^ 
mittemtlë : t)nô llbîtiÈitiÈe dàneteô Ecclesiae rilos aob* 
iiqui pxthWHdb Mi rïiriis diè^eHaiiombns illoatiiatî 
^tbDDilfitiir. ËàûëU fôritlè tetûpbm cdllatus ad Mas 4 
dbdibéâ Vàritë^dë fbendift expdrgatus prœlum 6a^ 
bibitâilàriti^, itlâgimttl olittt Gallicane lamen Ee^ 
clesiae , cui post Âthanasium vindici iribcienda eftt 
Christi aivlmlâtiâ âss^rtio. Penultimam Âugustini 
Tdltimèn tanltttn nom coafectum est ; pascbaliâ erit 
f rue tus fëtif ëàbdis MttdioBOrtIm âniniis oomparatuss 
Oui edendis graecoruin Patrum operibos sese accin- 
gunt très e noatris fliagnsB spei juvenes, unum ex 
iis volumen latinitate donatum emittunt in vulgus (*). 
Id eo contenta opère ne singillatim describam facit 
iliorum metus , qui consilia sua prseverti ab aliis , 
ut solet aliquando p formidant. Lento gressa pro- 
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forme de lettres de la façon de M. Arnauld , pour 
répondre à l'apologie du P. Le Tellîer, jésuite, qui 
prétendait justîQ^ e]^ to^t $p9 K^qnfrè^es missipa-* 
naires dans les Indes Orientales, la Chine , le Ja- 
pon, etc.? Çppjjîjtres aepor^ f^iivle^ d'autres qui 
feront un juste volume Q. 

J-ai reçu itBe lettre du P. Gapassi, qui me mar- 
que ses intentions pour les livres qu'il demande à 
M. Baudot. Gomipe jû m pomrm p^s sortir %vant 
jeudis et qup j^ ne puis {devoir U résolaiion ^^ 
l^readra la sieur Bondotrar laniodiQcatiou dupH^^ 
fipiitenue dans la lettre flu ^. P»^ je wu&iM^pftio, 
Monsieur, de lui dire que je mia obligâ d'âttondrai 
à lui faire réponse, l'ordinaire procïbaiii. £le sen 
par votre moyen. Il me ferait plaisir de yqm eonlet 
fiée lettres, s'il mie veut faire rfaenneur de m^M 
écrire 9 et je voue prie en ee «as de lesoBVf i|r et les 
lire avant que de me les envoyer. Jf^ suis, ^ttsribieii 
/{lie D. J. MâbiUoD et toes nés kommee de lelties, 
aifoc bfaaaeoup de respect et de neeoiuiaifiçaDee, aie. 

ûbligèzHioa^ d^assucer }e R, P. Clapasai ei veg 
fUmifts fia venta demee œiâUtéa éd de faon respect. 

{*) Cç refus avait é^é proyoqué paf le .crédit dç BaiUet, précep- 
teur du fiis du président lamoigîon : VAnfi-Baillei dans lequel 

lUoage n^&ii^iw.au «aè^ cani^He tfiedfls teçe , la Mila «l 

Mûw pièpfi rtf ^ for^i^ 8AKï^^4 fia»,» W^f cette aqnéft, 
â la Haye, 2 vqI. iii-i2. 

t^) La répfique d' Arnauld parut cette aniée à €ologne , sous le 

HêJCf de : Mfnlse des mrsims 4ê¥£cri(ure ficMie > 4ff ofim 4» 

tracluciîon fiu l}réviaire romain (Xaite^par Nie. le Tourneuxj. 
eonh-e ia sentence de' V Officiai de Paris, in-4a. 
(*) Le livre du P. Dallier atuu|iéfw AraauU H au flièlé 
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Miehel fiERMAlN i MàGLUBIGBL 

Cel9aTrill688. 

I 

Ce mot est potir vous donner avis que j'ai encore 
reçu , dans votre dernière^ un paquet pour le 
P. Quétif, que je lui ai envoyé de votre part, et un 
autre pour M. Bigot que j'ai envoyé à M. Ménage 
pour le lui faire tenir à Rouen, où il est allé faire 
ses Pâques. M. Ménage lui enverra ces mémoires 
s'il le faut; mais je crois que ce ne sera qu'après s'en 
être servi lui-même : car c'est pour ce sujet que 
M. Bigot a eu recours à vous , afin de fournir à 
M. Ménage de quoi réfuter ce que M. Baillet a écrit 
dans sa Bibliothèque des auteurs. Vous savez, 
Monsieur, combien ce M. Baillet et M. Ménage sont 
brouillés là-dessus, et que M. Ménage £Bdt imprimer 
en Hollande une sanglante rotation de M. Baillet, 
parce qu'on ne lui en a pas voulu donner ici la per- 
mission (*). Il parait depuis huit jours une longue 
ordonnance, affichée en placard; die est de l'official 
de Paris pour défendre la version du bréviaire en 
français. Cette pièce est d'autant plus curieuse 
qu'apparemment M. Arnauld ne la laissera pas 
sans réplique f). Je l'aurais jointe à celle-ci, n'était 
que je crois que le résident de S. A. S. la fera 
tenir de reste à Florence. Si vous la souhaitez , je 

VOUS l'enverrai» Avez -vous vu deux cahiers en 
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» mensis^ nbi interfuit archiepiscorumy epi&coporam 
» et abbatam multitudo atque divers! ordinis cleri- 
» corom et laicorum copia; in qua inter caetera 
» décréta quae ibi gesta sunt Y. de familia régis 
» Teutonicorum^ qaorom consilio Ecclesiae vendun- 
» tur^ a liminibusS.Ëcclesiaa separavit ita^ atsiab 
» inde usqtie ad kal. junias Romam non venirent et 
» satisfacerenty excommunicati haberentur. Philip*- 
» pus rex Francorum si nantiis pap^e ad Gallias 
» ituris de satisfactione sua et emendatione seca- 
» ritatem non fecerit , habeatur excommunicatus. 
M Liemarum , Bremensem ârchiepiscopam , pro 
» inobedientia et superbia sua ab episcopali officie 
B suspendit, et a corpore et sanguine Christi inter- 
» dixit. Garnerum Strasburgensem ab episcopali et 
» sacerdotali officie suspendit. Henricum spirensem 
» suspendit. Herimannum bambergensen, si ante 
» pascha non venerit satisfacturus , similiter sus- 
» pendit. Item in Longobardia Guillelmum papien- 
» sem et Gunibertum Taurinensem suspendit. Dio- 
» nysium placentinum deposuit. Robertum ducem 
» Apulise jam anathemalisatum et Robertum de 
» LoriteUo iavasorem bonorum S. Pétri excom- 
» municavit. » 

J'ai prié son Eininence monseigneur le cardinal 
Golioredo de me les faire copier et ai donné la note 
de cela au barbon qui fait le catalogue de leur 
bibliothèque. Nous avons gagné en ce que le 
B. P. Leandre est cardinal ; mais nous avons perdu, 
en ce qu'il n'est plus bibliothécaire. Celui qui lui a 
succédé lui ressemble comme le blanc au noir. Il 
kxA loi laisser passer son temps , et voir celui qui 
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viendra après lui cpiel homme ce sera. Il y a de la 
misère partout. 

Le R. P. Abbé de Farfa vint hier nous voir et me 
pria fort de vous saluer de sa part ; il nous doit 
envoyer les tomes du Cartulaire que nous n'avons 
pas examinés les uns après lesautres, et nous a fait 
promettre de l'aller voir et rechercher exxcore, 
dans les archives^ pour voir s'il n'y a rien qui 
vous soit échappé. Il vous prie de vouloir bien lui 
envoyer un bréviaire en quatre parties, de la der- 
nière édition , et m'a voulu donner de l'argent 
pour cela. Mandez-nous ce qu'il vous aura coûté 
ou relié, si vous le jugez plus commode, ou en blSmc 
si vous le jugez à propos, et j'en tiendrai compte 
au R. P. Dom Jean Prou, à M. Bulteau ou autre 
qui vous fera cette avance. le vais, après avoir fini 
cette lettre à Féglise de Saint-Ciément, voir un 
peintre pour vous en faire faire le dessin tel que 
vous le souhaitez. On travaille à la peinture des 
trois fontaines et je vous l'envoie. 

M. Leblanc est un fort honnête homme qui nous 
fait beaucoup d'amitiés. Il nous vient voir presque 
tous les jours (') ; il est à présent à Naples d'où il 
doit repasser par le Mont-Cassin. Je lui ai donné 
une lettre pour le R. P. Dom Erasme, qu'il n'y 
trouvera pourtant pas , car il est en visite avec le 
R. P. Abbé. J'ai adressé à monseigneur de Rheims, 
avec la vie de Paul IV qu'il m'a demandée , ce que 
je crois qui vous manque du Diarium de Léon X 
et l'ai prié devons le faire tenir. 

n n'y pas à espérer beaucoup des bibliothécaires^ 
dans la conjoncture des temps. Die$ Mali sunt. H 
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pfiratl noe répoose au plaidoyer de M. Takm s 
Maledictum pro maledicto ; elle est forte et ÏÂBU 
écrite (^). Je auis tout à voas ; Vob aAiil ?(tas 
salneat. 

(^} Le blanc , de rôtour à Paris , publia Tannée suivante , sa 
rëfè à Savante Dièsèttatiori éur quelques monnaies de Chaflé^ 
fj^êgm I Louiê U Dêtitkhûtrei Loihait'e et «es successeurs , ftoppèei 
ifin$ Rome , 'm-^°i, brpc^re de circoDStance à l'apimi du druift de 
fràûchise et qui tendait à établir la souveraineté des rois deFrance. 
dàhs la Capitale AU faiônde ûhrétiôn. Là politique de Lôuts Jtlv 
s'armait même de rétuditibti. 

P) Le plaidoyer de Deliis Talon relatif à Farrêt du parlemeàt i 
du 23 janvier de cette année, attaquait vivement la bulle d'Inno- 
cent XI contre lé droit de franchise. La réponse , imprimée à 
Cologne ) iti<-42| « peur titre: Réflexions sur le plaidoyer de 
Mi Takn, L'auteur , Dom G«rberon , s'était réfugié en HoUandv 
ajprés s'être échappé de l'abbaye de Corbie, où il faillit être arrêté 
le 4 S janvier \ 6^2 , pour avoii" écrit contre la régale, et comme 
s&ù|)çoBiiê de pàiâpfalets contre Tarchevèque de Parts. Un* 
Réfutation du pitttfdoyef âe M. Tâkn , parut auui oelte anvâe , 
in-U, à La Haye. 
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I 

G0 40 mai 4$M« 

ie prends la liberté de vous adrefieer la réponst 
il la dernière que M. Benyetiati a écrite à Doai 
Jean j^Iabillont tou^anl la gâoiéalogie de M. le duo 
du Clievreuse. Je n'y ai paa mia d'enveloppe^ m 
d'aUred^e^ Afift d'obvier en partie à la dièreté lies 

|iorU| doAt il HU fàoba ivi dil vow «fa»ger | nws 
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^e faire avec un ami aussi généreux que M. J[a- 
giiâbechi? Vous nous enrichissez, en toutes ma- 
nières, de vos présents, de votre estime, et ce que 
j'estime infiniment, de votre précieuse amitié. Nous 
avons reçu toutes les choses que vous avez eu la 
bonté de spécifier dans votre dernière, qui était 
jointe à une lettre pour le P. Combefis, que je lui 
enverrai tantôt. 

J'ai brûlé cette dernière lettre après l'avoir lue, 
et je vous avoue que vous méritez de vivre au mi- 
lieu de gens de lettres qui aient le cœur mieux 
placé que ceux dont vous faites mention. Leurs 
mépris et leur malignité ne nous touchent nullement. 
Si nous sommes touchés, c'est de leur faiblesse et 
de la bassesse de la passion qui les domine. Nous 
avons travaillé (Dieu le sait) h bonne intention et 
sans relâche pendant notre séjour en Italie. Nous 
y avons beaucoup profité ; le public en rendra un 
jour bon témoignage : nous n'y avons offensé per- 
sonne ni de paroles ni par écrit* Nous nous sommei 
efforcés à donner une plus noble idée de l'état des 
sciences et des gens de lettres qui sont en Italie, 
que n'avaient les Français, les Anglais, les Alle- 
mands et ceux des Provinces-Unies . Beaucoup de 
critiques changent, à notre persuasion, en estime, 
l'extrême mépris qu'ils avaient de la nation ita- 
lienne pour l'étude solide des sciences supérieures. 
En un mot, nous avons tâché de relever et d'honorer 
tous ceux de qui nous avons reçu quoique marque 
de bonté et quelque assistance. Qu'on lise ailleurs 
tant do relations et de voyages dllalio qu'on vou- 
dra, on n'en trouvera point où un étranger, soit cà- 
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tholique^ soit protestant^ en ait mieux usé que 
nous. Si ceux-là même que nous avons tâché d'o- 
bliger en usent mal , ils nous donnent occasion de 
modérer les louanges que nous leur avons données^ 
et se rendent indignes d'être cultivés par aucun de 
ces amateurs de la vérité dont la France et les au- 
tres pays du nord et du couchant sont remplis. 
Salvini a grand tort, puisque sur l'estime que ce 
qu'il sait de grec nous a inspiré, nous avons rendu 
de lui un témoignage si avantageux à S. A. S* le 
Grand-Duc, que ce prince admirable a eu la bonté 
de nous dire, qu'en considération de notre suf- 
frage, il ferait du bien à cet homme. Que Dieu le 
bénisse et le rende plus homme de bien ! Il me sou- 
vient fort distinctement de quelle manière nous 
avons eu l'inscription du Mont-Cassin. Accablés 
de travail, nous priâmes le Père archiviste de la 
copier exactement, il le promit et nous l'avons im- 
primée telle qu'il nous l'a donnée. Ayez la bonté 
de nous l'envoyer plus correcte. J'écrirai aussi à un 
ami fidèle que j'ai au Mont-Cassin qui reverra cette 
inscription sur l'original; et peut-être se trouve- 
ra-t-il que ce que le P. Noris et Salvini croient de- 
voir être corrigé sera une faute que l'original même 
aura fournie. Ce n'est pas que nous nous embarras- 
sions d'être corrigés par d'autres. Nous recevons 
au contraire ces sortes de corrections avec joie et 
avec très grand plaisir. C'est une folle vanité de se 
croire infaillible dans ce qu'on produit, surtout 
dans une si grande variété de matières. Quand Sal- 
vini aura autant imprimé de choses nouvelles que 
nous, peut-être reconnattra-t-il qu'il n'est pas im*- 
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peccable. S'il nous avait avertis en ami et en bon- 
néte homme , que le Plotin est imprimé en grec , 
nous aurions pris plaisir à le reconnaître et lui faire 
honneur de cette découverte. Mais allant prôner 
partout cette faute^ il fait une plus grande faute lui- 
même qu'un ancien appellait Solecismus morum (*). 
Je saurai tantôt du libraire Boudot ce qu'il a en- 
vie de faire avec le P. Gapassi : s'il entre en négo- 
ciation, j'en donnerai avis à ce R, P. j mais si je 
ne lui écris pas, ce sera une marque que le libraire 
n'aura voulu rien rabattre de l'estimation de ses 
livres. Faites-nous, s'il vous plaît, la grâce de don- 
ner cet avis au R. P. Capassi et de l'assurer en 
même temps de mes respects. Je vous remercie de 
la notice du livre qui comprend les ouvrages de 
notre sœur Hélène Lucrèce Coraaro-Piscopia. Le 
bon P. Bacchini aura sans doute Thonnétetéde nous 
en faire part lorsque le carme Gaudentio Roberti 
reviendra en France. Je m'étonne qu'il tarde tant. 
Dom Jean Mabillon est encore incommodé d'un 
reste de fièvre et de fausse pleurésie qu'il avait eue 
pour s'être trop fatigué en répondant en huit jours 
à un grand écrit que les chanoines réguliers ont 
fait contre lui pour la prééminence {^) . La pièce de 
notre Père est actuellement sur la presse. Avez- 
vous reçu la première qu'il a faite sur ce sujet? Il 
ne me souvient plus par où je vous l'ai envoyée. 
Je n'abuserai pas plus longtemps de vos bontés et 
de votre patience , si ce n'est pour vous demander 
la conservation de vos bonnes grâces , et pour me 
dire, aussi bien que Dom Jean Mabillon, en tout res- 
pect et avec un véritable désir dereconnaissance^ etc. 
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(7 Ce Soîecismus morum est le trait du bonhomme Chrysale è 
(Ml sœur Belise dans les Femmes savantes: 

n Le moindre solécisme en pitrlant vous irrite , 

» Mais vous ei^ faites , vqus , d*^traqges en conduit^, p 

P) L'écrit de Mal^iHou est intitulé : Héplique des Religieux Bé- 
f^dictins de laprovince de Bourgogne au second écrit des Chanoines 
Réguliers de la même province , in-i». Y. la lettre de Mabillon à 
Magliahechi , du 23 décembre 1 687 , note L 
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Bibl. MagUabecljiana T ï7rpmT>17 /^T VW* 

Miche] GERIIAIN à HAGLIABECHI. 

Ce 20 juin 4688. 

Je vous suis redevable de bien de réponses et 
d'actions de grâces , pour toutes les bontés dont il 
YQus plaît de me combler. Un voyage que j'ai été 
obligé de faire en Picardie m'a empêché de me 
rendre plus tôt à mon devoir. Il faut aujourd'hui y 
satisfaire le moins mal que je pourrai. Je commence 
par la plus ancienne de vos lettres. J'ai peur que la 
Vente des manuscrits de saint Jean de Carbonara à 
Naples ne nuise à ceux qui ont dessein de profiter 
de ces précieux monuments ^ qui sont cachés dans 
yos bibliothèques. Je ne suis pas content du P. Gau- 
çlentio ^ carme de Parme , puisque non-seulement 
il ne vous a pas donné le tome des Analectes qae 
je lui ai mis en main pour vous ; mais aussi de ce 
qu'il n'a pas envoyé à Rome un petit paquet où 
^tait l'éloge du feu prince de Condé que je lui avais 
de même confié. Ayez^ s'il vous platt, la bonté de 
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Mf9 Miyoi? »u P. Dom ^nott Btocbioi qu'il mê fera 
pJaifiir dç YQU3 foire tqpir un des exfimplaireade notre 
vépoDse aux chanoiqefi régaliera ) mais p'il y man- 
que^ priez I je voas prie^ le premier ami qoe ydos 
Oiirez à Romei d'aUer voir pouff ce aajet notre 
f. Pom Claude Ëstiemiot, procurrar général de 
QOtre ooagrégation , qui loge près de la Trinité éa 
MqiA i je lui vais écrire de vous en bine tenir quel- 
ques exemplaires, M. l'abbé Reuaudoti qui rend 
toute la justice qui est due à votre iQcomparab|^ 
piéritQi nous a dit eu avoir envoyé trois eisfimplaifes 
à Florence^ dont l'un devait àtre pour vous ; il fn 
fera autant de ia seconde réponse qui parait depqis 
peu ) mais de crainte qu'ùu iPe la retienne comme la 
première, ayez la bonté de me faire anvoir à qui 
yous voulez que je la confia pour vous, le ne aaia 
dequ^s ternioa user pour voiis marquer, monsieur, 
Ji'adfliiiration qù nous sCimmas de vos bontés, et 
jusqu'à quel point nons sommes sensibles à la gràeé 
iQue V0116 nous faites espérer de recevoir detrpus |n 
Buapuscrit d'Ainbroise le Camaldule, de Gmna, «( 
qui vous est heureus^neid^ ton^bé enire ias BiAiiiB4 
Ce pf ésent nous s^ra comme nue rosée du çiël , at 
il y viendra justement h temps peur orner et pàiM 
fectioni^er le troisième ieme d<» Jtw0um Itaiiùmèf 
qiie j'espère que nous eommeneerons avani In flii 
de cette année ; le deuxième qui contient Jfs fitiai 
anciens de l'Eglise Humaine roulant acta^emMA 
sous la presse. Que Dieu vous récompense du })imi 
que vous faites à ceux qui aiment les bonnes lettrafir 
et le bien commun ! Les morts que \w» W9m np^v» 
prenez nous sopt des lec(«w pour mieux vivne* 
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Bartolocci, Cresœntio^ Rospigliosi^ etc., Bavent à 
présent leur sort; et quel sera le nôtre? Nous avons 
tous une joie singulière que le Révérendissime P. 
Cerri soit élu général. Il y a long temps que je lui 
ai souhaité cette dignité et encore une plus émi- 
nente. Il sera cardinal. Je vous remercie de la 
notice que vous nous donnez des livres nouveaux 
qui paraissent en vos quartiers. Je me ferais hon- 
neur de vous rendre la pareille des nôtres , si les 
journaux ne vous en donnaient pas une plus ample 
connaissance. On vient de me dire que sur l'avis 
que les J. ont donné au Roi que c'était M. Amauld 
qui avait répondu à M. Talon^ S. M. en a paru fort 
irritée contre toute sa famille qui a été obligée de lui 
faire connaître que c'est M.Genest, auditeurdu nonce 
Badaen Angleterre, qui est auteur de cette pièce (')• 
JM. Talon avait prié le Roi de trouver bon qu'il la 
l^futât. 1S. M. n'a pas voulu le permettre. En eiFet, 
la multiplication de ces sortes de libelles ne fait 
qu'aigrir les esprits de ceux qui doivent être unis 
par le saint lien de la charité. On se déchire l'un 
l'autre dans ces sortes d'écrits j et il n'y a que les 
hérétiques et les libertins qui en profitent. Il se- 
rait à souhaiter que les différends pour le franco 
fussent à naître ; mais plus on les poussera , plus 
l'Eglise et la Catholicité souffriront - elles de ces 
brouilléries. Nous en avons un funeste exemple 
dans le divorce d'Henri VIO, roi d'Angleterre. 
M. Legrand vient de donner trois petits volâmes 
eontre ce qu'en a écrit Bumet , lesquels assurément 
doivent être lus au plus tôtparS. A. S. le Grand-Duc^ 
auquel son ministre qui réside à Paris devrait lea 
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avoir déjà envoyés. Buraet y est atterré. Ce fanfa- 
ron méritait bien une telle humiliation. 

Je porte compassion au R. P. Capassi. Il faut être 
sage, et ne s'exposer pas à une disgrâce par une dé- 
mangeaison d'écrire ce qu'on doit prévoir qui dé- 
plaira (*). Il ne tiendrait qu'à nous de bien publier 
des affaires que nous avons tirées de différents en- 
droitSy mais l'intérêt commun de l'Eglise^ et le nôtre 
en particulier, nous fera toujours taire quand il 
sera dangereux de parler et de se produire. 

Je ne saurais entrer dans le sentiment de Tabbé 
Malagonelli, et je suis sûr que lui et tous les bons 
esprits du monde chrétien qui voudront venir à Paris 
y communiquer leurs lumières, y seront reçus avec 
honneur et avec applaudissement, encore plus que 
s'ils étaient nés Français ! Le P. Servite d'Aix et 
tous ceux qui seront recommandés de votre part 
au P. Dom Jean Mabillon, seront toujours reçus ici 
avec respect et toute la joie que mérite l'avantage 
d'être connus et approuvés d'un si grand homme 
que vous. J'aurai bien de l'obligation à M, le prieur 
Benvenuli s'il a la bonté de s'employer à donner 
satisfaction à M. le duc de Chevreuse. Gardez-vous 
bien d'acheter nos écrits contre les chanoines régu- 
liers. Tout ce qui sortira de nos mains, sera à vous 
premier qu'à tout autre. Le Père Frassen est mon 
compatriote ; il a un mérite fort distingué; et si 
la vertu des Français valait encore quelque chose à 
Rome, on ferait bien de l'y retenir et d'y profiter de 
ses lumières et de son érudition, aussi bien que de 
ses exemples. Mais c'est à présent un crime romain 
que çji'être Français. Tant pis pour l'Eglise (*)• Je vou^ 
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remercie très bumbleiDeut (Je vos avis très néce»* 
sairespour la correctiou de notre Ijer Italicum* Nous 
profiterons de la restitution de rin^K^ription deC. Um- 
midius^ etc. Salvini m repentira nn jour de reQfbe 
le mal pour le biep» Pour nous, nous tâcherons, 
^yec la grâce de Dieu, de Vincere in bono mahm (*)• 
Fi du vilain ToUius qui a dérobé la bibliothèque 
Ambrosienne ! En vérité je voudrais que ce criqie 
fie restât pas impuni* J'ai fait voir à la troupe de 
savants , le^ livres nouveaux que vous nous indi- 
quez, et tous , sans exeption, vous remercient très 
humblement de Tbonneur de votre souvenir. L'in- 
comparable M. Du Cange a pensé mourir d'une 
rétention d'urine ; il se trouve mieux. Il a soixante- 
dix-huit ans. Je serai toujours, aussi bien que Dom 
J; l^ahillQn, avec pue obligation et une reconnais- 
^çiuce inYiolable,etç, 

. Depuis ma IçHr^ écrite, j'ai reçu votre dernière 
par iaqtieUQ vpu^ j^ç faites Thopneur de me 
charger de l'achat des Coticile^ du P. Labbe 
pour St A. S, \^ priop^ Dqu Gaston. Je travaille 
actuellement à vou^ donner satisfaction ; et dans 
peu je V0U3 acpqserai le départ de ces livres dans 
une balle adrççsée à M, Thioly, marchand libraire 
à LyoA. 

n V. la leUre de Cl. Ëstiennot à Mabillon , du I mai 4688 , 
note I. 

(^ ht P. CapBMi, servito, exclu de son ordre, se retira, à Roine; 
il y ob^nt, par aq aoiençe et son caractère, Testime de Fontanipi #t 
d^ Bianchini. Voici ce qu'eu écrivait Fontanini à Magliabechi : 
ff II P. M. Gapassi appena arrivato quà è venuto ad onorarmî , 
•tendo qui viduo al Palazzo nostro ; e mi ha portati i corteti 
SfM 4i V. S. IU|]fitfiqsii|»^« Y^ffiiD^le oUa sli k giuatii^if^ i *\k 
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smadolo i^er unBeligiosodottissimo, ^yendolo io pqre sçop^tp pep 
t^lç, bepcb^ ^ppepi^ abbia parlatp con lui, ed accompa^a il suo 
sapere con altrettanta compitezza e modestta. Se di qaesti uomini 
ne fosse un solo (]QiiTento , le cose anderebbqao assai meglio éi 
qu^Io ebe y^QQo..., L'iQsigqe Pad^^ Cap^ssi cbe ama a Btin^i 
y. ^. IIlH3(rJS3i^ Q^^^tQ $1 dç^, çioè ^pipmamente, la riverisce 
seDz^ fine , e yi\^ allegrissimo , percbè ba trovati qiil amici tali , 
^e sanno ben servîrlo , e farlo conoscere per quello cbe è , ad 
iuita dfilla iqaligallà di alouni suoi F... , i quali temono cbe la sva 
^jipQrç^ qyl fçiccifi Ipre grand-ombra , e perciô vanno malignando, 
i^a ind^rno. ;t<ïon parlo deU'ignoranza di cbi ha procurato di 
nùocergli , perché il tempo fa maturare le nespole. In somma le 
âio<^ , ctie il P. Capassi starà in Roma , e sarà sliooialo. SaptenM' 
l^aufî»..,^ D^l r§9to il P. M. Capassi è stimato da tutta Roma, come 
qgn'jmq pofrà çprtifîcîire V. S. Illustri^sima. B di lui si pu6 dir 
dàvrero , che è pronto a spargere il sangue per 11 SS. Martin , 
eome tutta Jloma ]p riconafoe , a io vede: e nella vessaziona in- 
^u^ eh0 ba jsivqta ^Q^ ha fat(o appunto altro , cbe imitare le 
yirtù de ' SS. Martici senza finzione s^lcuna. » Lett. des 42 novem- 
bre 1707, 9l8janvier4708etî1 septembre K^09. 

(*) Le P. Frassen, définiteur génial de robservaace de aaiat 
franco»» ft'*>fti> rf p4» ^ BOW po^r ^ (Qnua du chapitre générjd 
dp ^n prdrQ , ^^ '\\ pri^t ^yec éclat. 

{*) Le nom de Salyini a été bitfé, peut-être par Magliabechi, avec 
deî^nere pFus abipé que oeîle de là lettre ; mais oa ea voit ase^ 

imir la mK>iii0iitr^ Pt il 9st iadiq^^ p^^ ie ^^m* 
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Je ne sais ce qqç TQqg 4ii^l' fie mpii ç|â ce q|ie 
j^ai élé ai loaglMDpft mm Skifm l'itfafflPHiff ^ VQ^s 
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écrire, quoique je reçoive tous les jours de nou- 
velles marques de vos bontés et de votre amitié. 
Mais j'espère que vous me ferez la grâce d'excuser 
un homme auquel de fréquents voyages, quelque 
maladie et quantité de petites distractions n'ont 
pas laissé la liberté de s'acquitter pleinement de ce 
devoir. C'est pour y suppléer en quelque fagon , 
que je vous écris celle-ci aujourd'hui pour vous re- 
mercier de tout mon cœur de la continuation de 
votre amitié , et en particulier du dernier paquet 
que j'ai reçu de votre part par le moyen de M. le 
résident de S. A. S. Ce paquet contient un livre 
sous ce titre : Faventia antiqua regio rediviva de 
M. Pierre Cavina , avec quelques autres écrits de 
mathématiques du même auteur. J'ai appris aussi 
que vous aviez eu la bonté d'envoyer à M. Anisson 
pour moi , un nouveau manuscrit d' Ambroise Ca- 
maldule , duquel je vous suis très obligé quoique 
je ne Taie pas encore reçu ; M. Anisson m'a mandé 
qu'il l'avait entre ses mains , et qu'il attendait une 
occasion favorable pour me l'envoyer. Je souhai- 
terais avoir quelque chose digne de vous être pré- 
senté, mais il faut encore un peu attendre. Je 
m'étonne que vous n'ayez pas encore reçu le pre- 
mier écrit que j'ai fait contre les prétentions des 
chanoines réguliers , dont j'avais donné quelques 
exemplaires au P. Gaudentio pour vous faire tenir. 
Nous tâcherons d'y suppléer par le moyen du 
P. Estiennot qui n'a pas encore reçu , comme je 
crois , les exemplaires qu'on lui a destinés de ces 
deux écrits qui ont été faits sur la môme matière. 
Nous imprimons notre second tome du Umeuvf^ 
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Italicum , qoi comprendra^ les anciens rituels de 
l'Eglise romaine ; et j'espère que l'impression en 
ira plus vite dans la suite qu'elle n'a été jusqu'à 
présent. M. Du Gange a achevé son Glossaire grec 
en deux volumes^ mais il ne se débite pas encore. Cet 
illustre auteur a été fort incommodé d'une fftcheuae 
rétention d'urine; mais il en est un peu soulagé. 
Sa nouvelle édition du Chronicon Aleœandfinum 
s'achève ; il y aura beaucoup d'augmentation. Le 
premier tome d'Analecta grœca que nos confrères 
ont recueilli , est à moitié imprimé. Us travaillent 
cependant à Saint-Âthanase. Le dixième volume 
de Saint-Augustin se débite; il n'en reste plus 
qu'un que l'on commencera bientôt. Le second 
tome de Saint-Ambroise est plus de moitié imprimé. 
Voilà ce que je sais de nouvelles de la république 
des lettres. Ce n'en est pas une de vous dire que 
je suis avec toute la reconnaissance possible , etc. 
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Paris, C8 46 août 4688. 

Par la lettre que j'eus l'honneur de vous écrire, 
le dernier ordinaire, je vous remerciai de la grâce 
que vous m'aviez faite de m'envoyer quelques 
ouvrages du sieur Gavina, que je reçus la semaine 
passée. J'avais reçu aussi quelque temps aupara- 
vant un autre paquet de votre part, dans lequel il 



y «YÂft qoelqms ouvrages éà Pé Nons/ et le Bktà 
logm de PoggiUs arec YHodo^Qr%cw% à'kaiàtoitié 
Gàmaldale» Je>^croyais tous avoir rémereié de eci 
d#rmer présent^ comme j'ai fait^ il y à huit joer»^ 
du ^fm^iier \ mais j'apprends par la letlre qae von» 
fttef m la bonté d'éerire^ cet ordinaire^ à Doib 
Michel ({ue voas dtee en peine de savoir ai j'ai reçu 
ées paquets* Celle-ci sera donc pour vous tirer de 
^tte peine ^ et pDur vous témoignel' mes très 
humbles reconnaissanoaa pôu^ tah( de gràoes que 
je reçois totîA les jours de vous^ Quoique j'y cor» 
fesponde si peu^ levons en d^tminde pardon et Je 
toufe prie d'être persuadé que je ne suie pis moins 
pénétré de toutes les bontés que vous Btyex pour now 
et pour moi en particulier.. Je n'ai paë encore refit 
le manuscrit que vous ave£ envoyé d'Ambreise Câ<- 
inbldule , mais il est à Lyon^ et je le reesfvrdi sa^ 
d()itte au premier jouré Je suis de tciat mon râanf^ 
etc. 

F. J. MABaLON^ M. B. 

Nos amitiés, s'il vous plait, à tous nos amis qui 
sont à Florencdi 

Je vOtis Stiè extrilMaenl oMigéi Monsieur, des 

grâces que vous me continuez, quoique j'en sois si 
indigne. Notls (io&Vëfidàs tous qu'il y a des marques 
d'une protection de Dieu extraordinaire dans le 
bonheur arrivé au cardinal Gràvinâ dans sa chute. 
La relation que vous nous eh avez envoyée plaît 
fort à nos savants. Si je croyais que certaines petites 
pièces volantes, faites la plupart à la louange du 
fUM| M fassent pas envoyées à S. k. S. par ses 
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geiis qui Bout ici^ ei b1 je ne craignflid (Jae cela vonà 
incommodât à cause du port, je vons enverrais 
tout ce qui passe {)ar mes mains qui peut être 
Contenu dans une lettre. J'attendrai vos ordres là- 
dessus. Nous ne ferons de notre vie mention de S. 
(Sàlvini) il n'eu vaut pas la peine^ le vous supplié 
très JQStammetit dé vouk)ir bleu témoigner au sé^ 
réùissime prince Don Gaston que j'ai tous les sentie 
ments possibloid de là rêcotmàiMancè que je doiâ à 
âes bontés. Youë uë mè saurièse ftiiré un plus grand 
plaisir que celui de me charger de quelque com*^ 
mission pour son service. Je ne manquerai pas dA 
dire, jeudi prochain^ à M. Pellissoîi, le boUheùf 
qu'il a que son ouvrage des CMmhres de M* Jurieti 
n'ait pas déplu à S. A. S. Croye2-ffidi» Monàieu^i 
oà ne saurait donner nue teinture plus juste de lll 
religion des protestants, ni plus nécessaire à un 
prince tel que le sérénissime Don Gaston, qu'ëti 
lui faisant lire le livre de M. l^évéquô de Méatit 
Des variations dès Eglises proteêtàntés. U n'eu faut 
pas davantage à un prince de cet âge pour lui iM^ 
pirer les lamiôfëd nécessaifèë ëtt cet itnpOftatti 
sujeti que trop peu de gens savent e& Italie^ Dom i^ 
Mabillon vous a répondu sut tout ce que vous àvèa 
eu la bonté de lui envoyer» Le boU homme M. Dti 
Gange se porte beaucoup mieux. Il vint hier de Se 
maison à piedoéâus^ il se promena daUs notre jardifl 
avec d'autres savants et s'en retourua à plêd< Il | 
a presc}ue aussi loin de son logid à Uotre ibbayi^ 
qu'il y a de chez vous à la Puce des Pères iîefàiliàôll 
fors les murs. Son Glossaire g^ec et )e tupptémmtûA 
kiXiû s0&t reliée. Il en fera tea fféifèiaè eu» tj^Mlf^ 
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jonrs. L'énidîtion y est encore plus étendue et plus 
admirable que dans le Glossaire latin ; mais peut- 
être que le nom du grec détournera quelques espa- 
gnols délire ce terrible ouvrage. L pressions (*) 

du Père Pa. i roulent de bonne grâce. J'en ai vu 
quelque chose en passant. On ne peut nier qu'il n'y 
ait de l'érudition dans soun travail. Avez-yous vu 
la lettre de M. Tévéque de Tournay, dans laquelle 
il prend parti sur le différend qui était entre deux 
théQlogiens de Louvain sur l'infaillibilité du Pape? 
Cette lettre déplaît fort à Rome^ et y sera sans doute 
censurée : je crois que cette censure fera moins 
d'éclat que les autres qu'on y médite, si elles ne 
sont déjà faites, de la protestation de M. de Luxem- 
bourg, du plaidoyer de M. Talon et de l'appel du 
parlement. Car on est déjà ici tout préparé à ré- 
percuter ces foudres, d'une force et d'une rigueur 
qui ne servira qu'à chagriner les auteurs de la 
censure et à aigrir les esprits et peut-être les cœurs 
d'une manière qui deviendra sanglante. Si l'on 
joint à cela ce qui se j)asse à Rome et à Cologne sur 
l'affaire de l'archevêché et l'électorat, et la dé- 
claration que le Roi a faite depuis peu de jours 
qu'il prenait M. le cardinal de Furstembei^, élec- 
teur postulé de Cologne, sous sa protection, on doit 
tout craindre, et les gens de bien doivent s'em- 
ployer auprès de Dieu pour obtenir la paix. Le 
grand bref que Sa Sainteté a envoyé en faveur du 
prince Clément de Bavière fera plus d'éclat qu'on 
ne s'est imaginé à Rome qu'il pourrait faire. Non 

seulement les protestants en un désavantage 

4u Pap«; OMH «tQWi biQn des catholiques ne sau- 
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raient comprendre pourquoi, d'une part, tant de 

violement des sacrés canons, et de l'antre, le refus 

d'accepter la démission d'un évéché à cause de la 

haine qu'on porte à la France, et perdent une bonne 

partie de l'estime qu'ils avaient pour la vertu sévère 

du Pape, ce qui est un très grand désavantage à 

l'Église. Mais tout cela me passe, et il vaut mieux 

se taire et attendre en patience la miséricorde de 

Dieu. Permettez-moi d'assurer tous vos savants 

amis de mon respect et de me dire du meilleur de 

mon cœur, etc. 

F. M. Gbbmain, m. B. 

(^) Celte lettre est mal conservée et le papier très fin ; les carao^ 
tères sont quelquefois déchirés sur le bord ou efibcés. U doit id 
être question du P. Pagi et de ses réponses aux critiques de sa 
Dissertation sur ks Consuls-Césars. 
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Luteto Parisiormn; 4 4 octoMs 4688. 

Litterœ tudâ quo mihi sunt gratiores , eo me 
majori tristitia afficiunt , si quando eas cursorum 
aut bajulorum n^ligentia intercipi sentio. Id vero 
mihi accidisse fateor ex postrema epistola tua, 
quam amicus noster D. Le Blanc ex istis partibus 
reversus mihi consignavit. Ex hac enim intellexi , 
binis litteris , quas ad me scripseras , me privatum 
fuisse. Qaid in istis contineatur , satis conjicio ex 

P^ 44 
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derieîi6vissfJBDa3^epî?l©!»ttta^^ in qaa me menés, 
ut Bosirum Popc^teponom nomine tno coarenîam , 
élqtie verbis ttpfe graiias agam de transmisso ilno^ 
nymo Ravennate ^ cojtis exempfom necdom ^d te 
pervenerît. Hem, nt jossTsti, ex^eentns sum. Nanc 
vero ptttat PorehereotHS tîbi reddttum esse saam 
Anonymum y Yel eefte hreTi reddendum. f tmera-* 
rînm Antemfui abs te expeéto, xA possessori, qtd 
bona flde îTlud commodavit , incnnctanter restî* 
tuam. Si in mea esset potestate, é& uti posses pfO 
tuo arbitrio. Sed quae alieni juris sunt, cum reH- 
gione tractanda. Qcrod vide ne improperando a me 
dictum putes, sed exponendo. Nam aliàs itinerarii 
pOfl96S8or Boa admodum urget ejQs restilulionem. 
Haec me mintra longe angit, et sollicitât, (piam 
afflicta valetudo tua, cùi, quod non satis consulas, 
graviter ^ parcQ ^ quagso ^. dariori verbo ^ tibi suc- 
censeo. Cura ut in posterum viribus fractis parcas. 
Alioquin si r^Acesr agat eofforâ defectia, tors 
lucubrationibus , et , quod rei caput est , te ses- 
pite carebimus. .Inirge igîttif in aperis tui absolu- 
tionem, sed cum ea cautela, qua hominem infir- 
jnMH decet# Tèlerabittoi^ kn^ erit operis delatio , 
quam restituée valetudinis tuae. Ad me quod attinet, 
eo in statu sum, ut me malé affectum , aut 
constanli sanitate prœdîfum possim dicere. Ufcmir- 
que valeo , snbinde solitus relabi în pristinas meas 
înfirmttates^ Tametsi jaraidtadtrm confirmatse rtres 
tantîspcr vrdcrf possunt. Sed de hîs nîmis mttlta. 
Redeoad le, quem etîam atque efîam rogcr, ttt stu^is 
prudent^r incfimbas} et si* quîdem ahramos habes 
fctbori» tur a^mùlM ^ in eos partem tmerh^nj^cios; 



themhdkê, te âiôraperMilemi et inccAtîmmïïf ifood 
quidem magoopere optamas f et nobisciim cYptiA 
miWergii» UlteMtornm castasy habebffi[iw# tÙ^ce 
votàê et Bosier Germatim, et Porcheramw liotMr 
liU plafiflÉftni salatem (ficunU Yde. 
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^tf •* Lettre clîxxiv* 

Ge4doGtolM46M# 

l'an reçu (oui à la fois deux de vos lettres; fj 
véfOf^Êà» de mite* Après avoiF feit des cbligBBees 
^'c» aurait pei&e à croke pow trouver les Gondilêê 
têts que S» A. S. la prince Door Gaston les dcttasade^ 
je les ai w» enfin en bkuic et je les bis relier. Bs 
reviendront ainsi conditionnés à 340 livres/ DflBS la 
swte^ gane les aura plus q^'à 400 livres^ cap il n'e» 
reste plus 00 e:&eKiplaires à vendre dans tetf^ le^ 
roymiM Qr }'ai eu le sain^ Bernard teui neuf en 
deus tomes in^foU pour le livres } l'Eusèbe, le So- 
crata, le Sozomène^ le Théodoret de M. de Yaleisi» 
uvi^ tOBB» iu'-folé pour 15 livres^ le saint Gyprien de 
M# Rif$ault en un v(J< in-^foL pour 10 livres» J'ailiifr 
marché pour l'emballage de tout cela à 6 livres. Ce 
cgÂ fait en tout 386 livres. M. le résident du G^aifd- 
Duo ^iitt'a délivré vos lettres^ m'a fsût dire paf h^ 
m^BteliewiW qfà jneleira p(Mrtée8> qii'iljAe^étf»- 
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nerait l'argent que je souhaiterais. Je lai enverrai 
cette balle, et je vous en donnerai avis. 

Xe bon M. Du Gange est retombé malade et je 
n'ai plus guère d'espérance de le revoir en santé. Il 
a reçu ses sacrements. Voilà déjà deux abcès qu'on 
lui a trouvés dans la vessie : la fièvre avec cela et 
soîxante-dix-huit ans au mois de décembre pro- 
cbain , suffisent pour mener ce grand homme aa 
tombeau. Je suis un j^eu en peine de spécifier quel 
livre il entend par son hi^ioire Framo-Byzantine z 
car il a donné en des vol. in-fol. les notes sur 
l'Alexiade» le Cinnamus et le Viîlehardouin (*). 
Outre cela il a donné une histoire des familles im- 
périales de Gonstantinople , auquel livre il a donné 
le titre d'Histoire Byzantine. Je crois pourtant que 
c'estce dernier ouvrage qui est cité dans les endroits 
dont M. le baron Gizzi est en peine. Nos confrères 
achèvent de corriger les épreuves du Chronicon 
Alecoandrirmfn de ce Nestor malade. Je crois qu'il 
sera achevé avant qu'il meure, mais je doute qu'on 
le présente au Roi auquel il est dédié , avant ce 
temps-là. Ainsi ce sera apparemment un ouvrage 
posàiume. Ce bon monsieur a deux fils et deux 
filles , tous quatre très bien faits : les deux fils sont 
propres à tout ce qui n'est point d'étude, et les 
filles ont une inclination et une aptitude toute par- 
ticuKère pour cet exercice et pour les sciences 
lâéme supérieures (')• Je laisse à vos philosophes 
à raisonner là-dessus. 

J'aurai bien de l'obligation à M. Benvenuti s'il 
veut bien me faire part de ses découvertes sur la 
jnaidOQ des Alberti. Voue nous délivirq^ d'onegrande 
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peine en nous avertissant que le manuscrit qui 
contient des épitres d' Ambroise de Camaldule ^ et 
des autres savants de son temps ^ est encore à 
Parme ; nous avions conçu qu'il avait été adressé 
à M. Anisson à Lyon ; nous les pressions de nous 
l'envoyer: ils se défendaient de l'avoir reçu. Enfin 
tout va bien , grâce au Seigneur. Il est vrai que les 
deux messieurs Lipstorpius et son compagnon 
de Francfort méritent qu'on leur rende civilités ; 
mais s'il nous en venait quelqu'un de votre parl^ 
ce nous serait une grande joie de lui marquer par 
nos empressements et services, une partie des ofali-»-- 
gations que nous avons à vos bontés. 

Je vous congratule sur les ouvrages de messieurs 
vos savants ^ sans oublier lés vers de Télégant seî*- 
gneur de Yillefranche. La troupe des savants a 
applaudi à ce que vous m'en avez envoyé lorsque 
je Fai produit à' la mercuriale de M. Ménage. Vous 
né sériez pas homme à prendre goût aux actes , 
lettres, et auti:es pièces qui se font ici à l'occasion 
des fâcheux différends qui gâtent la belle harmonie 
qui devrait être entre le Saint Père et la France. 
Les pièces sont fort sages et devraient faire ouvrir 
lès yeux à Rome , mais outre que vous les aurez 
sans doute du palais, je crains que vous ne trouviez 
plus de goût à la découverte d'une bonne antiquité 
qu'à toutes ces querelles , qui n'ont jamais produit 
que des eJQTels funestes à l'Eglise et aux états. 

Le premier tome des Anatectes grecs de nos 
cohflrères est achevé ; on se prépare à le relier pour 
le mettre en vente quand la cour sera de retour (*). 
U .parfttli un e^os volume in^4<^ d'un docteur dfd 
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So|4>oime sur TusQr^ (^). C'est un péehédoBtni 
vous , ni moi ne seroiiB jamab atteints : car voas 
êtes libéral et auinônier , et moi je ne veux, rien 
avoir. Ou impi'ime en Hollande la critique sur le 
nouveau testameqt du sieur Richard Simon ci* 
devant prêtre de ^Oratoire (^), qui désavoua 
d'avoir composé la vie du fameux V. Morin, quoi* 
qu'il ne soit que trop vrai qu'il en est l'auteur Q ) 
il paratt de sa ftiçon une petite critique rabbinique 
du sieur Dupin , laquelle peut exciter votre ourio* 
site (*). Il est certain que cet homme-là sait. Je na 
vous fatiguerai pas davantage^ que pour vous sup«« 
plier très humblement de vouloir bien assurer S, 
A» & le prince Don Gaston de mes profonds res- 
pects et de me croire plus que personne aussi bits 
que de messieurs vos savants , etc. 

(*) Le prix de la coUectiop des Conciles du P. UU)S| 49 fpU 
in-fol. est siD^lièrement bais^; elle se donne, comme on dit| 
pour 70 ou 90 fr. 

(*) V. la lettre de Michel Germain à Magliabechl, da 43 dëcem* 

iM lass. 

O Du Caugo avait eu douia enfants. Malgré saa twmsBMS 
tiivaui ^t Hi cbargs de trésorier d'Amiens, il accomplit tous les 
devoirs du père de famille et sut avec intelligence gouverner 8% 
fortune et sa maison. 

(4) Ce premier tome des Analecla grœea^ !n-i<>, est le seul pu* 
blIé. Le Typique d^Irim, fenune de Tempereur Alexis Comnèaa, 
q|ii set une règle pour de9 religieuses avec le détail des ivvenus 
destinés à leur subsistance; la Lagarique aneninneet now)€lk du 
même Alexis Gomnène, relative aux tributs que Ton payait à 
llmpertor, et à Is valeur des monnaies de ce temps, «I ie TfNÊUé 
dkUérw sur les mesures, traduiu en letin par MouUauMiit 
forment la moitié du volume. Le reste est l'œuvre de Dom Poucet 
6l ds Dom Loppin. 



rariâtriumcontraotuum pramtaie par le docteur Jaoques Gajita, 
dans lequel ce théologien traite d'illicite le prêt du commerce et 
ealiîbat principalement sur ce point les opinions de Charles du 
M oulib et de Saumaise. 

f) L* Histoire àritigue du Teoûte du Noupeê» TssUmenÈ parut en 
4689. Censurée par Bossuet^ le cardinal de Koailles et la Sor-> 
bonne, elle fui â la fois attaquée par les écrivains de Port-Royal à 
cauM de èe$ corrections àla version deMons,et parles Jésuites qne 
BJc^aiYl Simon aVait jusqtie-là louéb et très «léDi^, àeause <to 
la critique de la version des Quatre Evangélisies du P. BouhourSr 

(^ La vie du P. Morin mise entête de^ Aniiquilaies ecclestm 
orientalis, Londres, 4682, in-S, fut une des causes de Tinimitié 
dû Port-Royal et des Bénédictins contré Richard Simon, paroft 
qu'ii y dépiîécie ce Père, une des lunûères de TOratoire) et le mal 
au dessous du fameux jésuite espagnol Maldonat, un des phia 
grands et des plus faux esprits du xvi*' siècle, que Bossuet lui 
reproche d*a voir même préféré à saint Augustin et aux Pères, 
quoiqu'il l'ait ensuite rabaissé et accusé de n'avoir point la toua 
les écrivains ecclésiastiques qu'il citait. 

(*) Dupin avait le premier et vivement attaqué la célèbre His* 
toire critique du Vieux Testament qui obtint un moment Tappro- 
bation de Bossuet. Il mit hardiment à côté de Spinosa, Richard 
SioQon pour avoir dit que Moïse n'étaitpaBl'auteur de toutes lag 
paroles du Pentateuque, notamment de la partie du Deutéronoma 
touchant la mort de Moïse et sa sépulture, demeurée inconnue 
jusqu'àaujour^hui(9el(mle3pTopresmo\3 du texte de la Vulgate). 
La verte réplique publiée sous le nom de Jean Reuchlin est inti- 
tulée: Dissertation critique sur la nouvdk Bibliothèque des auUur$ 
ecclésiasUques; Francfort, 4Ç88, in-12. 
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Michel GERMAIN à MA6LIABEGBI. 

Ce 1^ novembre 4 6SS. 

Le rdiew qui a travaillé aux Conciles m'a fait 
atteodr^ douse jours plu» qu'il n^ m'avait fait eapé* 



i6g mCHBL GERBIAIN Â MÀGUÀBEGHI. 

rerj ce qui a été cause que je n*ai donné les volu- 
mes dont je vous ai parlé dans ma précédente que 
depuis jeudi dernier. Je n'ai aussi reçu de M. le 
résident que 380 livres parce qu'il n'a pas voulu 
que je fisse emballer ces livres : ainsi les 6 livres de 
plus que j'avais marquées ne doivent pas être 
mises en ligne de compte. Depuis ma dernière écrite 
vous m'avez fait l'honneur de m'envoyer deux 
lettres. Je réponds de suite à l'une et à l'autre. Vous 
savez à présent la mort du brave M. Du Gange. Je 
vous enverrais son portrait, n'était qu'on le mettra 
à la tête de son éloge, qu'on va joindre à son vo- 
lume du Chronicon Alexandrinum. C'est M. Baluze 
qui a fait cet éloge que je n'ai pas vu. Je congratule 
le seigneur Thomas Comelio et messieurs les versi- 
ficateurs de leurs beaux épithalames. Nous avons été 
ici fort contents du sieur Arnold. Je souhaite qu'il 
avance ses éditions. Nous songeons à avoir les 
Miscell. du P. Balbinus, et les ouvrages posthumes 
de Pearson et ceux de Ludolphus. Ce qui regarde 
le ciel chimique ne nous touche guères non plus que 
ce que Gronovius dira contre Fabretti. Je fais plus 
de cas de ses scholies sur l'Etienne de Urbibus. J'ai 
fait tenir à M. l'abbé Ménage ce qui le regarde dana 
votre lettre. Le P. Gaudentio manque de parole. 
Il le fout attendre en patience. J'ai brûlé votre billet 
secret^ après l'avoir lu et relu. On a fait faute de 
ne prendre pas le saint Augustin au prix dont nous 
étions convenus ; car à présent il n'y en a plus du 
premier volume de la première édition, et Muguet 
veut vendre chaque volume 1 8 livres, au lieu qu'il 
les donnait auparavant à 1 K livres. Suivant l'avis que 
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voas me donnez, je me garderai bien de pins rien 
donner à M. Zipoli , à moins qne vons ne me l'or- 
donniez expressément. Si c'était pour venir en 
France que vous songeriez à changer, j'en aurais un 
plaisir indicible ; mais si c'était pour aller ailleurs, 
hormis peut- être à Venise ou à Padoue, j'en serais 
inconsolable, car en vérité vous êtes à proprement 
parler le seul homme de lettres qui soit en Italie; 
et je n'y sais guères de lieux où l'on puisse vivre 
dans la liberté nécessaire à la république des 
lettres. Je vous suis extrêmement obligé de la lettre 
et de l'arbre généalogique que M. Benvenuti m'a 
envoyé par votre moyen. J'attends au premier jour 
M. le duc deCbevreuse pour les lui communiquer. 
Il est dans un château, auprès du duc de Luynes, 
son père, qui est dangereasement malade. Aussitôt 
que jeVaurai vu, je ne manquerai pas de témoigner 
à M. Benvenuti ses humbles reconnaissances etleB 
miennes : de quoi je vous supplie , Monsieur, de 
le vouloir bien assurer par avance. 

Je ne sais si je vous ai mandé que le premier tome 
des Analecta grœca de nos trois Pères grecs sont 
reliés ; on en fait cas. Ils vont commencer l'édition 
du saint Athanase. Tous nos savants, et ceux du 
dehors vous présentent leurs respects et partions' 
lièrement M. l'abbé Renaudot qui sort d'une grosse 
maladie. La fameuse guerre que le Pape, avec sa 
précipitation sur l'affaire de Cologne, fait naître en 
Angleterre et en Hollande, ruinera peut-être la re-' 
ligion catholique dans ce royaume-là ; du moins la 
littérature en souffrira un étrange dommage. Les 
desseins de Dieu sont impénétrables ; la prudente 



buioaiDe et la politique avec les passions d*orgaeil^ 
^e re^seot-mept ei de bauleur oot toujours gâfé le 
gûuveroemeot de TÉglise. ëq voici un funeste 
exemple, que tous le3 gens de bien déplorent el 
déploreront toujours, jusques à ce qu'ii ait plu à 
Pieu de donner aux Romains des sentiments plus 
humbles, et plus éclaircis dans la science de l'Église^ 
sur leur prétendue autorité sans bornes, source 
inépuisable d'ignorance et de fautes, qui rendra 
les protestants irréconciliables, et fera mourir une 
infinité de chrétiens. Prions Dieu qu'illes éclaire et 
qu'il nous fasse la grâce de participer à la foi et à la 
communion des Romains, sans consentira leurs pré^ 
tentions et aux principes de leur doctrine politique* 
Je suis avec un profond respect, etc. 
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HÂBILLON et Miehel GERMAM an Gardina] VAODIRllE. 

Paritiis, kal. deoambris 468S* 

Eminentissime Domine, quod ad te scribere 
ulterius non differam multa^ me rationes, eae que 
non levés impulerunt. Primo ne qua subiret in- 
terpolatio istius benevolentiae, qua me dudum non 
merçntem ultro prosecutus es. Neque enim feren- 
duo3 esset, ni hoc tuo baneficio, quod mihi nec 
cogitanti ex tua humanitate et cari taie accidit, 
ob ingrati animi vitium me indignum redderem» 

Deindê Id j^i$im ad scribendum me movit, quod 
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Boatrof;^ qui m nxh^ mmU tàiem beMUalMlk' 

compleclerisy quam gratiam Miione fffWiÉl 
necessiUidiina 6t cMietatis in me redundare sentio. 
Sed qupd calamam maxima acuit est recypem* 
tio afflictde valetudinis tuae^ de qaa ut Cminen-> 
tise tuae congratuldrer^ teque ad eam In posterum 
amplias curandam hortarer, non modo tudB incolo- 
mitatisy quœ mihi imprimis carissima est, sed etiam 
Ordinis nostri ratio persuasit. Âccedit quod proxi- 
ma festa, et novi anni recurrentis initium QOVft 
mea erga te officia exîgunt, ne non solum privata^ 
sed etiam communia clientum in patronos obse- 
quiapraetermisissevidear. Verum insuper mihi in^ 
cumbit tibi grdtujarii {Eminentissime Domine^ meo 
non solum nomine, sed et totius reipublicse chris- 
tiatiâ^ quod edi^ionem Ctmciliorvm vertrMium eam 
sub praalum commiserît» NeqM eoim dntnto, qoui 
ex iUa edUione» ut tibî phininaiû honoris» sîo «tiim 
non minus emolumenti m pnblkos oedesiiB uim 
proveniendum siL Ag/9 itaqna, Incoâptim qHie mn 
dalo prosagaero, dùm nos intfWm iottca ûifiBnMM 
quidinn momanti stadiftf quo posramos wdora wn 
gemn». Atqne utinam pa& iUa, quMH tanloparad^ 
sidarant omnes hvn^ m pii» jam tandom inUêt m^ 
cerdottum, et regoum iftreirdtur t \A non modo a(^ 
flicta rei cbristianea oommunibus ao oonjuacli» vî^ 
ribos raccurri poMât.olatodiis sacri» daratar 0|n» 
portuBa vacatio. Sed votii nostrîs flaotandft «H 1mm 
do re divlna majostaa» qiiam oosu*îi ofSmm m net' 
provâoavknus. Tu var6^ SmiiumtiMÎme Domino» pm 
tM ¥irUi parte non du^» qwi oi^ qompaomsiiiU 
co^itos I quod utiM» fioMtiiiwp fiomao^iMÉHl 
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peiBoadeas. De stadiis nostris plura tibi noster 

Scephanotius. Yde. 

F. I. Mabillon. m. B. 

Epistolae loco mihi liceat obseqaentissimi animi 
tesseram proferre nomen meam. 

F. Mnbel GBUunf. M. B. 
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Michel GDtlIAIN i MiGUABECHL 

Ce 43 décembre 4688. 

Yow me comblez d'honneur et de grftces lors- 

qa^ii vous plaît de faire conoattre à S. A. S. et au 

prince Don Gaston les sentiments da profond res^ 

peet et de l'attaebement qne j'aurai tonte ma vie 

ponr 4ear service. Poarqooi parlez -vous d'incom* 

mbder par vos lettres, comme si nous étions asaez 

insensibles poor ne goàter pas l'avantage que noos 

recevons de voire communication? Nous en pto- 

fiMns extrêmement , et à moins que cela ne vous 

soit^à charge, je vous assure que vous nous ferez un 

friaistr singulier de continuer. On commence à 

s^ipercevoir que M. Du Gange manque à Tassem*- 

blée de nos savaots qui font toujours mention fort 

honorable de vous. Yoid le titre du Yillehardouin 

de cet illustre défunt : Hi$Unre de F Empire de 

C P. sous le$ Empiereufi françaisy divUée en deum 

jmtHeë, dont la première contient l'hieteire de te 
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conquête de la ville de C. P. par les Français et 
les Vénitiens écrite par Geo^ay de Vil l eha rdou m ^ 
Je vous avoue que c'est nne perte pour un état , 
quand des hommes d'on pareil mérite viemieat à 
lui manquer. Vous avez bien deviné en fiiisant le 
P. Sfondrati Abbé de Saint'-Gall auteur du libelle 
écrit contre M. de Lavardin et contre M. Talon (^). 
Nous recevrons avec beaucoup de plaisir l'ouvrage 
du seigneur Mazzi et nous vous remercions de 
l'avant^goèt <]tte vous nous en avez donné.' U.en 
est de même pour les autres. Biais l'assuraBCeque 
nous recevons de posséder bieAtôt par anpvnnl 
votre manuscrit dont vous avez écrit au P. Baochi«v 
ni, nous touàhe bien davantage, et d'autant plus que 
nous aurons lieu de vous en témc^ner une plus 
am]^ reconnaissance. le ne vous dirai rien au- 
jourd'hui de ce qui regarde la littérature de France,; 
ni de celle de Hollande et d'Angleterre. L'horrible 
confusion où les rebelles de ce royaume-là mettent 
les aflaires, ne sera pas moins contraire aux lettaret 
qu'à la religion catholique. Il ne me reste dcmo plm 
qu'à vous assurer que je suis aussi bien que Stom 
J. Mabillon , en tout respect , après avoir salué 
messieurs vos savants, etc. 

(*} Le livre de Sfondrate qae le patriotiflme gallican de Michel] 
Germain traite de UbeUe,raoonterentréeàiiiain arméedaiisEoiiie, 
du marquis de Lavardin , et combat le droit de firaacliiae dos- 
ambassadeurs dont il dénonce Tinjustice et les périls ponr l'ordre^ 
public ; le titre est : Legatio marchianis Lavardini Ramam ^u» 
queeum Innçceniio XI, distidium, Rome, in«4S. Y. la lettre 
de a. Bstîennot & M abiUon du 4 mai. 
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L Sarif, co iO» d« Tan 4 6^9. 

It im» «u^txtréneiimrt dDligé de la coM^om^ 
liM Ai fOM MttVinif ^ dmt je voué MONreiê 4« 
iMftMM (xnn L'«xlrafl 40e foui afw eu te bmié 
Aifli^Mv^OT du fivre de M. FAbbé de amt-«ill 
mië été tbrt agréable : car wê non» de piàrai ni 
«nfDÎMt pw te(# J'avmi en Italie^ idn M^fc Am 
^mij tk m^ « )e «e sdtfvieis b»» da titre^ inaia j« 
rfaî rte& tu de fgiaat»e§> ewnr a tj w ^ le8<|Qéhi étant 
«MCro I» FraiKea^y ol^ par eeff«é(|ifeiil pa» diflr 
Dmi Misbel ^(Mi ffiatidets^ ApparaMoeat 
la iseaad lefae dif aiffre Mus^fi^ Italicww est 
]WÉi(|iMi adMrré d'iMprioier^ J'aarap M»a de voas 
mt kim tetm ^mkqêmêHMïfMfeë le plua tôt que 
iMaatopoiirr». l'avala prMmdtr» Pr PFOcareor de 
vous envoyer la secondefi^peajMieftlarépKqQe qw 
me î'ai faite aux chanoines rég]alier&» S'il ne Ta pas 
&î^î&€Mia^^'ille fera au pkk»t6U Jeremereietoaa 
Mi aMia èk Piefeac^e de Khoaneav qtf-'îldr nous font 
^se senvenir d'e nous et je suis avec loule la re- 
OMBaiisaaca passible^ eta* 
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IdGBI fiflnill et IMILLM I 001111. 

ft.OMMml*Frtiâitprtâi0 kid«iatrtii»llil^ 

Ainmris Tit« mc nAsam bborios» Ddpcr cram- 
peotes floetM «rofluBasqoe graviscmat f non 
Ttm f ttà Erasme, suaviâdinns litteristoîs 
Qoeiii eniin ^tidio non affîcereat^ oùhi petwoftumk 
tteia te amom tam blanda signification toin maxi 
feoordatio felicissimee diei illias, qnae tibi me 
jmtxii y addidît^ compaginaTit? Uliiiani Caaîm 
Mentis verticem denuo sabire ^ Palria inligi toniikl» 

Erasmum amplexari daretur!^ Bt ^oonia» taaM 
loeonim mtervatk) diTidiûi»r vet iairili y agedMI 
imrtafs episfotfs orbit^Kem méfkm sotari jaival f «Mk 
iDHiae me) deusa trmm io stDom ap^niQ» efandam* 
Qtiod Htteraftfm et iûgetitî ^mparandee^ 
doctrine teneri eontestaris ^ ki miU concert 
pridetn , et fc4ps6 dîgnisdimum vid^or* At 
demvm iû étudia raes amantias? Libère reapradeo 
tïm penti ttram sacrîs littem apprine râfeitutt 
•cîrem, atfofor ôftsem tibi, m\ Erasme»^ nt jaom 
Bîiii'a demïor revalverôs, obsetiriorea toœs coat* 
mentariomm ope disctiteres, Dei 6itltiii& dhMk 
lienaeqTie refigtonis placîta «l mystêria e% ifiaod»» 
minico fonte parius hsrttrires ; tit^ qoenîm dnimi 

ks^ ifiteRigezi^aà comptaréajam aanoa^pnelar pe» 
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polariam taonim moremj impendisti , philosophiae 
sedalam navasti operam , et porro theologiam scho- 
lasticamnon leviter inivisti^ snperest, ut si te minus 
tangit juris canonid studium, ex quo multorum 
fortuna peudet^ vestrates etiam apud monachos, 
duobus tibi gradibus acoedeDdum sit ad doctrioae 
famam^ quœ religioso viro maxime competit , et ad 
eodeeîastiosB videlicet nec non monasticœ rei cla- 
riorem intelligentiam. 

lUnd autem ut assequaris , non param condacet 
plana, facilisque legendorum et in adversaria re- 
îerendonun librorum methodus , qualem tibi me , 
dum unà versaremur, ingessisae memini. His ums 
compendiis , ad ecclesiasticam scientiam tutus 
incedes, si primi sœculi Patres, quorum notitiam 
suppeditabunt bibliotheca Patrum, Natalis Alexan* 
der ex ordine prœdicatorum , et Dupinus in nova 
bibliotheca galUcè nuper édita , cum actis Conci- 
liorum ejus sœculi , cum relatis ab Eusebio , tum a 
Baronio foctis historicis, sedulo contuleris. Hàc mé- 
thode sœculi primi notitiam ut imbiberis, totus ipse 
proraes in secundum, hocque pacto deinceps ex 
omni traditione chiistiana diligentiam tuam fugiet 
nihil. Monasticse vero disciplinée fontes primarios 
oonsuluisse te gauddi>is ultro , cùm auctores quarti 
et quinti sœculi , quos peperit Oriens , in canales 
toûs derivaveris. Benedictinam remquod attinet, 
lege et perlege , Acta sanctorum ordinis nostri a 
Mabillonio meo in sœculorum classes distributa; 
oonfectam senties rem, ut prœclara tôt illustrium 
yirôrum Cacta dictaque tuos in usas transtaleris : 

im|Q8 vw6 \9ddk longamiUam inter actoramamen 
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intercarret. Ecce praesto adsant, versantarque siib 
prasIoEdmundi nostri MarteDepraeclaradoo volaim- 
Ba y quorum alteram veteres monasticos ritu8 omnes 
enucleat et aperlam profertin lacem; necsane Casi- 
nensesvestros aBterna dignos memoria prseter mittit : 
alterum vero peramplam exhibet in regulam nos- 
tram commentarium, ubiqoidqaid ad Ulostrandum 
4Bacrae regnlae textnm , I^trisqne nostri penresti- 
gandum^ensum animomque^ legitor apad veteres 
auctores, Hildemamm, Smaragdam^ Bernardum 
Casinensem , Richardam a S. Ângelo , Rabanum , 
Rnpeitum -, et innumeros e nostris , aliisqae scripto- 
res^ incredibili diligentia collectum suisqueaptatum 
locis reperies* Hosce libros dnos bt compares qaan- 
tocius , et in congregationis tuaB bibliothecam indnci 
cnres incanctanter ^ tibi suadeo , fidejussor haud 
temerariusy reperturam te ibi quam plurima sensui 
ignstnique tuo maxime consentanea. His ubi studiis 
'exercitatos sensus accomodaveris, si qaae restant 
in rem nostram legenda tibi scriptorum nostrorum 
opéra , proferre non gravabor. Intérim vero , mi 
Erasme , cura nt valeas , et tuis precibus ad Pro- 
loparentis nostri tambam juvare digneris. III. ac 
Rev. D. Abbatem , contnbemiique sanctissimos 
' Patres , ut nomine meo salutare velis , et obsequia 
mea illis oSerre, precor enixitts. Paterne te amore 
resalutat Praepositus noster generalis , et ut in Do- 
mino ])roficias exoptat. Yale^ ettuî memorem amo* 
Te pergas. 

F. MlGBAXIi ésBHAlfUS. M. B. 



Quanto amwe te prp8eq[aar ^ mi Erasme , nul* 
n« 4t 



\» ym^9 penHim i^prîia^§^ ]3m¥i noitfi in te 
^tmm mïnm bihpbi«# «li^fom ¥olii»M Mum 
ItêUfii» h ^m da riiilmsi fd^a»M Ai^tee» Hqe mL 
(i pQr&randppi utipabit m§^ iQl^udiufi» qui tihi 
«lia mec nQwim ûq fmMi»^ mûim m^i&eabit 
Mumm rago# ut eaâ^qi, q^iâjiolça^^ Amora m^ 

iHtM yefbt» ^^ltM v^liB)t tm» 0^ sf^ 
jf, <r^j5^yj.rt., LETTRE CXC. 

I 



referre doctissimo et humaDissimo Patri foiyt^fi- 
roQ0 , (cui tà^ iaticqâ Sûvâe. {ue totum devoveo. 
Cum vix amplius sperem futaram, ut Pater Gau- 
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ItipteranTim ÂutoBim Lusitanum per comiteio ao&- 
trum Parmensem nuncupatum de La Rosa. Disceasit 
epim is hiac paucis ab hinc diebus Tocalos a rege 
vestroj ac manipulis militum praeficiendas in pré- 
sent! bellicarum rernm discrimine^ cnm alias non 
ignobile spécimen dederit sui. NuUns dubito quin 
incolumem vobis reddat librnm^ quem snmmopere 
commendavi ; et ipse de reddendo sanctè promisiti 
jnravitque. Anxius tamen sum usquequo aliquid 
de ipso reddito a vobis rescire continget ; quod cum 
accident;, rogo etiam atqne etiam, nt grates meo no*- 
]QQine referas humanissimo yir0| a quo conimo-*- 
datnm habui. 

Misit etiam a me rogatus, sed mercatonimope, 
l4Ugdunum ad dominos Anissonios , codicem cam 
aliis schedis manuscriptis y Pater Gaudentius. Hoac 
nt ad vos transmilterenti:^r jnssit Magliabechins 
noster. Potes intérim aliquid de hac re ad Anisso- 
nios soribere , nt admoniti rem sedulius cnrent. Nil 
yestra emditione dignum quod scribam suppetit, 
Roma^ prodiere vita et opéra Alberti Sarthia*- 
nensis ; de qua re te admonendum censui^ qui forte 
circa ea aliquid meditaris. 

Dominus etiam Giampinus emisit nonnnllas np' 
las in Ana&tasium Bibliothecarium Q). Gœtera qna; 
quidem novi in nostra Italia recens prodiisse^ futilia 
sunt. 

Si contingat nt vel ad Magliabechium^ vel ad aliun. 
quem libet^ seu per Anissonios, seu a lia via libres 
mittatis, rogo humillimè , nt digneris mittere exem- 
plar trium \o\utnin\xm Bibliothecœ scriptorum eccle^ 

imtmfun domini Dapin. 
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Hœcenim nt procurarem committere dignatus est 
Eminentissimus cardinalis Corsius. Pretium îpso- 
rum diligentissimè solvam statim ac de hac re ad- 
monitus fuero. Parcas velim si tua humaailale 
abutor. 

Audivi quam mvilta y et optima in dies emittatis ; 
ac Patrem Gaudentium rogavi \\i statim curaret 
quatenus mitterentur. Utinam cito accidat ! 

Hnmillimo obsequîo vos universos salutatos 
volo ; prœcipuè autem Patres Germanum ac Por- 
cheronum. Tu verô, humanissîme Pater, vale, et 
rudi Minerva effutitam epistolam aequi bonique 
consule, Pater Reverendissime , etc. 

Si quid dignaberis rescribere , oro ut epistolam 
mittas Mediolanum mihi directam sed clausam in 
scheda inscripta Illustrissimo domino comiti Fran- 
cisco Mediobarba Birago. Iterum vale. 

(*) L'édition de Giampini a pour titre : Examen Ubri pofi<t/f- 
calis , sive vitarum romanorum ponti/îcum quœ stAb nomine AnaS" 
tasii bibliothecarii circumferuntur , etc. Rome, 4688, in- 4"; 
Giampini attribue à divers auteurs les vies des papes données 
comme d'Anastase; il n'attribue à ce bibliothécaire que les vies 
de Grégoire IV , do Serge II , de Léon lY , de Benoit III et de 
Nicolas I. 
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<!• I^oreiice. JUCi 1 1 JlUL LiAIjI* 

Alichel GERMAIN i HAGLIABECffl. 

Ce 43 mars 4689. 

pardon^ s'il vous plail, cle ce que j'ai différé de 
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répondre à vos deux dernières. Il m'est survenu 
tant d'accablements et de chagrins, que je ne sais 
comment j'ai pu subsister avec toutes les impressions 
que nous avons sur les bras. J'attendrai encore un 
peu pour savoir si vous ne m'apprendrez pas par 
quelle voie il vous plaît que je vous fasse tenir de 
nouveaux tomes du Muséum Italicum pour vous et 
pour nos amis : si je ne vois rien qui nous accom- 
mode, je me servirai de la voie ordinaire. Cepen- 
dant nous imprimons le saint Bernard avec de 
nouvelles notes, d'un caractère qu'on appelle 
saint augustin et en môme temps le second tome 
qui pour être bon ne contient rien de saint Bernard 
en cicéro, comme il était auparavant, mais avec 
de fort bonnes corrections sur les manuscrits. Nous 
avons quelques nouvelles épîtres de ce Père(*). Les 
Actes choisis et sincires des Martyrs ^ que notre 
cpnjpagnon Dom Thierry Ruinart donne au public 
avec de savantes notes, avancent fort et nous oo- 

• 

çupent, aussi bien que le grand commentaire latiu 
deDomEmondMartène sur la règle de saint Benoit, 
oii l'on verra de belles recherches d'antiquité('), de 
même que dans son autre livre De Àntiquis Mona^ 
c,0Tum ritibus que M. Anisson imprime à Lyon('). 
Obligez-moi de faire tenir cette incluse à M. le 
prieur de Sainte -Félicité. Je n'y mets point d'adresse 
î^fîn d'épargner d'autant le port de cette lettre. Je 
vous remercie très humblement des notices que 
vous m'envoyez des livres nouveaux. Tout ce qui 
regarde les brouilleries de la France avec la cour 
de Rome est du papier perdu que ceux qui nous 
suivront auvont peine de croire avoir été fondé sur 
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quelque chose de réel. L'effet que ces badinerieô 
produisent à présent dans les esprits , c'est dé 
mettre au jour le génie du Pape, et de nuire infini- 
ment à la réputation de Sa Sainteté et de TEglisê 
romaine. J'en suis très fâché et je ne conçois paA 
comme on ne s'aperçoit point que toutes led 
louanges que les hérétiques donnent au Pape sur 
sa dureté et son animosité contre la France , tour-* 
neront dans peu contre le Saint-Siège et empêchent 
la conversion de plusieurs de ces opiniâtres aveu- 
glesC). 

Je voudrais avoir été chez vous lorsque le sei- 
gneur Buonamici s'y est trouvé ; je lui aurais rendu 
mes respects comme je le fais par celle-ci. Dom 
Jean Mabillon et moi avons reçu avec une sensible 
douleur la nouvelle de la mort de M. Carlo Mazzi ; 
c'était un très homme de bien , il aimait les lettres , 
il travaillait, et secouru de vos lumières, il enri- 
chissait le public des productions de son esprit. 
Vous pouvez vous assurer , Monsieur, que nous 
avons prié Dieu pour le repos de son ame. Je sou- 
haite que le commentaire de M. Ciampini sur 
VAnastase remplisse et rassasie toute l'avidité qu'ont 
les savants de vpir tous les mots et tous les endroits 
difficiles de cet auteur bien expliqués. Hoc opus hic 
labor est. Nous n'avons pas encore entendu 
parler de votre manuscrit. Maiâ j'ai écrit avant-hier 
à H. Ânisson de nous l'envoyer par la voie la plus 
eourte , du moment qu'il l'aura reçu. Quand il voué 
plaira de m'honorer de vos lettres , je vous prie ds 
vouloir bien mettre Tadresse au P. Dom leail 
j et les envoyer à H. Compain, ocnueltter 



dtt Hoi et bâtiqiliet à tyott , par èe flioyen elles flôttS 
sêfont rendues fort fidèlement et M. Anisson né 
Mur« pas toufcoe qui nous viendra de votre part. J'a* 

wrtlrài M. Boudot qni â fiflprimé le P. Pagi , de ce 

^ue vous souhaitez et péiit-étre jôindfons-ûous le 
^Uêeum à ce iivre^ M« Ânthelmi est encore à Paria. 
Je tie tDânquëfai pas de le Baluër de votre parti Le 
P. Pâgi â bien raison de marquer qii'll a profité doô 
observations qu'il a reçues de votre libéralilé : vous 
êtes le. père comomn dea bonnes lettre» i et o^esl 
celte inclination toute bienfaisante que nous saVônf 

qui vous liëtit ^ léqdèlle t»e fait pfendré Ife liberté 

de vous incommoder si souvent. Tous fiôs Pèré^ 
qui se donnent à l'étude et généralement tous les 
savants vous saluent^ vous embrassent et vous 
souhaitent mille bénédictiontu le Suis aussi him que 
Dom J.Mabillouy avec plus de respect et d'attache- 
ment que personne, etc. 

J'ai donné à l'abbé Ménage ce qui était pour 
lui. 

(^) MubiUoH avait) dès 4667, tero6iné| «n ftroia ans^ la prenièrt 
édition de saint Bernard , publiée à la fois en 2 Voli ih-foi. et en 
d, In-Ôo. « M fit paraître , dit Ûûpin , tant d^teaftlitudfe , fle péhé- 
%>a(idil , de ]ugei)fien( et d'énldlltoit datis éét duvrdgè < qtie left 
o^DBainevn }«gèreni faoileuwnt çja*'û tienârtit un rao| ootidi- 
dérable parmi les savants de 0on sièele. » I>e P. Bona , Âbbé 
g^nrfrat de la reforme de Tordre de Cîtéaiii eii Italie, dépuis CéN 
Tlttifal , recommanda le MtM Sérria/ri au fapé Alexahdfe Vil , M 
ïL'écrlvitiàAldbijUn poor 19 félkitor et Tèabôrler a coBtmuer des 
travaux si utiles à TEglise. Il s'agit ici de la deuxième édi- 
tion publiée en 1600 , 2 vol. în-fol. qûè la rareté de là 
^retnWë avait l'éndue iié6és9aii>è. V; Ms lettrée dé W\^^ 
Oamala à Magliaiifeclid, àt aa ttptiabrf 4 #89 et ëd 9a ja»- 
vierl690i 
\^ Ce premier ouvrage dé Martéiié, publié Tannée suivante et 



164 MICHEL GERKAIN R MABILLON ▲ HÀGUABEOn. 

réimprimé en 4 695, mérita les éloges de Dom Galmet. Tel fut boa 
succès que Dom Bougis résolut de le faire mettre en français par 
Dom Roussel , cité comme dit Dom Tassin , pour sa belle littéra- 
ture , Tun des plus b^ox esprits de la congrégation , et dont la 
version de saint Jérôme est encore estimée , même après celle de 
M. Collombet ; mais on apprit qu'il était déjà traduit par une 
religieuse bénédictine de Dinan , la mère Saint Alexis. Le titre 
est : Commentarius in Regulam S. P. BenedicU liUeralis, moralis , 
hisiorious; ex variis antiquorum scrtptonim, commenUUiomfnu^ 
Actis sanctorum j monasteriorum ritibus^ aliisque monwnentis , 
cùm editis cùm manuscripiis concinnatus ; tn-4**. 

(') L'ouvrage sur les Rites monastiques , composé par Martène » 
à l'invitation de Mabillon , parut l'année soivante , % vol* 
in- 4»* 

{*) y. la lettre de Michel Germain à Percheron, du 4 8 septembre 

4685, note 2. 
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Michel GERHÂDi et HABULON à KAGLIABECHI. 

Ce 27 mars 4689. 

Je crois qae ma précédente vous aura éclairci de 
tout ce que j'ai reçu de votre part , de sorte que 
vous ne devez plus être en peine de rien. Gomme 
vous aurez la bonté d'adresser désormais par la 
voie du banquier de Lyon que je vous ai marqué, 
vos lettres à Dom Jean Mabillon , tout sera plus 
sûr et plus bref, et je ne manquerai pas d'y ré- 
pondre exactement. J'ai envoyé à M. Boudot mu 
paquet fort bien cacheté dans lequel il y a deux 
exemplaires du deuxième volume du Muséum Itaii' 
cum; le premier est pour S. A. S. et l'autre pour 
vous. Nous espérons qu'en présentant ce tome an 
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Grand-DoC} vous nous ferez aussi la grâce de l'as- 
surer de nos très profonds respects et de l'assiduité 
de nos humbles prières pour sa conservation et 
pour celle de toute son auguste maison. M. Boudot 
s'est chargé de joindre le tome duP.Pagiavec ces 
deux de notre Muséum, et devons envoyer le tout par 
la voie la plus courte qu'il saura trouver. Dom Jean 
Mabillon et moi prenons une très grande part à la 
distinction que vous a faite le grand prince de Tos- 
cane : nous sommes très joyeux de cet honneur 
qu'il rend lui-même à son illustre nom en honorant 
si particulièrement le seul et incomparable citoyen 
de la république des lettres que nous ayons vu au 
delà des monts. Nous y avons bien trouvé de 
grands hommes et des gens qui aiment l'étude^ mais 
encore une fois vous êtes le seul qui se dévoue tout 
entier au bien et au service des auteurs, et de 
ceux qui travaillent pour les sciences. Que Dieu 
veuille nourrir et fortifier cette belle flamme dans 
le cœur du grand prince que je considère encore 
plus comme descendant de la savante maison de 
Médicis, que comme l'héritier présomptif de la Tos- 
cane. 

Je me réjouis de voir par les extraits des livres 
que vous nous communiquez comme tous les savants 
font gloire de vous informer deleurs affaires et de tirer 
de vous les secours dont ils ont besoin. Nous avons 
suivi vos lumières sur les Pères de la Badia et de la 
Pace, auxquels nous n'enverrons pas le deuxième 
tome du Muséum. Nous n'avons pas encore de nou- 
velles de votre manuscrit et nous pouvons de même 
assurer que M. Anisson ne l'a pas reçu ; car il nous 
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en aurait donné avis après la prière qbé je lui en ai 
faite. Basnage et tous les gens de sa secle semblent 
perdre la tramontane lorsqu'il ô^agît de quelque 
point de leur religion. Je serais bien fâché qu'il eùl 
parlé devons autrement qu'il n'a fait. C'est toujours 
une gloire à un catholique et à un vrai chrétien dé 
désarmer ces rebelles , et ennemis de iidtre sainte 
foi. Le P. Hardouin, jésuite, qui vient de donner un 
nouveau tome d'observations sur les médailles des 
villes et des provinces adressé au sieur Vaillant 
qu'il réfute , va encore réimprimer cette épître de 
saint Jean Chrysostôme. Dieu sait les conséquences 
qu'il en tirera. Nos Bénédictins anglais nient que 
ce qui est dit dans la nouvelle édition des opuscules 
d'Usserius touchant Barnesius soit entièrement vrai. 
Mais il y a eu quelque prétexte, et quelque fonde- 
ment à cette histoite qu'on a gonflée et augmen- 
tée suivant le style des hérétiques ; sur quoi il est 
bîetidifflcite de dire et dé connaître à fondlavérîlé, 
tant les passions des différents partis l'ont obscur- 
cie (*). 

Je sais bon gré à ceux qui ont procui*é des ob- 
sèques si solennelles au bon défunt signor Mazzi. 
Il est juste que l'on marque du regret de la perte 
d'un hotome de bien. Tout âe préparé â des toou- 
vetoents qui seront sans doute très nuisible^ ùwX 
lettres : Dieu sait quelle en sera la fin, mais on n'en 
petit r ien conjecturer que de tragique pour la reli- 
gion^ etc. J'espère en N. S. quMl vous en préservera 
et nous aussi. Dom Jean Mabillon et tous nos gens 
de lettres vôuâ remercient de là grâce de votre sou- 
renir. Nôuô vous prëâetitoûâ tous nos itssperits et 
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moi en particulier je sois plas qae personne votre 
etc. 

F. BfiGBEL Gbrmain. M. B. 



Permettez-moi, Monsieur, de joindre ici mes 
respects pour vous à ceux de tkm Michel et de vous 
prier de vouloir bien suppléer par votre éloquence 
ordinaire aux défauts du petit présent que nous 
prenons la liberté de faire à S. À. S. du second vo- 
lume de notre Muséum Italtcum. Je vous supplie 
en même temps d'en agréer aussi un exemplaire pour 
vous. Il ne tiendra pas à nous que vous n'ayez bientôt 
le troisième, c'est-à-dire les lettres d^Ambroise 
Camaldule que nous avons par un effet de votre li- 
béraiité. J'ai joint au paquet qui s'adresse à vous, 
un autre paquet pour le V. Baccbini queje vousprie 
de lui faire tenir par une voie sûre, n'en ayant pas 
d'auîre àprésent.Ce paquet contient quelques livres 
qu'il m'a demandés pour un de ses amis. Obligez- 
moi de nous continuer l'honneur de vos bonnes 
grâces , et d'être persuadé que je suis toujours ^ 
avec tout l'attachement et toute la reconnaissance 
possible , votre etc. 

f. i. Uàbillon. m. B. 

{*) La première édiliMâst Jlnftln«ilMhifnmlMÏAr«mânfi^i^ 
taies avait paru à Dublia^ 4 6d0f in-i»; oetta deuxième, oerri§Ô8 #1 
augmentée, à Londres, 4687, in-foL 



189 KÀBUXON A BÀGCBONI. 



Sibl. de Panne. 



LETTRE CXCIII. 



MABILLON à BACCHINL 

Idibusaprilis4689. 

Bedditae mihi sunt gratissimae litterae tuse pridie 
kal. martii scriplae, ad quas ut quam primum res- 
pondeam exigit necessitudo nostra, qua vix uUa 
major est. Brevi accipies très tomos Bibliothecœ 
Ecclesiasticœ doctoris nostratis Dupin, qui constant 
duodecim francis. Hos inclusi rasciculo mitteado 
ad illustrissimum nostrumMagliabechium una cum 
duobus exemplis secundi tomi Musei Italici, quo- 
rum alterum libi, alterum Reverendissimo et co- 
lendissimo nobis Abbatî , et patrono Arciono dedi- 
camus ex animo ego^ nosterque Michael Germanus 
qui uirique vestrum obsequia nostra denuo contes- 
tamur. 

Nondum accepi Itinerarium Antonini Lusitanum^ 
qnod ad nos remittis per comitem de LaRosa. Hac 
de re conveniam dominum Pighetum , et cum pri- 
mum prœdictus cornes ad nos pervenerit , id res- 
ôiam, et ab eo librum commendatum recipiam. 
Scribam etiam quantoCius ad Anissonios pro fasci- 
culo quem D. Gaudentius (cui plurimam salutem 
voveo) ipsis direxit ad nos transmiltendum. 

Significavi nostro Porcheronio quanti eum Facias, 
ejusque lucubrationem in Anonymum Ravennatem. 
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Iste ex cordé salvere jubet seque ad tibi obsequen* 
dum semper paratissimum fore pollicelur. 
De re lilteraria qu6d ad te scribam, vîx quio- 

quam modomemoriae occurritpraBlerpriinum tomum 
P. Pagi super correctione cardinalis Baronii Amia^ 
liunhj quod opus tibi litteratissimô jamprobe cogni- 
tum esse non dubitoQ. Bernardi opéra novis typis^ 
novoque cultu denuo donamus. Âcta martyrum 
selecta brevi prodibunt, uti et Ritus Monasticiy et 
Commentarius novus in Regulam S. P. Benedicti. 

Haec sunt quae modo occurrunt. Vale. 

I " • 

(') II s'agit du tome premier dnXritica historico^hronologica in 
Annales ecelesiasticos tard. Baronii, l'œuvre capitale du P. Pagf , 
qui forma 4 vol. iu-fol. ; Anvejps (Genève), 4705. Ce premier 
volume publié à Paris fut très augmenté, car au lieu de 
s'attacher à Baronius , Tauteur ne suivait que Sponde , son 
abréviateur. 
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de Florence. JLlL 1 1 lilL UAtll V • 

Michel GERMAIN et MABILLON à MAGLIABECHI. 

Ce 4 8 juillet 4 689. 

II m'ennuyait de ne plus recevoir de vos aimables 
nouvelles dont tousmc^ieurs nos savants s'estiment 
fort honorés. Votre dernière- ne pouvait mieux ar- 
river qu'hier pour recevoir les applaudissements 
de quantité de virtiiosi qûî nous vinrent voir hier 
aussi bien que M* l'abbé deLouvois. Yousaurez saos 



doute reçu 1» fablQ 4e U fiouKoI^ qui coQvieut hiefi 

autant à S. A. S. le Graind-Duo qu'à S. M, T, C 
pour laquelle le P. Gominke Va faite : car U sa- 
gesse des conseil^ de votre grand çQuveraia mérite 
toute Tapplication de9 beaus» mo(9 gui composent 
cette ppésie ('), Je ww mfipJRiewt obligé k M. 
Benvenuti desbonté? qu'il a e\|e8 pour M« le duc de 
Chevreuse et toute aOQ illustre waisout Ce seigneur 
songe à lui donner* de» marques de sa parfaite re- 
cpnnaissance. Peut-être que si les choses s'adour 
cissent^ quelqu'un de sea enfanta, peuV-étre 90101 
fils aine le duc de Montfort ira lui-même en parler 
à M, le Prieur, auquel je aoubaita toute l'éléyatioa 
que son incomparable mérite fait attendre. Nom 
avançons fort le saint Bernard^ il ne reste plus 
que quinze feuillea du c^rps de ration dea Àeta 
sincera et selecta Martyrum. Dom J. MabiUon dira 
le reste. Cependant je suis en tout respect, 
votre etc. 

F. Michel Germain. M. B. 

J'ai reçu la dernière lettre que vous avez en la 

bonté de m'éenre g et je vous au repds un million 

d'actions de grâces. C'est un régal pour moi de re- 
cevoir de lempa en temps des marques de votre 
souvenir, que j'estime extrêmement. Vous m'avez 
M\ p)m»v d(» lue foire savoir la dissertation que 
U^ )î^boaiius a M\» «outre laoî ; car je n'en avais 
Mfi\kW Qpuuaisaauee. Il «'y a rien de plus bounéte 
q\ie la manière dwt il eu use euvers moi. J'ai 
appris aqiourd'bui aveo bieu du obagriu que le jm^ 



iQlfle (Jq »Qtr^ IKu^wn n'est pas epoçrç partit L'état 

OÙ^ODt jf^chçi^çs k présent eu est cause • Je aui^ 
ftveç tQftt \g respçpt qwe je dois, vQtre etç, 

F. J. Mapi«uw. m* >• 

(*) Y- 19 lettre 4? Vichol (rermain 4Uaçlial)^c)^i » du 26 sep- 
tembre , qote 2. 
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du Pros^nce LiEj 1 X J\£b \ijL\j V • 

lUBDXON et Michel GERMAIN i MAGUABEGHL 

Ce 25 juillet 4689. 

Jç reçus lier le paquet que vous avea eu la 
bQuté (Je confier pour moi à M. l'abbé Ferrier qui 
çat arriva ici eubpnne santé, grâce à Dieu. Je n'ai 
pus encQre eu l'oçq^siou de l'entretenir pour savoir 
de Yos uQuvellç^ et principaUmemt de l'état dq 
yotre ^autéjj.que je croi^ bonne puisque voug 
Q^ me n^Rfide?; ri§n d^ Qoutraire par vos lettres* 
Au veaie j» yws suis ^xirêweuient obligé de 
votre derpier présent que j'estiu^e beaucoup, tant 
à cause de l'auteur qu'à cause de vqus principale-* 
Uianl , M^nsieuv^ dwt j'estime Vamitié encore plu^ 
que tous lea présentiSt Mais je vous prie de ne me pas 
tellement a^cablw de vos libéralités, que vou^ 
ftie mQtliQz^ hors d'état de correspondre à votre 
^luitié* Je tt^'en troujve déjà tellement surchargé 

mt^ «i vQua w w'q9 ^ipm^ w »(?qwt géuérai> il n'y 
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a pas moyen de s'empêcher de faire banqueroute. 
Cela n'empêchera pas néanmoins que je ne veuille 
rester toute ma vie votre très obligé aussi bien 
que Dom Michel» 

Voilà un mot de lettre que M. le Chantre de Paris 
m'a envoyé pour vous prier de faire payer , si 
cela se peut^ un de ses domestiques de quelque ar- 
gent qu'il a prêté à un honnête homme de votre 
ville. Excusez, s'il vous plaît, ma liberté ; iln'y apas 
eu moyen de lui refuser ce qu'il demandait avec 
beaucoup d'instance. Il parait un petit livre français 
de la dernière révolution de Portugal qui est fort 
bien écrit ('). Je suis avec respect, votre etc. 

F. J. BfABILLON. M. B. 

Depuis ma dernière écrite j'ai vu M. Ménage et 
M. Picot qui m'ont chargé, Monsieur, de vous as- 
surer de leurs respects. J'ai lu aussi V Anti-Baillet 
de M. Ménage, où je voudrais qu'il eût ménagé les 
injures. Son adversaire lui a déjà répondu en partie 
par deux volumes des Anti de toute sorte de 
nation, de profession et de religion. L'ouvrage de 
M. de la Casa, que M. Ménage a reçu de vous, est à 
la fin du second volume et vous est dédié. Cette 
pièce avec les beaux vers dont tout l'ouvrage est 
parsemé valent mieux que la pièce même , qui est 
pleine de fiel, et bien éloignée de l'esprit du chris- 
tianisme. Gardez-vous bien de croire M. Baillet 
aussi ignorant que M. Ménage tâche de le traduire. 
Je vois bien que M. Bigot, à qui cet ouvrage est 
dédié, y a bonne part aussi bien que tous ses corres* 
pondants des divers pays qu'il a consultés. Vous y 
verrezleprofit qu'ils ontfait de vos instructions. Cou* 
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8erye2t-inoi toujours Thoniiear de vos bonnes grâces^ 
et croyez-moi avec on respect inviolable, votre etc. 

F. llicaÛL Gbbmain. M. B. 

(*) C'est la première édition de VHisloire des révolutions de 
PortugcU par l'abbé de Vertot ; elle était anonyme et portait ce 
titre : Histoire de la Conjuration de Portugal (en 4640), Paris j 
yeuye Martin, in-42. 



Arch. du Mont 



ôuTir-' LETTRE CXCVL 

IGdiel mum et Claade ISHENNOT è fiATTOLA 
S. Germani a Pratis, kal* Angusti, 4689. 

Nox erat et acrioribus stadiis defatigatum oppri-< 
mebat sopor , cùm in postremas tuas incidi. Revi- 
xit confestim animus, adeoque laetus et hilaris 
exarsit in amorem tul, nihii ut minus quam de somno 
et longé aliud a corporis requiete cogitaret. Ergo 
calamum arripio snavissimis affectibus tuis celerem 
redditurus vicemproperoy quem elicit amor teneruni 
imbrem lacrymarum aegre comprimens. Mihi macte 
virtutis es, Erasme, qui neque meo quatuor mensium 
silentio , neque terrarom intervallo, motibusve bel- 
licis, aut dominorum fîmes ta dissentione movearis» 
que minus sanctè juratum amorem , tam praBclaro 
testimonio firmatum, asserlum aeternum velis. 
In hm ego pii fœderis leges concedo lubens , ac 
ne plura, oompertumhabe^ tibi me quandiù vita 
n. 43 



CMMi «ril f «oitni totft propensioD^ > tolU viscerîbui 
udbffiurmn* Sed haec quid ad incredibilem offîdo» 
rum tiiorum humanitatem ? Id sanè verissimam , ut 
vincar beneficiorum tuorum amplitudine, sed amore 
non vincar. Qood proba» Mu$ei ooatri Italki tomam 
alteram , tnihl quidem ao stùdiosis omnibus perpla«- 
cet. Ut enim tnittam docllssîmum Mabillonii, de 
tota rerum divinarum serie^ commentarium , pote- 
ras affici f tu , qui , sacrorum ordinator , missarum 
agmini praeibas olimQ. Sed in primis attendas, Eras- 
me doctissime, majorum qud& fuerit prisca religio, 
quamsancta^ qnam belle respondens'numinis ma^ 
jestati, quam procul abhodierno nonnullorum fastu 
disparate I Simplicioribos illis ritibus , animum ut 
aptaveriSy nuUo negotio perspicies^cur senum immu- 
tatœfMfintyetad reoentioresinfleio&modos veterum 
ceremoniaBy quarum tamen pars haud exigua pris- 
tinam formam retinuit. In bis etiam sacrorum dog- 
matom latentia probabia argmnénta , quibus 6ode<* 
M» aoctoritM fideaqne aua conaM ; sed te ipBum 
jodioem exspeoto. Monaaticia inaia iabotibus cogor 
Juatitium indttoera, tqm propier B&rrmrdi Mvatn^ 
aooaralissMnaBi et auctioreiB^ qMe mulUs pnnka 
dteonrrity «dilioneni^ twoi M Bemdi€iinamTe$Uhm 
t9mmêntarioê^ OÊUni doctrina referioa, Aeiofm 
tfftum êêteeta $t ^meera^ me adljuYaBtey \aioom 
pteiant. Hilarium a aoatria reco^cUim na tffiê 
oonmittat Mugaetna^ facrant aoaiiia^ qMB btsml 
^uasqne dmiituM tviéentor oan tatkiaD iîagMft 
Mltofibns bolla. Iniarim Tero saiito <mu pMfcnl 
ad exitom RuguîniiB, 4te Àmbroiim Icnla f«te 
graditttf; Mw «Me «nnifimii 
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fipifodas. PolUcitoB libros reeoadiUoris eraditiouis, 
non est quod proferam. Non enim putem hoc idio^ 
mat# iibi placituros : placebit^ verô^ ni fallor ^ Epis- 
copi Saessionensis Huetii libellas, qno Cartesianam 
evertere philosophiam coDatur(^). Officia taa non 
iMidà grata habet, verom etiam maximi faoit prœ- 
positus noster generalis, a qno plarimam salutem 
Tecipies. niust. ac Rev. Abbati, totique religiosia- 
Mmo cœtui vestro , per te ^ mi Erasme , nota sint 
obsequia mea. Yale raptim. 

F. M. GxBjiANus. M. B. (') 

Doleo quod ad te non pervenerint postremœ lit-* 
teremeœ^ mi Erasme, quibas ad affectuosissimas 
tnasutcumque respondebam. Neque enim facile est 
tx œqoo re&pondere ^ nisi cor tunm et animas tnns 
prœsto sint , ut cogitata affeclusque tuis similes 
exprimere liceat* Et quidam cordis tui ex litteris 
tuis aliquo modo nos £acis participes, sed verba 
flli acpommoda quibaô sensum taam explicas, nobis 
desnnt, nec facile suppleri possunt vocibus latinis, 
qaae frigidiusculè nobis loqauntur, prae vestra 
Italica quà nihil tenerius excogitari potest. Finge 
itaque animo quidquid ingeniosum , amorisqne 
plénum efformari a te potest , tîbique a me dictum 
ne dubila. Caeterum, ut verèloquar vix ex animo 
meo unquam elabitur memoria tui , nec unquam 
commissurus sum , ut minus te amem colamque , 
quam amare et colère cœpi. Idem abs te peto, 
Qroque , ut secundum Musei nostri Italici |o- 
muin^ quem credo jam ad te pervenisse, meo et 
MkbaeUë nostri nomine^ bénigne accipiasi tais 
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que nos CasinatibaS; imo et nostris, commendes* 
Vale. 

F. Cl. Stephanotois. M. B. 

» 

{*) y. la lettre suivante note 4. 

(*) n s'agit de la première édition de la Censura philosophiœ 
eartesianœsj in-4s, critique ingénieuse et amère du cartésia- 
nisme dont Huet s*était montré d'abord enthousiaste , mais que 
le développement sceptique de cette doctrine rendit suspect à sa 
foi* U n*a point dissimulé, dans ses élégants mémôirès, Commmi. 
de rébus ad ewn pertinentibus, Taccueil défavorable que Bossuet 
fit à son livre : « Jamdiu vero erat quum se càrtesianis partibus 
addixerat Benignus Bossuetus..... Studium certe ille suum palam 
dissimulabat satis cautè ; at privatim aliquando super nonnuUis 
dogmatis hujus capitibus amicœ quidem, acres tamen habit» 
fuerant inter nos conoertationes. » Leibnitz s'y était intéressé : 
€ Si M. d'Avranches , écrit-il à l'abbé Nicaise , fait réimprimer 
un jour sa Censure de la philosophie cartésienne , je pourrais lui 
communiquer quelques choses curieuses pour l'augmenter... » 
Il répliqua à la réponse de Régis à la Censura , et envoya 
cet écrit à Huet. Y. les Fragments philosophiques de M. Cousin , 
Correspondance de Leibnitz et de Vabbé Nicaise» 

(*) Cette lettre était transmisjB à Gattola par Estiennot , procu- 
reur-général de la congrégation de Saint-Maur à Rome ; il y a 
joint le gracieux post-scriptum qui suit. 
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k^'inr.r-- LETTRE CXC VIL 

Michel GERMAIN i MAGLIABEGHL 

Ce 26 septembre 4 6S9. 

Je ne saurais vous expliquer la joie que 
vous m'avez donnée par votre dernière lettre 
qui contenait Touvrage de physique qui vous est 
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dédié. Je craignais poar votre santé et cette lettre 
m'a fait connaître qn'il plait à Dieu de vous la 
conserver ; de quoi je le remercie de tout mon 
cœur. Je ne manquerai pas de porter à M. le prési* 
dent Cousin cette excellente pièce pour en faire 
mention dans son Journal des Savants qu'il fait en 
la place de l'abbé de La Roque. Depuis que je n'ai 
eu l'honneur de vous écrire , Dom Jean MabiUon a 
donné un petit ouvrage français sur quelques en- 
droits de la règle de N. B. P. S. Benott que quel-- 
ques critiques téméraires détournaient dans un sens 
moral , au préjudice de la tradition eucharisti- 
que ('). Ce petit livre ne serait pas indigne de votre 
curiosité, si l'on avait un moyen court de vous le 
faire tenir : mais les longueurs qu'on trouve en ces 
envois déplaisent fort. Car, par exemple , n'est-ce 
pas une chose désagréable qu'après que Boudot a 
retenu près de six mois le deuxième tome du Jf u- 
seum Italicum que nous lui avons confié pour vous 
et pour en présenter un exemplaire à S. A. S, le 
Grand-Duc, nous ayons été obligés de le retirer de 
ses mains, et de l'adresser par le moyen de M. Anis- 
son à Rome, pour vous le faire tenir plus sûrement? 
Dom Jean MabiUon a reçu de messieurs les abbés Fer- 
rieretNicolas les paquets que vous avez eu la bonté 
de lui adresser parleur moyen. Nous vous en remer- 
cions. Nous avançons très fort notre saint Bernard 
auquel on pourra dire qu'on a mis la dernière main ; 
car il ne manque rien à sa perfection . Les Actes choisis 
et sincères des martyrs paraîtront avant la Toussai nt • 
Le livre De Antiquis monachorum ritibus est achevé. 
Je marquerai le reste une autre fois. Je n'ai présen* 
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lement le temps qae de vous assurer des profonds 
respects de nos gens de lettres, aussi bien que de 
la troupe savante qui vint hier prendre l'air de 
notre jardin. J'oubliais à vous dire que la fable de 
la Boussole et celle du Chien malade du P* Gom^ 
mire ne paraissent pas au public ; on ne sait pour^ 
quoi il en a retiré les exemplaires (*). Si j'en puis 
attrapper un, ce sera pour vous l'envoyer. Cepen- 
dant] je serai toujours , aussi bien que Dom Jeaû 
Mabillon, avec un très profond respect, votre etc. 

(')Le Traité oùVon réfuU la nouvelle eooplication que quelqun au^ 
Uurs donnent aux mots de messe et de communion, qui se trouvent 
dans la règU de saint Benoit, parut à Paris, in-4i, sans nom 
d*auteur. « Il n'était presque plus nécessaire, dit de Boza, que 
Dom MabiUon se nommât. Les savants ne pouvaient t'y mèprtn- 
dre. » 

(3) Quoique ces deux fables soient ce qu'on appelle des fables 
politiques, il est difficile de s'expliquer la suspension de leur 
publicité. La fable de la BwàmU eet dédiée a Louis Yoijus ootti» 
de Crécy , ambassadeur près la Diète Germanique , frèra da 
P. Verjus, l'intime ami du P. Lachaise ; celle de la Chienne el 
non le Chien malade, {CateUa œgrotans)^ à Bontemps, premier 
vfelet de chambre de Louis XIV , gouverneur de Versaillê» él 4è 
Itelf. 
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A Paris, oe tt npttnbre l«M< 

le reçois tous les jours de nouveUes oMurqnei é$ 



HAMLLOil À MAALUBBCBL IH 

la bofité que vous avez pour nous. Noos en mmiMs 
extrêmement reconnaissants dans le cœur, Dom Mi* 
ehel et moi , mais noot n'avons pas de quoi corres^ 
pondre à votre bienveillance, l'ai reçu les lettres 
ponr M. Bigot et pour M. Ménage. Celai*ci a reçn 
avec bien du plaisir l'apologie de la Casa , dont il 
entreprend la défense. On imprime son ouvrage on 
Hollande^ n'ayant pu obtenir de privilégeà Paris (<). 
Je vous rends grâces du catâloguedes mannscritsde 
Mint /ithanase. Je me servirai de Texpédient que 
vous me donnez , en cas que nous ayons besoin de 
quelqu'un deces manuscrits. Vous m'avee (bit plaisir 
de m'envoyer le bulle ou le décret contre MoHnos t 
on en avait envoyé une copie de Rome à notre P. 
Général y mais j'ai fait un ami de la vôtre. Je souhaite 
que vous soyez content de notre Muséum Ualicumm 
Je vous prie de le lire avec un peu d'indulgence , 
en excusant les fautes que vous y trouverez , et de 
prier nos amis de Florence d'avoir la même indul- 
gence. Il est bien mal aiaé de parler d'un pays 
illustre que l'on ne voit qu'en courant , sans com- 
mettre quelques fautes. Homo sum humant nihil 
aifne alienum puto. Nous pourrons bientôt recom- 
mencer l'impression d'un second volume , qui com- 
prendra les Rites de TEglise romaine. Cependant 
nous disposerons les lettres d'Ambroise , etc* Je 
voudrais bien savoir si vous n*avez rien vu du 
Cérémonial de JacoM Gaetani, que je trouve cité, 
et que Je crois avoir, mais sans le nom de l'auteur i 
d'autant que je trouve dans une eepie que neoi 
avons toutes les citations de cet auteur. Je alM*clie 
l'etfVrag« d« Jean IMacre sur l'ovdiê rMoiaki. Qii« 
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ne snis-je auprès de vous pour pn^ter de vos lu- 
mières ! Mais non datur regressus a privatwne ad 
kdbitum. On avance l'impression de la réfutation 
de Burnet pour la défense de Sanderus. Je vous ai 
déjà mandé que M. Legrand est auteur de cette 
défense : mais je me suis trompé en vous disant 
qu'il était un des quatre qui doivent travailler au 
nouveau journal; M. le président Cousin et M. l'abbé 
de La Roque sont les deux principaux : je ne con^ 
nais pas les deux autres. M. Yalletta est furieuse*^ 
ment en colère contre Burnet. Je n'ai plus de temps 
que pour vous assurer que je suis avec beaucoup 
de reconnaissance et de respect^ aussi bien que 
Dom Michel, votre etc. 

(*) V. la lettre de Michel Germain à Magliabecbi; du 49 avril 
4688, note 4 « 
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Michel GERMAIN à MAGLIABECH!. 

Ce 5 décembre 4689. 

Vous m'avez foit un plaisir singulier, lorsque 
vous avez bien voulu me donner de vos chères 
nouvelles, après lesquelles je soupirais bien 
fort. Avant que d'y répondre , permettez-moi de 
me consoler avec vous de la perte incomparable 
que noua venons de foire, dn très aavant M. Faure^ 
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docteur en théologie , prévôt et chanoine de Reims, 
grand-vicaire de l'archevêque. La facnltédethéolo- 
gie n'avait pas nne tête de sa force, niqoi possédât 
si à fond toute la science ecclésiastiqne > c'est-à- 
dire les conciles, les pères, la tradition, l'histoire, 
et la critique de l'Église , sans parler des autres 
connaissances. Il avait amassé une très riche et 
nombreuse bibliothèque , où sont des livres fort 
rares qu'on ne trouve point ailleurs. Il avait plus 
de deux cents volumes manuscrits , où étaient en* 
fermées les pièces qu'une longue recherche lui a pu 
fournir des plus rares pour l'histoire de l'Ëglise 
d'Afrique qu'il voulait donner au public , pour le 
saint Cyprien et pour V Optât de Milève, qu'il pré- 
tendait aussi réimprimer avec des notes et des ob*- 
servations qui auraient effacé celles des Anglais , 
qui f dans l'édition d'Oxford, ont insulté très mé«. 
chamment à l'Église romaine, sans que Rome se 
tourmente beaucoup pour s'en défendre Q). Per- 
sonne ne savait comme lui les justes limites des 
libertés de l'Église gallicane, dont il était l'honneur 
et l'appui en même temps qu'il établissait sur les 
véritables fondements l'autorité du Saint-Siège 
apostolique qu'il respectait non-seulement comme 
le centre de l'unité, mais aussi comme la source de 
tous les biens qui ont enrichi l'Église pendant tout 
le temps qu'on y a fait valoir la science , l'autorité 
et la pratique des sacrés canons. En un mot, la 
France est à plaindre d'avoir perdu en moins d'un 
an ou deux ce grand homme, M. Du Cange, M. Co* 
telier, M. d'Hérouval et tant d'autres. 
Je manderai à notre Père Dom Claude Esttennot 
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de voas envoyer de Rome la disôertation françaide de 
Dom Jean Mabillon tooohant la règle de saint Benoit, 
et la seconde pièce faite contre les chanoines régn*^ 
liersde Bourgogne touchant la préséance. S'il man- 
quait à vous le faire tenir , vous n'aurez qu'à me 
dire h qui vous voudrez que je les donne pour vous. 
M. Ménage m*a prié de vous assurer de nouveau 
qu'il a confié à M. Anisson pour vous son Antt- 
Batllêt, et cela est très véritable. Notre compagnon 
Dom Thierry Ruinart vient de donner au public un 
gros volume in-4* , sous le nom d'Acta martyrum 
stncera et selecta. Je ne doute pas qu'il ne vous ait 
écrit pour vous en faire présent, mais s'il ne l'a pas 
fait, je ne puis m'empécher de vous dire qu'à quel-* 
que prix que ce soit vous devez avoir au plus tdt 
oet excellent ouvrage , où vous trouverez plus de 
éhrislianisme que dans aucun autre livre que vous 
aurez lu, excepté les saintes Écritures. La préface 
éhi de notre Père , où la dissertation de Dodwel , 
Cyprianica depaucitate martyrum, estréfbtée 1res 
fortement et invinciblement, et ses notes et obser- 
vations sont très savantes et fort goûtées du public. 
Avant que cette lettre soit chez vous , notre Dom 
Emond Martène donnera au public deux gros vo^ 
lûmes in-'V, Tun sous le titre de De Antiquis mona-- 
chorum ritibus , Tautre est un très beau commen-^ 
taire latin sur la règle de saint Benott, où tout ce 
qu'il y a de bon et de rare dans tous les anciens el 
nouveaux auteurs qui ont traité des affaires monas-* 
tiqties qui ont rapport à ces matières, est renfermé. 
Je vous remercie des nouvelles de la littérature 
dont vous avez bien vonlu me faire part. L'ana- 



gramme du Pape eôt très belle, Voici qaetques-anes 
de celles de France. Le P. Commire, Jésaite, a fait 
imprimer un recueil de ses poésies latines, dont on 
parle avec estime. Je vous en ai envoyé quelques 
pièces détachées. Le P. Bouhours a aussi donné un 
recueil des endroits choisis de bons auteurs de 
l'antiquité où son éloquence et son bel esprit pa- 
rait (■)• Vous connaissez ce galant jésuite. On dit, 
et il est vrai, que M. Âmanld a donné trois petits 
volumes in-i2 où il détruit géométriquement tout 
cequ'un Jésuite célèbre, le P. Le Tellier, avait avan- 
cé dans un livre français pour justifier leurs pères 
employés dans la mission deslndes^ livre qui faisait 
impression sur les esprits et qui n'en fera plus à 
Tavantage de la très sainte société , si les livres de 
M. Arnauld sont tels qae ceux qui les ont lus le 
publient. Je ne sais ce que c'est. M. Tarchevêque 
de Keims a ordonné au P. de La Baume , jésuite, 
de réimprimer en trois ou quatre volumes in--foL 
au Louvre et hux dépens du Roi| tous les opuscules 
ou ouvrages du P. Sirmond qui ne sont pas in-folio : 
plusieurs devenaient très rares et cette collection 
sera utile et bien autani agréable au public ('). Nos 
gens de lettres de ce.... (*) vont imprimer le saint 
Athanase duquel ils ont fait une version toute nou- 
vdle sur plusieori manuscrits. D'autres de noi 
confrères attendent que le sieur Muguet imprimeur, 
veuille commencer Tédition du saint Hilaire. Le 
deuxième tome de notre JotVit Bernard esi ^ on 
ittra cette lemaiM à la table^ et il noas reste encore 
quatre-vingts feuilles du premier ton^e , que UCkiM 

iffiprimofii en ttéoie temps i après quoi vos bitft- 
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faits ^ c'est-à-dire Ambroisede Camatdoli^ etc., 
viendront sur les rangs environ le temps de Pâques. 

Je vous souhaite une bonne et heureuse année 
1690 suivie de soixante autres encore meilleures. 
Tous nos savants vous souhaitent la même chose et 
par votre permission à tous nos illustres et révéren- 
dissimes amis que vous connaissez à Florence. Je 
suis aussi bien que Do<n Jean Mabillony avec un 
très grand respect et une entière reconnaissance, 
votre etc. 

Oserions-nous bien assurer par votre moyen que 
nous prions Dieu assidûment pour la santé de S. A.S. 
et des princes ses enfants. 

(') Le chanoine Faure légua sa bibliothèque à Tintendant de 
l'archevêque de Reims. Ce prélat qui , pendant Vespèce Ae mi- 
norité de son neyeu, Tabbé de Louvois, nommé bibliothécaire dn 
Roi à rage de neuf ans , avait administré la bibliothèque , fit 
acheter pour elle , en 4704 , les manuscrits de Faure , au nom^ 
bre de deux cent soizante-et*quinze , presque tous modernes 
latins et français. 

(>) n s'agit des Penséef inginieum des anciens et des modernes » 
Paris , in-42. c Ces pensées , dit le Journal des Savants de It 
même date que la lettre de Michel Germain (ce journal pa- 
raissait alors le lundi de chaque semaine ) , avaient été 
recueillies avec soin par le P. Bouhonrs , pour être mises dans 
la Manière de bien penser ; mais elles n'ont pu trouver de place 
dans les sujets qu'Eudoze et Philante ont traités; ce qui fait 
qu'elles paraissent ici sans les ornements du dialogue , sans les 
liaisons du discours , et dans leur simplicité naturelle. » BoiJean 
qui avait été oublié dans la Manière de bien penser dans les ouvra- 
gés Sesprity est cité dans ce livre, mais parmi des auteurs italiens 
et des versificateurs qu'il estimait peu; aussi se plaignit-il sèche- 
ment à l'auteur de l'avoir mis en assez mauvaise compagnie. 

: (^) L'édition des œnvres du savant jésuite ferma 5 vol. in4iol. 
et parut en 4 696. 

(^)Lecachetaenlevécemot()ui n'était ionnéquede pende lettrea. 
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Paris, nonts deoembris 46S9, 

Multse me causa hodie ad tibi scribendum im- 
pellunty recaperàtio tuas valetudinis , causa Dei in 
coDcIavi per te tuique similes egregie procurata^ 
secundus conclavis successus^ de qao ut Emineuti» 
fuae gratuler officii mei esse existimo. Verum tan- 
tisper exspectavi, dum processu temporis intellige- 
rem , quomodo in bis pontificatus initiis se gereret 
novus Pontifex , a quo , ut multa prseclara et tanto 
loco digna speraremus, multa suadebant. Et fateor 
mihi imprimis nonvuIgarislaetitidB causam extitisse 
ejus electionem ^ quôd et me immeritnm sua , dum 
Romae versarer, benevolentia dignatus sit cardinal- 
lis, et virum ad res magnas gerendas idoneum, et ad 
pacem reipublicsB cbristianse maturandam aptissi- 
mum judicarem. Quod ut féliciter tandem exsequa* 
tur^DeumOpt. Max. votis, quibus possum^ interpel- 
lare non desino : anveroëffectus votis responsyrus 
sit, adhucin ancipiti res pendet.Dlud saneoptassem, 
qùod apud te V vir Ëminentissime , deponere non 
yerebor/ut ab Ecclesias negotiisgérendis, et splen- 
dido aliquo rectè facto , potius quam ab amplifica«i 

tlone \mim eqaa. PoAl^ficatum suôbi, inobodSKt». 
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Id enim et spem omnium quam opiimam ubiqae 

de ipso cûDceperaat» cûofirmasset» et alacres ad 
majora speranda effecisset. Yerum qaid modo a 
praematura nepotis ji|veni$ prûmotione^ et ab illa 
turba nepolmn in nrbem conflnentium exspectan- 
dum sit, sane non facile est conjicere. Parcat mihi 
Eminentia tua, quod Unii non modo ingénue , sed 
audacter loquar. Honor summi Pontificis, quem 
summoperèveneroT» amorflcclesideRomandei immo 
Ëcclesiae universde in causa est, nec apud quemvis 
alium ita peiDtos meom aperîrem 0). Ut yero id 
candide facer^n , aoaait loetio epistola^ tuae ad 
summum Pontificem tomo Theohgioi toa^ $ecundo 
prœmittendœ , qu» 111. Archiepiscopo Rhemenai 
magnoperè placuit, tu m ob stilumi tum ob liber-« 
tatem , qù^ in ea eluoet> tu^ dignitati convenieU'i» 
tem Q» iJtinam molli estent in sacro coUegio tut 
similesy quale» sunt Em, cardinales Barbaricua 
senior, etCoUoredua, qualeset forta^aè alii nonnulli 
quos non satianovit Biigo aie agare perge, Sminen- 
tiasime Domine , auge dacua Scolesi^ et sacri col^ 
legii , et soiua inter purpuratoa aacri ordinis nostri 
columen eato. Quod ut fiât , vive diu incolumia » ut 
tempna et vires tibi soppetant ad opéra tua per** 
fioienda et vulganda in luoeœ. Sed pfttere te exorari, 
Eminentissime Pater p ut imprimia de GowiLorum 
ve^aUim editione, cujua te vad^n dediati , quanto» 
chiks cogites. De atudiia noatria si qiœriay adPaacha 
proi^imum e pro^lo emeif^et tomua nltimoa A^tU9^ 
iini (*). Âmhro$iw lente prooedit. Hilorius brevi 
typothetiscommittetur* Nuperin pubUcom prodiars 
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meis D. Theodericus Ruinart féliciter absolvit. 
Exctnphun qnHinpriniTnn a. nostro Procnratore 
Generali accipies , idque Eminenlide toee gratam 
esse rogat noster Thwdericus , qpi sua obsequia 
ineciim et cum nostro Micbaele Germano aliisque 
studiosis nostris^ lîbi ftigoificanl es animo. Sed ut 
de meis etiam studiis te faciam certiorem , intra 
qualuor aut qwaqu€i lO^asw Bemardum habebis 
auctiorem, emendatiorem ^ et ut quidem spero 

illu^riorem* C^terùm Micbael oostar Germanaa na- 
val oporam ab^olveudis bistoriis monasteriorum 
U06trd8 coogregalionis quaei duo vel tria volumioa 
couficiant (*). Sed de his satig, Jd porro uoum speo* 
t^us et optacous , ut qualescumqne labores nostri 
leipublica) cbristianae aliquid utilitatis afferant om'* 
Diibusque bouis» tibique imprimis, Ëtninenti^ipie 
Domine i placeant » oui nos nostraque omnia com*« 
iaendamu$ , faust^ Emiaentis^ tua^ NataUa on corde 
adprecante^r Yale* 

(') Le cardinal Ottoboni , Alexandre VIII , avait été élu le 
46 octobre, à i'àge de (juatre^yiogtHjn ans. Mabillon signale atec 
frADchise le népotÎMn^ , ta«he de oe ponlifo i qui fit dira à 
Pasquin « qu'il jurait mieux yulu pour rÉglise être M nièce que 
sa fille. » 

(^] La deuxième édition du Sancti Ânselmi Theoîogia de d*A- 
guirre, parut à Rome , en 4690 , 3 toL in-tol. H y corrige quel- 
quesMjnes dtfMBpramièresapiiiioiiflamlnteidiaoipleade saint 
Augustin. 

(3) Le topiie XI «t dernier de cette mémorable édition de 
saint Auguatinne parut qu'en 4700. En tète est le portrait du 
saini gravé par Audran , d'après le tableau de Champagne. 
V : la ietlre de Mabilloo à Magliabecbi ^ du 4 Q mai 4 684 , note 4 . 

(*) V. sur le MormticQH QaUicanum la lettre de Mii^el fttr* 
maia.à GaljM»! d9 1« $aûiW#W^| i^^?» 9Qt» U 
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LETTRE CCI. 



msmn iiuBniiOii 



Bonus, vm Oms deoembris 1689, 

Homanitatis ac smcéras devotionis officia ^ quaa 
Sanctissimo Domino nostro litteris persolvisti , ejas 
generis apud me sunt^ ut tibi Sanctitatis Susb no- 
mine respondere libenter impellant (')• Eqaidem 
non sine patenti amoris amplexu excepit Sanctitas 
Sua constantem tuam caritatem , et filialem erga 
S. Sedem observantiam , quam in te vigere pluri- 
mum gaudet, ac ex animo gratalatur, magni quippe 
fadt virtutem tuam, eximiamque doctrinam, quam 
tôt in diem monumentis sevo tradis^ assiduisque 
studiis posteritatis quoque tibi comparas teslimo- 
nium. Çum vero Sanctitas Sua pro viribus curatura 
situt labore^ studio^ ac solUcitudine coomiissi sibi 
CatholicaeEccle&iseregiminis partes impleat^ adesse 
quoque sibi desiderat apud Deum precibus tuis , 
ut qui dédit yelle, det et perficere pro bona vol un-- 
tate. Haac Sanctitatis Susejussn litteris tuis rescri- 
bens meam etiam ad tua commoda paratam volun- 
tatem ultra polliceor, cunctaque tibi fousta a Domino 
precor. 

i*) Le pape Alexandre YIII , ancien protecteur de Sergardi , 
rafvail chargé de sa correspondance littéraire , et lui conaorm, 
sa faveur pendant son pontificat «jui ne fui que de seize mois. 
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LETTRE CCIL 

SRR6ARM à HiBILLON. 

Décembre 46S9. 

PergratSB f aernnt Eminentissimo Domino maltis- 
que nominibus acceptée litterae Paternitatis Tuae 
quibos propensam ei^a illum voluntatem tam effûBe 
coDiestaris , promptamqne operam pro instruenda 
recentibus libris bibliotheca ex anime polliceris. 

Ego quidem , qaod attinet ad clariorem mentis 
Eminentissimi Domini significationem , qudBsitis 
tuis in primis respondeo, qualibet hebdomade me 
exspectalQrnm catalogum eorum^ qase in dies im- 
primuntur , ut intérim seligi possit quidquid e re 
fore judicabitur. 

Libri cujuscumque disciplinaa grati erunt accep- 
tiqne, praecipaè ecclesiasticse eruditionis, et moder- 
ndd, ut aiunt, philosophiaa ; medicos quoque , siqoi 
erant magni nominis et peculiari nota digni tum 
novitate , tum doctrina, ne pigeât comparare. 

Hos vero') aut singulis mensibus ^ aut longiori 
etiam intervalle y cum in fasciculum creverint , fas 
erit Romam mittere. 

Tabellario, si qaid erit exiguae admodum molis , 
quodqae maxime cariositatem pascat , imperare 
poteris : inscripto desuper Eminentissimi Patroni 
Bomine : quo etiam munies quidquid eris Romam 
p)dssuru9« 

H* 44 



Quod attinet ad auctores jam cosos^ quiqae actn 
cudantar , et prsecipxie ad politiorem litteraturam 
spectantes, xiti stntâtti'ad nEmm Serenissimi Del- 
phini^ multos jam accepit nostra bibliotheca: 
qnare opus est ut éUnifi todîeeBi^adalo expendam , 
et qaidquid defuerit Paternitati TudB commendem , 
utoApiàfli'firaM. 

Quem mihi Lugdanensem indicas bibliopolam , 
T*f àccîpîo laniintfto fidelém homîtiem et exiïfer- 
%um, illique lîbros ^ommehdare jpoteriis et IftterttS, 
titi ego in pf sesenti faciaiii. 

^Qtù} vêro ad angliéôs tetavosquè soriptores , si 
mmt proffter bellomm incotumoêa noto Hcet «e«b*- 
^ttraî*e, péterltl^ôtèmflffs Tfra,a]îqtiant0m8t(bsidere, 
'et 'fctopensîs parcere , donec detumeat procellà ista^ 
9iëc enim ^nti «ont , ut ex HoUandià mntsAis ëà 
nceleritatem ecpiis Parisios mox Romam impoT'^ 
<eirtur. Fdrsan prius feret Âi3)stelodami coire^on^ 
salem habere^ qui libres Tridentum usque mittet^^ 
tibi bibliopolam faabeo Joannem Praneiscum de 
Ktibei», evijamftbîmtk) pontificatus onus incortM 
¥Oe«RiteB'Qx Germanfà libros emeudi. !dem poâëét 
tét tid&andicos Amstelodamo missos excipere, tifia<- 
que ctiiïi 'GeiHiânicis ildmam transmittere. Tuutti 
îgitur erit ( si hoc arridet et în commodum cedit ) 
^mstelodami bibliopolam ainicum super bâc re ib^ 
terpellare. 

fnterim non deeroper lîtteras eambii atlicuimer- 
ïatori Parîsîis credere pecunîam , qui lîbï pér nié 
fonotescet; poterisque illa uti ^ quôties bccasio po'9> 
*Wlàbit. 

His me tibi aUqaaUtersatisfecisseputo.*CœtefiDfl& 



litteras Paternitalis Tuae Sanctissimo Patri heri ves- 
fere ^perlegi^ qui multum humanitatom tctam coUan- 
dat ob banc susceptam provinciam^ confiditqae 
bibliothecam suam tonte viro oreditam brevi quain 
cumque babet Roma, si non mole , saltem novitate 
saperatoram. 

Eminentissimus qnoque Dominas se tibi plurimum 
debere fatetor ; et ubi illins opéra in tut commodom 
cedere poterit^ certo scias tibi non defuturam. 

fige v&tù '^miltssitiiè snm coniplexos oooasio^ 
taflin 4mhm te provocandi ad arctissimam aHkicitÛB 
vîscukwi; «fafiie inteUigas te a me adeo sîngala- 
rîter «aiatri^ ^ani qui maxime , jiissa tua, JPratris- 
ifM Midiaefe Germani, in diem exspectabe nti reâ 
nagni prelii mihiq«6 carissimas ^ effîciamque pro- 
faôto, ne mcensœ mese erga utrumqne voluntatis 
vdMumeBlam uUo tempore desiderare possîtis. 

Vostreono opationem banc pro eleotione Sammi 
i^onlificis -ooram pnrporatis Patribus in kigresda 
ooncAiTts « me dictam tibi ixôttere audeo ^ speroqae 
éb liumaiiitate tua , ut veniam daturus sis ext^n- 
^Ttiiete pFopemedomelucobratroni^ et igustni bar- 
4mr48 Oonde TOoabnKs eofpQpto. Nec velim âàe 
t'edargcias *vanîtertl^ «ft ^qtilfainaKcr a;iiid v'mam era.- 
éiMm acimpare i^deafkn -; sed iboc tfaotum a ve 
Hdilis mndîdo qmdafii «anîmi iiapolsii , qui in eum 
4N«i^6elsitcoliifiiadseiÉgefiQesap^bit, cujusideam 
^p^fêegcio«tylo delineaverat. Inidrkn fitterarias reipa- 
%y08eb(ni0 éin vaSeaisprecor^ meque tibi ^xà 
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Sibl. MaeliftbacUasft 



de FTorenM. JLJLiilUV tfViil* 

II&BILLON et Niehel GERMAIN i MAGLUBECHI. 

A Paris, ce 91 janvier 4690. 

Je ne serais pas digne de la continnation de votre 
amitié et de votre bienveillance , si je manquais à 
vous écrire au commencement de cette année pour 
vous la souhaiter heureuse. C'est de quoi je prie 
Notre Seigneur y et que cette année soit encore 
suivie de plusieurs autres toutes remplies de pros- 
périté pour vous. Je ne sais si vous aurez appris la 
mort de M. Bigot , votre bon ami. Il est mort à 
Rouen d'apoplexie, il y a environ quinze jours. 
C'est une grande perte pour la république des 
lettres. Yoilàun grand nombre de gens savants que 
nous perdons tout-à-coup : M. Colelier, M. Du 
Cange , M. D'Hérouval et M. Faure , docteur de 
Sorbonne, qui était un très savant homme. Tâchez 
de vous conserver pour llionneur des lettres et 
pour la consolation de vos amis. Vous aurez le 
plus tôt que nous pourrons le recueil qu'a &it un de 
nos compagnons d'études, des Actes choies des pre- 
miers martyrs , Acta sekcta primorum tnartyrum. 
Peut-être que Dom Michel vous en aura déjà écrit. 
Celui de nos confrères qui y a travaillé s'appelle 
Dom Thierry Ruinart. Je vous prie d'avoir aussi un 

peu de bonté pour lui* 



BÀGGHINI A MikBILLON. fit 

M. Dapin vient de donner le quatrième tome de 
sa Bibliothèque ecclésicistique. 

L'édition de notre saint Bernard s'avance , aassi 

bien que le dernier tome de saint Augustin et de 

saint Ambroise. Je vous prie d'être persuadé que 

je serai cette année et même toute ma vie de tout 

mon cœtîr , votre etc. ^^ 

F. J. Mabillon. U. B. 

Je n'ai le temps que de me dire aujourd'hui, 
Monsieur , votre très humble et très obéissant ser- 
viteur. 

F. U. Gbbmain m. B. 



M. a. ,a Bibu«. LETTRE CCIV. 

BAGGHINI à HABniLON. 

Parmœ, 26 januarii K 690. 

Accepi tandem Lugduno misses libres^ tum quos 
oraveram jamdiù ut mitteres ^ Bibliothecam videli- 
cet domini Dupin , tum quos ex pura liberalitate te 
missurum spoponderas^ exemplaria scilicet duo 
tomill eruditissimi Musei Italici. Dehis in primis 
humillimas , quas possum gratias ago ; indè ^ cum 
nil de pretio pro Bibliotheca Dupiniana solvenda 
scribas , oro ut moneas quam citissime quid solvere 
debeam , statim enim agam ut in manus dominorum 
Ânissoniorum^ pecunia transeat, quibus propterea 
in hanc ipsam rem scribo. Est deinde quod tibi cum 
m^xima met aegritudine vulnus refricans; scribam ; 



/ 



Bjéverendissiiiiîuxi viiielicet Arcîoiiimir dnrtate pne-- 
terita , post diiiturnum , ac molestissinwQi movbiiBi 
ad meliorem Titâm traiieiiBse. Non dobilD te , ac 
iMûianis&iffîaiD sôcinm CrermaDum^ digmftSHp râi 
jaietuFam; deploraturo&^ ac pra e||«s aaiias» te^iiM 
pt eées ap»d Deum fùsmos^ 

Exemplar Muset^^^^uod ipsi dandnm jamia»^ 
moDasrtèrii bibKothecœ dabitur , cui post mortem 
viri^ cœle^alibrariasuppellex cessit. 

Anxlus verô vebemeater sam de Antonitù U%»e^ 
rario mihi humanitissime istàccommodato^ (joemi 
cum jamdiiii par dosiiaum equitem nostrum de La 
Rosa transmiserim ^ nibil tamen anquam rescivi an 
receperis. Equitis optimè apod nos babitî opinfo 
non sinit ut de ejus fide dubitem j^ac proinde potiu^ 
arbitrer de libre reddito , vel te nft mihi scripsisse 
rerum multipliai cura impedîtum ^, vel forte , qaod 
probabiliusest^ litteras tuas pessum iisse. Quidquid 
de eare^^ rogo ut etîam de bac re aliquid monere 
me digperisj DioUem enim vel debiti immeiQpr, 
vel beneficio ingratus videri. 

De me quid scribam non habeo* Ilev. Ai^oionii 
j^acturâ amisi quidquid otii litterarii sperandom 
erat; eo emm loco tandem rea nostrsB suntj^ntiis 
obedire debeamus , qui satius ducunt onmi^ 9A roî 
familiaris curam (Urigere. Oravi enixis precibos^ 
ut mihi liceret studio ac libris vacaxe. demancbilis 
alteri seconomicis curis; sed non obtinni; nam qui 
orabatur rejecit , mihi monasterio serviendun]t* 
Hinc in ea trahor , et distrahor invitus^ quae maxi*- 
mè a musis distant ; et h^ec ipsa ob me^ vit?^ aar 
sumptae rationem alacri; ac libenti anim0| et obe^ 



^li D^ Bv(u pea<jbBiiyk; ac propterea, aBcpio animo^ 
^pcpiie^o. Yix pa^i»€a& aoctia boi^asi studio io^n-^ 
di^^lji^et^, c(»ter8Bd^oaQmiciâcuFi^ kopeadoiitur* 
Xale ,^ vir clarisame , èp Patrem DomiAiiiii Mi^ 
çbaelem^ nec iK>n Patrefi^tDomimun PlaonbiHi ambh 
aMf> obseqjiûo v^i^ nomioa sabila , etii qiud reacn- 
hece digaabem initie epiatolam Lugdiinam ad 
doaîmos Anisaasdoa , qm Pfttri Gau^entio redden-^ 
dam curaibwtt. Iterum vàle, ac me ama^ Rev. Pa- 
ter, ^. 



■ 
Bibl. Magliabecliiana |r 17nnmi> ¥7 f^/^XT 

Michel GERMAIN à I^GLIA^SGHI. 

Ce 30 janyier h 690/ 

U y a assesi longtemps qae je n^ai eu l^^onneur 
de vous rmouveler mes respects , pour que tous 
me permettiez de vous écrire aujourdliui , et voua 
dic^ de nouveau que nous sommes en peine par 
où n0QS vous ^rons tenir tes kvres que nous vous 
destinons. Àidez-nous à eelu^ o<u du moins mar^ 
qfU62-no«s ce que nous aurcms à feire. L^bbé de 
La Roque y qui fedsait le joura^ avant que le 
président Cousîsi s'en mêlât , vous envoie les in- 
cluses et vous prie de vouloir bien l'instruire de 
ce que vous aurez en main pour soutenir son des- 
sein. Les Actes des Martyrs de Djom Thierry ^ 
te» iJ^ux vol* de Dom Edmond jte ooii^iM mom^ 



lift UICHEL GERMAIN A UAGUABECHI. 

cliorum ritibus , et son commentaire sur la r^le 
de saiDt Benoit, sont des oDTragee considérés 
da public, comme des pièces excellentes et de bons 
originanx. Un troisième de nos Pères fait actael- 
lement imprimer en français une dissertation, pour 
pronver contre les hérétiqaes et d'autres critiques la 
divinité du livre de Judith , et (aire voir que les 
laits qui y sont rapportés s'accordent parraitement 
bien avec ce que l'antiquité nous apprend de l'his- 
toire des rois de Médie, de Perse, de ce temps-là ('). 
Notre saint Bernard sera dédié an Pape, auquel 
nous avons envoyé Tépltre dédicatotre, qui ne 
saurait déplaire à Sa Sainteté. 

Vous vous souvenez bien que j'ai à vous tes 
poésies dn P. &)mmire , que ce Père vous a des- 
tinées par mon moyen. Du moment que l'édition 
du saint Bernard sera fiole , nous songerons à celte 
d'Ambroise de Camaldule. Les derniers volumes 
des œuvres de saint Augustin et de saint .^mbroise 
paraîtront vers la Pentecôte. L'édition de saint 
Uilaire roule de bonne grâce : on va commencer 
celle de saint Alhanase , dont nos confrères ont 
^it une version nouvelle. Je ne dis rien des antres 
Pères, auxquels on travaille, parce qn'il Ëtuteocore 
du temps et la paix pour en commencer Timprefr* 
sioQ. Tons nos savants s'unissent pour vous assurer 
de leurs respects. Dom Jean Habillon et moi Je 
faisons encore plus qu'eux, et je serai toujonre 
votre etc. 

[') La viriU de thisloin de Judith, premier ouvrage de Uoot- 
Hiucon, parut cette annëe, à Paris, în-12; it eutdusuccëietiHi 
LU donna une deuxième éditioo en 1691. Void en quels lenaet 
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Botsuet écrivit de Yenailles, le 4 Avril, à l'auteur pour le ramer* 
cier : « J'ai reçu et lu avec plaisir , mon révérend Père » votre 
Judith , et je suis ravi de voir que de si habiles gens travaillent 
à rendre la lecture de l'Écriture facile, en prenant soin d'aplanir 
les di£Bcultés qui s'y rencontrent. Je sais les autres doctes tra- 
yaux qui vous occupent ; et tout cela m'engage de plus en plus à 
yous assurer de l'estime très particulière que j'ai pour vous. » 
c Luther, Grotius et les autres protestants, dit Dom Tassin , n'ont 
trouvé dans le livre de Judith qu'une énigme , qu'une parabole ; 
et qu'un sujet de tragédie : Dom de Montfaucon les réfute solide- 
ment , et fait voir que c'est une histoire véritable , selon le sens 
littéral. » 



LETTRE CCVI. 

SER6ARDI à lUBILLON 

Bomae, vn idus februarii 4690. 

Accepi cam litteris hamanissimè scriptis Diariam 
des Savants, quodmihisingalishebdomadismittere 
Paternitati Tusb non sit molestum precor. Libronim 
fasciculo, quem paras Eminentiss. Domino, addere 
etiam poteris les Nouvelles de la république des let^ 
très una cum nniversali historia eomm, qnae in 
bac litterarià republicâ peragnntur , certus in bac 
aulà non mediocrem gratiam a clementissimis do- 
minis aacnpandi. 

Cœterum librorum notam , qui desiderantnr in 
nostra bibliotbecà, Paternitati Txxdd remitto, ut 
comparare possit ; eandemque rogo, ut in posterum 
seryet modum ; illam enim non modo Eminentis- 
simo Domino , sed et Sanctissîmo Patri perlegere 
consuevi; qui licet gravioribns curis detentu^ gau- 



àetanAorasalîo» seligere, atios reepHere, eamdeiii^ 
(jae servat genium , quo juvenîlibus annis in çoli-. 
t|ore& lutteras fereb^tar. 

Belicfa^Pakeriiîtotis TuaB qa^sitie salas Bsefeeisse 
pnto in prasteritis ; unum restât, ut forsan tuis op- 
yoFtai^tâ^ibiis p^cuoiam Pari^iis mixoerem ; qnod 
nondksK ÛBplevî omoA^ miiiîslcof on , qoos adiré 
semper dSlficite, sed hoc prsecipuè bacchanalium 
tempore dif&cillimum. Faciam ia proxima l^ebijon 
made. 

ti i t toropi qoifauB Patornitas Tq» Bse- dignatur, gr>- 
tse sunt cujusque sermonis , mihi tamen in Hetroria 
nato, etRomœ degentiacceptioPM-erunt, si latine 
scribas. Quamvia Qniiu galliçum idioma multam 
leporis habeat, et nemo sit hodie mediocris littéra- 
ture ^ qfxçxfy npja, pi^leat gallica carere lingua , 
dabisveniam rudi ingenio, et sua pliirimum amanti, 
9Â IwM tto. GalwaM legeHà isDfiori 

ItBmi hïw^ma amicorom e|M6tofa n),agiiî anoris 
^t, xA inqoit Ule» sed t»a& hiimimitîitis ecit noft o€^ 
feadi k)ogûifioidis. fayberim Bemn fooeoif, ul Fatar* 
nitatist Tuâ» tofigaevam incokuttitatem fevtoaek , efc 
saattâOi ex anîtto. 

LETTRE CCVII. 

MiBIUON à SERGARDL 

Parisiis, xi kal. martii f 690. 

la pœteratt^ quaBda kl tibi comwudMMy •ttri*^ 



bam lalimè , et qoîdeBi «on gravale. T« vevo «tere 
tuo arbitriow Nam sive latiaè (qnod fen^ et expe-. 
dite facis) sàve ilalîce soribaa^ mihi periade gratttoie 
fwrit. Taaykiim nd abraDQfatar euraia Ulteraraia 
taftFom y qua» qMola prolixiqmk^ tMto loj^ jjucwi* 
dîorea eriint. QiMé ite a t(^ ^ec»ptw> vdmi» imw 
quo texQ^ua toim iMJorkk moveatii çebuA iwpeii- 
deadtuQ longiarïbiia ad ne «crthendîa epiatoUa 
exfieiidas^ sed «4 iatellôgas^ qoaati ea» fikçiftoi. Se4 
de hia hacleniis« 

Seiiffii iMdiiia teHioa ad hoHaadimw biblkfo* 
haa, ut resdam, aa posait iastUujlliJ^rorum çomn 
nweÎBia ex HoUandia tridealam. Id si U« erit». ikh 
Tîlates reipttblic» lîlteraiia^, et biBiU>riaia uaiver-. 
aa^eia Ubroraift iUa via peiteris. aoeipere. Sin minog 
aBgrë iuhaouFbe ejasiaodi \Ui>ri re<^peranpQtoruat, 
sîqiitdefia luiie ooimiai per owacwes afferoutur. De 
hi$ prosiima betiilWLqy^ £aYeiïAeI)eo» accipieacer^ 
tiora. 

Mittotd teqaosdsMaa) v^ramagaUicos festivè acrip^'i 
toa <te ¥e(^c9H» PMost^ko (%qiiod waa 1686, in 
eellegiofiÎYioaiiaai Ptttpwn scM^et^tia Jesu propugaa-r 
tuHi est, ac poit duoaamioa LoTanii ut ex e&eerpt9 
iikkeUigea* Poft Ihasea Leyaaienaea o^ebris Ule 
doctor Aalomiia Avaaldw scrip^it lybeUwa eontr^ 
doetrînam Pecaati Mtih^i^ici , et qaîdeia taiA V^ 
euleater^ et valîdè ut Boatratea Jieaqitaa piideiit tan 
dhsoaae^aedican, lDipi«ddûclriQ8&. ldeoqiled^dei?9 
in n^ndatia Fatari Bcnïhoinra^ aoclori iUi, qui ta«» 
ekegaater gatticà seribit, ut probanl varii ejos libri, 
quales sunt illi De Modo recth cogitandi, et quog 

in tua selndola nitteudoa w^tM) luiîc^ iaquam^ 



dederunt iû manda tis^ ut retractationem ^ fieti cen- 
suram conficiat illius pestilentissimae doctrinse , ne 
longius serpat (*). Nuper tamen de hoc Peccato 
Philosophico novae faclae sunt apud Patres Lova- 
nienses disputationes ^ in quibus concédant dam- 
nari quidem homines ob Peccatum Philosophicum j 
sed nonnisi ad certum tempus , non in aeternum 
posSe. Hanc historiolam tibi, illnstrissime vir, 
perscribi oportuit , ut horum versuum occasionem 
intelligas. Si ad vos non pervenerit libellus contra 
Peceatum Philosophicum editus , curabo qaam pri- 
mum ad te Iransmitti ; et fortassè non exspectato 
responso tuo unum exemplar hac^ vel proxima 
occasione curabo transmitti : nam rara forte eront 
apud vos exemplaria : et dignus est libellas , qai 
legatur. Non dubito, quin S. S. Dominas no3ter 
huic lectioni subcisiva qusedam otii sui intervalla 
haud gravatè sit impensurus. Et fortassè non dis- 
plicebit lectio versuum gallicorum^ qui festivè 
exprimunt philosophicdB peccati doctrinae malas 
consecutiones. Haec non eo animo scribo , ut Patri- 
bus soc. quoquo modo officiam : sed, cum de re 
litteraria ad te scribere debeam , non licuit hanc 
historiolam silentio praeterire. Cum primum prodi- 
bit Censura promissa , ejus exemplar ad te diri- 
gam. Penè exciderat , illustrissimum arcbiepisco- 
pum Remensem hujus promissae censuras promoto- 
rem esse. Sed his nimium immoror, quod alia me 
deficianty quae mihi ad te plura scribere cupienti 
sufTiciant. ^Yale, et conatus meos aaqni boniqae 
consule. 
Hic addidi dissertationem de Numismate Galba»* 
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(<) La doctrine du péché philosophique consistait à croire que 
ceux qui ne connaissent pas Dieu d'une manière invincible, ne 
peuvent Toffenser, même par les plus grands crimes et n'encourent 
point les peines étemelles. Le P. Lemoyne avait allégué l'exem- 
ple de Mérope tuant son fils par ignorance.Cette erreur réfutée par 
Bossuet , raillée par Pascal, attaquée par Arnauld, fut condamnée 
le 24 août 4690 , par le pape Alexandre viii. On est quelque peu 
surpris de rencontrer sous le grave latin de Mabillon, l'annonce et 
renvoi des chansons bouffonnes contre le péché philosophique. 
Voici ce que raconte à ce sujet l'exact et partial P. d'Avrigny : 
« Pendant que M. Arnauld se battait en prose... quelques*uns de 
ses amis le faisaient en vers. Ce n'était pas à la vérité des pièces de 
longue haleine, elles auraient pu fatiguer, mais des chansons sur 
Tair du Noël : Or nous dites, Marie, Il fallait bien que la farce 
suivît la tragédie, pour délasser le parterre. Les laquais les chan- 
taient dans les rues et contribuaient par là à leur manière au 
triomphe de M. Arnauld à qui, pour parler sérieusement, cette 
afifaire ne fit pas honneur dans le monde. » 

(^) La rétractation composée par le P. Bouhours a pour titre : 
Sentiments des Jésuites touchant le péché philosophique; elle répond 
à une brochure attribuée à Arnauld intitulée : Nouvelle Hérésie 
dans la Morale dénoncée au Pape, aux Evéques, aux Princes et 
aux Magistrats, Cologne, 4689, contre une thèse soutenue au col- 
lège des jésuites de Dijon par le P. Musnier, et sur laquelle, selon 
le P. d'Avrigny, il était lui-même revenu. 



LETTRE CCVIIL 

SEKGARDI à lUBILLON. 



(Mars 4690.) 



Gratissima mihi accidit narratib Peccati Philo- 
sophici , nec sine voluptate legi perlegique galli- 
oos versus plenos vernaculi leporis, et eleganli 

aale conspersos; statimque iUo9 transcribere cu^ 



«M JBMIOMlL 

rwi, étlibft Mtia «eiccffiaplttrià «Kâds ttttts divièi , 
qui plurimum t3)i debere fatentûr, 

Ëquidem oaptabo oocasionem uor modo Emi- 
lientissimo Domino hmc lefiâi^madm mtisam ex- 
ponendi , ^ et Saïictidïiinii t^atris aures (si qaià 
otH f;i'avioFe8 car» reliaquent)^ Imjasnodi lec- 
tif0nô deniAcobo. iNpoptoreà m frigoat ■filielknii 
conlra Peccàtum Phttù'^op^icum èdittrm cîto trans- 
mittere y «t ma^s magbqM prœcepta moralia je- 
'SQÎtiHrMii ^an kngà ^a vorîtete ainerrent y <lepr&- 
'hendei'e po&^m. Pulchra danè et inaudita doctrinal 
Ob f^ccatum PkUosc^icum damnari quidem ho- 
niiié8>^ed^*cerlaDi êeoopiis* Poiro (q«aMloipn 
dem humana conditionrisenim habet peccandi prti- 
vilegiatn) in posterum nonnisi philosopfaicè pec- 
cabo. 

Dissertationan de Nomismale (ialbse iradidi B. 
Raphaelo Tabretti vîro omni antiquilate snpra- 
cœteros erudito, et tui studiosissimo ; mihiqne sac 
nomine plurimam salutationem tibi dicere jnssit. 

Gaeterum Sanctissimus Pontifex^ qoae sui mn- 
neris partes sunt , omni cura incumbit , ut optata 
pace Principum «BÎmes delumtr^ Res quidem ardua 
irritatis ad bella animis , et in mutuas clades in* 
tentis. Faxit T}en^ tnt conuMM|»opulorum votum 
impleatur. Intérim me ama et meœ certus obser- 
vantiHft aKqfaid impera , quo possim ostendere te 
a me singulariter aman. Yale. 



nymcoK a sbèi&âêm. 



■ 



LETTRE CCIX. 

MABIUON à «ËRGAÀI^L 

Paristis, iv kal. martîi h 690. 

¥)l6i ificerMië'siai; i(mA 6d «tias prsBseixtë faébdo^ 
«Mde éxsî[>dc1M«b/9ed^ti€ttdtim'r^ res-^ 

pùnderi possit , AM tamén vîsôm est ttl!lei*lti6 éilkf* 
rendtiiD^ qoiû ad te scribam y né sabito carsoriÉ^ 
discessu a scribendo impedrar. <}oaf2a tibi sapei*iori-^ 
bofi^meisililtérîs polUoitùs eram y banc aé^é mitto 
ffetractàtoriam Peccati Philosoph4ci Censnramy quafe 
an lynceîs Gurise ÎBtius oculis faotwa sk satis^ fiMhi 
Bane ambîguum est. Gertè bo& paisci e ûosti^atôbM 
«v'îri do(*i jAuts tnfeH indè 4;imOTt, qaam ImM ^ete-»- 
toratti speràBl > jtidfeantque esse ^^aFtiéam veMi 
•scintillam , ex <ïtia sopitom naper disoordiar««i ^ 
et c0Dteriti<mam iocendiam denito aceendataipi 
t]!oeteTum nm emendari Pèccàti Ph^sopMt^ «efc 
tejici doctrmatû , wd Hatotum oMfsectltioiiés ^x «jfc 
•ëlicitas ; neque censurse aactorëin vatsàné canâiéè 
agere, itt qui thèses *Lovfeitiîi sfemél , ^ if^Uiii ad 
déféirsroTiém Peccati Philosophici , ia 9ivky»e&lli 
collêgio Hali , proptîgnatas dissîrtftrtet > *qaa^ t^ 
"gîteritîo ^epalttiih 'ftiërit post prîttias ilteS ftéses 
DÎTÎôtiensës , qaae tam înfandcfm «iohfeliriïm pepe»- 
runt. Denique ex bac censura vident renasci côfts 
tentiones de Jansenii doctrina, quas occasîoiie ceÈh 
"mm in laedium pevocari notk vidèbattÉf <stt» » Jfe 
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christiana. Sed haec ^ aliaque tu , vestratesque et 
acutias , et fortasse pradentius intelligetis : meuin 
vero erat, quid hac de re apud nos sentiatur , tibi 
perscribere. 

Exspecto in dies responsam ex HoUandia, ut 
sciam , an institui possit indè commerciom usqne 
Tridentum. Brevi aliquid spero ex Anglia, ubi 
recens prodiit nova Joseph! JuddeieditiotypisOxo— 
nianis^ ex recensione virî docti Josephi Bernardi, 
Matheseon in illa academia professons. Tantmn 
optandum est^ ut sit mare liberum ex Gallia in Ita- 
liam^ quod, quandiu haec bellorum procella saeviet, 
non facile impetrabimus. 

Modo accipio gratissimas litteras tuas 7 Febraa- 
rii scriptasy exquibus nonnibil doloris mihi accidit, 
quod ista hebdomade nullam a me epistolam ad te 
pervenisse significas. Scias tamen me non defuisse 
officie meO; nec unquam vel semel^ Deo dante, 
quandiu Eminentissimo Domino meo acceptum erit, 
defuturum sive per me, sive per unum e sociis 
meiSy nempè vel D. Michaelem Germanum , vel D. 
Tbeodoricum Ruinartum y qui Acta selecta primo^ 
rum martyrum nuperrimè vulgavit. Portasse iUa 
epistolameacum adjunctoDiario litteratorum serins 
ad le pervenerit. Sin minus , rogo te, ut id mihi 
quamprimum indicare non graveris , ut Diarii illius 
jacturam, altero transmittendo, sarcire possim. 

Fasciculum litterarum tibi ex me directum do- 
mino Riccio Lugduni per unum ex amicis consi- 
gnari curavi. Is vero negavit se hoc habere in man- 
. datis. Accepit tamen promisitque se intra fasciculum 

:Pp9B^U9\VA WQlwojruxn^ At quaodo eju9 operft 
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in postenimi uti jabeS; pro nostro commercio uti 
oportebit y non sit tibi grave^ vir iUnstrissime, banc 
provinciam ipsi significare y qaominns id gravate 
ferat. 

Faseiculus librorom, qaoïi Eminenliae SoaB des- 
tinaveraa), adhuc Lugduni bseret^ tnm ob difficuU 
tatem eommercii, tom ob fasdculi parvitatem. 
Neque enim tutam esse aiunt minores fascicules in 
naves onerarias importare. Intérim major libroram 
sarcina Croziero bibliopokB romano paratur, in qaa 
curavi includi fascieulom iilum débite obsignatom 
snb nomine Eininent)s^mi Domini mei. Si qnid 
bac in re peccatam a me est^ dabo operam, ubi 
primum abs te admonitns fnero , erratum meum, 
si licebit, emendare, aut certe in posterum cavere, 
ne in aliquod simile erratum incidam. Deerunt in 
prsedicto fascicule libri nonnulU^ quos in tua scbe>» 
dula superiori hebdomade transmissa designasti ; 
sed in alio fascicule ^ qui brève a te mittendus erit, 
aiiis libris adfungentur. Haec fere sunt y quaa tibi 
scribenda occurrunt in praesens. Yale^ et nos tui 
studiosissimos amare perge. 

Gum multa grati animi significatione noster D. Mi- 
cbael Germanus accepit testimonium benevolentiae 
tuse^ quam ut sibi conserves , obnixe rogat. 

Quantum conjicio ex penultimis litteris luis, 
sufficiet fascicules litterarum ad te mittendos no- 
mine tue inscribere absque inscriptione Eminentiae 
Suae y siquidem per dominum Riccium mittantur» 
Exspeciabo tamen bac de re certum responsum. 

II. 46 
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LETTRE CCX. 

SmGABtt i MMtLOFI. 

Abbaè Trevfeanùs nobilîs venelus , et S. 0. N. 
Cubicularius PaHisibs petit redditunis cardinali Bel- 
le vacensi colla tâe ntiper dignitatîs insignia (•). Ego 
vero in leges urbanilatîs maxime peccare credî- 
-flissem, si oblala hac occasione Paternitatis Tuae be- 
hevolen tiàm hiôce litteris mois non coluissem • Placeat 
itaqne PàVernitati Txxéo novnm hoc amoris m'ei docù- 
menttim, grato qno soles animo excipere certiorqnè 
^ nullibi habere , qui ardentiori studio afTectël 
iJpportunitates magnorum virorum consuetudinerh 
iflemerendi. Intérim me Paternitati Tu œ enixe corn*- 
mendo , ac teta omnia a Deo augurer. 

(I) Le cardioal de Janson , évéque de Beaavais. Y. la lettre éb 

J. Durand à Ch. Bulteau, du 47 juillet 4685. 



LETTRE CCXI. 



MAHUON à HMàlUM. 



Parisiis, non. m«rt. 4<HK>. 



Pêne jam desperabam me recepturum hac heb- 
»made litteras tuas, corn mibi anxio redditao 



BIABILLON A SER6ARDI. Wt 

sont, et daplici me gaudio cumularant. Ex hÎA 
quippe intelïexi , ad te pervenisse epistolam illaoi 
meam, quam iainte unum mensem accqpissede- 
bueras. Jam itaque ex omni parte salva res ert^ 
neque hactenus interroptum est commercii aoetfi 
filum ; quo nifail jucuadius mihi potesl cootingere. 

Lattis animis omnes accepimas nuperam oardi* 
nalium promotionem, in qua elacet iosignis Saoo* 
tissimi Domini no^tri delectus. Cum vero illustris* 
simi episcopi Belle vacensis premotio multis place! , 
tum hoc poti&simuia ncmiine universis ecdesias** 
ticae concordidB amatoribus grata est quod jaii 
reformatas^ aut certe brevi reformandae inter nos 
invicem pacis quasi qaoddam pigous esse videa** 
tur. Quid vero minus ia tanto Foutifilce sperari^ 
et exspectari potest? 

Posl superiorem epistolam meam nibil novi m 
republica litteraria acckiit. Illud leviusculum quotl 
in programmate ad compita afiixo publicandam 
peccati philosophici censuram ; non nemo privata 
manu clam subtexuit obviam esse ad hanc cen- 
suram responsionem in epistola 4 ad Provincialem* 
Cœterum quiB et quales sint illae ad ProyincialMl 
epistolœ, tum 18 primum gallice editte in laxioria 
moralis auctores , dein translatas in varias linguas/ 
res notior est , quam ut tibi viro erudito explicar i 
debeat. Vereor, ut Amaldus in tam brevi respon- 
sione conquiescat , homo ferventissimus ad scri- 
bendum de ejusmodi potissimum argumente. 
Ejus libellum contra peccatum philosophicum mit- 
tere supersedebo, dum abs te bac de re responsum 
acceperim. 
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Hoc momento accipio responsum a bibliopolo 

liollando Hadriano Motyens, homlDe accuratissimo, 

qai libentissime in se sascipiet provinciam mittendi 

librorum novoram sarcinas usque Tridentum : nec 

dubito, quin ambabus (ut aiunt) manibus excipiat 

caram transmittendi res novas, quœ in fasciculum 

litteraram facile inclacU poterunt, si modo resciat 

id Sanclissimo Domino nostro, aut Ëminentissimo 

cardinali patrono acceptum fore. Nam alias mihi 

contestatur se eegre id pro quovis alio in se 

snscepturum y quod hae minutiae caram majorem 

exigant y quam compendia feront. In Hlteris y qnas 

ad eam scripsi^ nomine tacito significavi ipsum, 

si hoc faceret y cuidam potentissimae personae reoi 

gratam factnriim. Respondit ille id non posse a se 

statui y nisi personse nomen resciat. Yide y qaale 

ad hdec responsum dare debeam , ut commercium 

nostrum ordine procédât. Nimius sum fortasse in 

kisce minutiis persequendis : sed id mihi yidentur 

exigere juslaB commercii^ et prudentiae loges. Yale, 

et me tuarom epistolarum avidum lectorem y tuique 

in primis amantissimum y et bbservantissimum tuis 

litteris beare perge. 

Mitto ad te ipsissimas litteras bibliopolae Hoi- 
landi. 
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SERGARM i MABULON. 

Quanquam nullaa mihi hac hebdomad« reddiia^ 
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sint IHterae tusB, careamque jucondissima volnpta* 
te, quam animis locorum intervallo dissitis parire 
soient amicorum epistolae ; me» tamen benevo* 
leDtiaB, studiique putavi calamo non parcere, 
teque altioribus forsan curis detentam meis nu- 
gis interpellare. Guro pecuniam Parisiis persol- 
vendam , totusque in hoc snm. Eminentissimus 
Dominus largus animi , aarique opportana dédit 
mandata; exspecto , ut iila ministri exequanlur. 

Caeterum Sanctissimus Pater optime valet , vitse 
que (utinam longi Nestoris) usuram populorum sa- 
luti et incremento religionis impendit. 

Ego vero, si mihi aliqua committere statues^ 
perficiam mea in te voluntate , ut intelligas , quanti 
apud me sit auctoritas tua, quamque cupiam 
magnorum virorum necessitudines meis officils de- 
mereri. Yale et Fratrem Michaelem Germanum 
meis verbis saluta. 



LETTRE CCXIII. 



MABILLON à SER6ARDI. 



Parisiis , iv id. mart. 4690. 



Magna est in me Eminentissimi Principis indal- 
gentia , qui qualibuscumque oflBciis meis tam bé- 
nigne favet ut tute asseris. Yerum banc gratiam 
secundum Eminentiae Suse dignationem tribuo hu- 
manitati luee, ut qui tuis offîciosissimis verbis cona* 



tas itiêos relevare satagas. Caeteram ipse mihi cons- 
rius sum, quantum ea, quae a me aguntur^ sint 
Bminentissimi Dominî meritis, ac dignitate infe- 
liora^ certe et votis meis. Sed quando non possis 
qood velis, ait illè ^ velis quod possis. 

De re lîtteraria pauca admodom occurrunt , quae 
hodie scribam. Prodit nunc primum liber gallicus 
unius e nostris ad probandam libri ludith divinam 
auctoritatem. Is quantociusRomamadvos cumaliis 
perferetur. 

Nondum vulgata est responsîo ad retractationem 
Peccati Philosophîci, cujus doclrina expressis ter- 
minis traditur a Pâtre Georgio de Rhodes^ qui 
auctores ejusdem sententiae laudat de Lugo Ponink^ 
Lessium et Henriquez. Unde mirum est negari ab 
illo scriptore, qui retractationem condidit^ hanc 
doctrinamabullo^ Patribus propugnari. Satins esset, 
ut haec pestilentissima doctrina apud quosvis auclo- 
les absolutedamnaretur. Sed haec ad vos. Decetero 
verbis exprimere non possum^ quanti faciam et 
eruditionem y et benevolentiam in nos tuam , quam 
quibusvis officiis demereri ego , sociique mei , in 
primis D. Michael Germanus , cuperemus. Vale. 
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SERGARDI i HABULON. 



Persuasissimum est Eminentissimo Domino P. T. 
omni studio incumbere procurafioni librorum, qui 
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io dies cadimtur ^ tuaeque benevolentiae et singula* 
ris homanitatis accepit argumenta qoamplarima. 

Quamobrem^ si temporum difficultates sarcinam 
Lugdunum missam remorantur^ quominus Massi- 
liam^i môx Romam importetur, hQQ quidem nihil 
detrabit opiaioni y quam Eminenlia Sua constantis- 
simam habet « ampris tui ac vigilaptiae. Spero ta- 
men, fretus Domini nostri operosa seneclute, brevi 
Europœ tumultus in tranquillam pacem cessuros , 
qaa litteraria nostra commercia mirum in modum 
augebuntnr. 

Caeterum Sanctissimus Pater natus in commune 
bonum^ optîmi principis^ pt amantissimi pastofis 
officiis plenissime respondet, quamquam non desint 
blaterones , bominesque oris impudentissimi , qui 
tanquam nebute solis radiis, offundi conentur. 
Sed nullam habere potest candidiorem vîrtus layi- 
dem impiorum maledictis ; sunt et qui pessima va- 
letudine affectum^ et comitiali morbo laborantem 
spargant in vulgus^ cuin tamen quotidie sui copiam 
faciat y et vilissimos quoscumque de plèbe paterna 
carits^te adoscula pedum excipiat. Haec ego audire 
non sine eorum miseratione possum, qui novis 
semper rébus student , et cum principe fortunam 
quoque mutandam esse sibi adulantur , ignari ppr- 
ditos mores faustis eventibus raroconjungi. 

Abbati Trevisano qui redditurus cardinaliBelIo- 
vacensi novae dignitatis insignia ab bac aula nuper 
discessit , litteras dedi meae erga te benevolentiae 
testimoniis locupletissimas , rogavique illum etîam 
atque etiam, ut P, T. înviseret, omniaqne humani- 
tatis officia tecum meo nomine impleret. 
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Intérim dum Eminentissimi Domini jussa te pla* 
rimum jabeo valere propensissima voluntate me 
profiteor. 



i*iafti 



LETTRE CCXV. 

HABULON à SERGARDL 

Parisiis, xiii kat. apr. 4690. 

Quantum dolori meo levamen attnlerit postrema, 
quam hodie accepi , epistola tua , non satis verbis 
possum exprimere. Quippe novi in dies hic cir- 
cumferuntur rumores de adversa , et pêne affecta 
valetudine Sanctissimi Domini nostri , quem sospi- 
tem, et prospéra praeditum senectute ex tuis litteris 
cum incredibili voluptate intellexi. Faxit Deus, ut 
tam felix nunlium confirmet in posterum diatuma 
tanti Pontificis incolumitas^ cujus annos vitae uti- 
nam ex meis augere possem. Si quid poterit ad hoc 
obtinendum precationum nostrarum sedulitas , 
nuUus pontificum longiori dignitate perfruetur. 

Cum multorum idem est Totum , tum maxime id 
ad se pertinere , et e re sua esse certus est, ut qui- 
dem puto, illustrissimus archiepiscopus Parisiensis, 
qui a Rege Christianissimo nuperrime designatus 
est in futuram promotionem cardinalis. Quod vero 
ejus designatio Sanctissimo Domino nostro accepta 
fuisse fertur , inde certam babeo brevi secuturae 
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ccncordide conjecturam. De bac designatione ita 
quidam gallicus poeta lusit haud iaeleganter : 

you9 voilà revêtu d'un éclat tout nouveau : 
Le Roi vous a nommé, vous êtes par avance 
Bien plus que Cardinal sans avoir le chapeau ; 

Jouissez sans impatience 
D'un choix où tant d'honneur est joint. 
Le choix du Roi vous donne une éminence 

Que la pourpre ne donne point. 

Quanquam poetica licencia est in daobus altijnis 
versibus , quod ad rectum sensum facile ipse re- 
duces ^ si ita judicabis (')• 

Habes bic versus latinos Santolii de Hortis Ver- 
salieosibus (^) , quos utinam tecum lustrare liceret 
una cum illustrissimo abbate Trevisano, cujus 
adventum hic avide exspectamus. Ex eo intelliges , 
quanti te , tuamque benevolentiam , uti et erudi- 
tionem faciam. Yale. 

(*) Malgré l'intention de Louis XIV, sa faveur, ses talents, l'ar- 
chevêque de Paris, de Hariay, qui ne mourut qu'en 4695, ne 
devint point cardinal. II avait déjà échoué sous Innocent XI qui 
lui préféra l'austère Le Camus , évéque de Grenoble. Les mœurs 
décriées de Hariay expliquent et justifient l'exclusion de Rome. 

(^] C'est la pièce intitulée : Pomona in agro Versalimsi. V. la 
lettre de Mabillon à Sergardi des calendes de mai 4690, note 4 . 
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SERGARDI à MABILLON. 



Jledditœ mihi sunt litterse, qaas prœteritabebdo- 
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made desideraveram, una cum prdesentibus, gémi* 
noqae gaudio me cumularant. Siquidem ex hia 
intelligo; quanto cum ardore Paternitas Taa com- 
missi sibi muneris partes impleat, ipsamque exspec- 
tationem humanissime praeveniat* Librornm sarci- 
nam, quam Lagdunum mi^sse significas, meae 
cnrsB erit opportuno tempore inquirere ; nec mihi 
grave accidit te nonnihil addidisse P. procuratori 
reddendum. 

Critica Patrîs Pagi in i4wna/^5 Baronii jam, ut 
audio, Romae legitur j quapropter priusquam cer- 
tiorem faciam P. T. super bac re^ poterit adhuc 
immorari. 

Quod attiaet ad elucubrationes Domini Dupin , 
jam scripsi in elapsis postremum desiderari volu- 
men« 

Librum, quem nomine P. T. Eminentissîmo 
Domino reddere jubeor, reddam u tique omni offi- 
cîorum g^iere comitatum. 

Ceeterum gratulor vestrae Gallioe insignem vîrum 
Belloyacensem episcopum heri mane purpura orna- 
tum ab eo Pontifice , qui ut optimus niai optima 
seligere nequit, Gratulor Romanoî Ecclesida^ qnae 
hoc erga Gallias benevolentiae pignore veterem 
carissimamque necessitudinem nescio que fato 
divulsam arctiori vînculo renovabit. 

Tu vero me ama , sciasque in bac aula plurimi 
fieri virtutes tuas. Vale. 
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SERGARDI à MABULON. 

Nova iû diem accipio documenta propens» tuas 
voJuDtatis erga Eminentissimum Dominum, a que 
mutuae benevolentiaB studio amari pro certohabeas. 
Pèccatum philosophicum jesuitarum diu est , quod 
RomdB per manus traditur^ sicuti etiam illius ceu- 
8ura ', nec satis mirari desinam impune doceri erro* 
res ab bis Patribus , quorum moraiis Tbeologia 
bonos mores pessimoYeneno jamdiu corrupit. 

Amicus quidam ecclesiasticae eruditionis péri- 
tissimus rogavit me, ut Paternitatem Tuam con- 
sulerem super Patriarchatu Aquilejen. Graden. et 
Forojulien,, ratus apud eam peregrinum atiqaki 
supra communem vulgi uotitiam iuveQturum(').Ne 
pigeât ergo dare manum viro erudito , oui moUttio 
debeo cum propter liberalia studia , quibus inoiuiH 
bit 4 tum etiam ob singularem amorem 9 que me 
prosequitur. 

Caeterum Sanctissimus Pater prospéra yiridiqQa 
utitur senectute, bonique omnes Nestoreos ilii 
aunos precamur. Tu intérim vale, et Fralri Germano 
plurimam meo nomine salutem dicito. 

(*] Le patriarcat d*Âquilée donna lieu à de vives et fréquentes 
contestations entre la maison d'Autriche et la répuMiqod 4k 
Venise. Par une ancienne convention entre ces deux puiapanoipi 
il avait été réglé qu'elles jouiraient alternativement du droit de 
nommer le patriarche, mais les Vénitiens parvenaient toujours 
à éluder le traité : les partriarches se donnaient successivement 
des Goadjuteurs qui perpétuaient cette dignité dans leur Dation. 
Le patriarcat d'Aquilée^ supprimépar Benoît XIV en 4754,fotrGOl« 
flj^ par les deux archeyôchés d'Udine et de Gorilz. 
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MABILLON à SERGARDL 

Parisiis, vi kal. apr. 4690. 

Ex singulis epistolis tuis magis magisque intel- 
ligo 9 qaanti mihi facienda sit benevolentia et ami- 
citia tua y quantumque honoris ex isto litterarum 
commercio^ qaod tam sedulo^ et studiose prose* 
queris y ad me perveniat. Miror in tôt , et tantis 
occapationibus suis Sanctissîmum Dominum nos- 
trum y in illa aetate,, posse sufficere auscuttandis 
novis rei lilterariœ, nec satis admirari quae Suse 
Sanctitatis digoationem y ut ad mei etiam comme- 
moralionem descendere non infra se ducat. Ego 
vero te felicem , fortunatumque reputo y oui in 
tali scbola mereri datum est. Cum enim animo ré- 
pète grata iila colloquia , qusB olim Romae cum eo 
habuimus y satis conjicio voluptatem istam y quam 
ex quotidiana consuetudine percipis. 

Utinam vero mihi liceret aliquid tibi suppeditare^ 
quod Sude Sanctitati aliquod gravissimarum cura- 
rum solatium^ ac levamen afiferre posset. At prae- 
terquam quod tenuissima est facultas mea^ tute 
satis intelligere potes y quam non muita sint y quœ 
mihi in his angusliis posito litterarum discrimini 
commitlere liceat. Immo et quae identidem scribo 
de rébus ad P. P. Soc. pertinentibus » non sine 
qnadam formidine ad te defero. Nam et^i de tua et 
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prudentia et fide plene securus sim , scio tamen in 
aula veslra non déesse exploFatorum grèges , qui 
ex alienis detrimentis sua captant commoda. Quan* 
quam nihil est y qnod pro me verear , ut qui nihil 
mortale sperem : sed in ea congregatione vivo, cui 
aliquod incommodum facessere nec libet, nec licet. 
Haec fasius persequor , quam par esset , ut rerum 
nostrarum y atque animi mei statum intelligas. Non 
deero tamen y quoad in me erit y officio , ut te de 
rébus adiitteras pertinentibus identidem commone- 
faciam y et quidem in utramque parfem y ne quis me 
parti bus studere y qui veritati, ac sinceritati unice 
addictus sum y forte suspicetur. 

Quia vero Peccati Philosophici materia longum 
fortasse rixarum funem trahet, operde prelium 
erit te de singulis eliam minutiis admonere y ut 
totam rei seriem intelligas. Tantum te non taedeat 
nostrarum ineptiarum. Unus e Patribus Lovanien- 
sibus nomine Dreux, qui thesim iliam de peccato 
phiiosophico in Belgio propugnaverat ^ edidit libel-* 
lum adversus Arnaldum, quem impugnatorem , et 
adversariumagnovit, eumque gravibus, utferunt, 
conviciis proscindit. Arnaldus ad retractationem , 
nescio an etiam ad hune libellum y responsionem 
vulgavit. Neutrum adhuc mihi videre licuit , quam 
primum recuperare potero^ ad te missurus. Intérim 
habes hic qaamdam prolusoriam epistoiam cujus- 
dam y ut aiunt , equitis y qui sub nomine Arnaldi 
adversus retractationem stiium suum in prompta 
exercuit. Erit tibi hac hebdomade loco Diarii litte- 
ratorum, quod propter sacra festa incidentia vacat 
in hebdomstdem sequentem. Haec festa tibi ielicissî^ 
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ma ailgoror , et qui sortitos es ingenium nobile , et 
eximias anîmi dotes , precor Deum 0. M. ut illas 
Qumulet aliis douis , qudB te in albo illorum auli- 
cffTvm adscribant^ quorum una cogitatio de cœles- 
tjbus est , et qui terrena omnia^ voluptatest census, 
et honores infra se ducunt. HdBC omnia sine dubio 
tibinon deerunt^ nec patieris, qu^animituiexcel- 
sitas christiana est, stadia tuaistisinhâerere. Vide, 
qtto me rapit immoderata licentia mea! Sed parce 
amicOy vir illustrissime^ tibi meliora et solidiora 
ia illum diem auguranti. 

Verum pêne praelermiseram id , quod a me na- 
peris litteris tuis in amici cujusdam tui gratiam de 
Patriarchatu Aquilejensi postalaveras. Deejasmodi 
argumente nihil singulare habeo in adversariis 
meis y quod amici tui , ut quidem asseris , eruditî 
notitiam effugere possit. Trita sunt quse apud Ba- 
roMUffl ad annos 570, 602 et 605 hoc de argu- 
meoto leguDtur. Fuse de eo agit recentissimus 
scriptor Ludovicus Thomassinus , oratarii presby- 
ter eruditus in libris De Disciplina Ecclesitisticap 
praasertim in parte 1 , lib» i, cap. xxi, xxui et 
seqq. editionis latinae. Reliqua loca indicatio ipais 
capitibus praefixa suppeditabit. Romam sine dubio 
pervenit hœc editio latina quœ Gallicao post aliqaot 
aiiiios saccessit (')• In editione etiam operis Pétri 
de Marca De Concordia Sacerdotii et Imperiiy in 
edîtÎQiie , inquam , anni 1669 ; quœ in bibliotheoa 
EmMatissimi Domini cardinalis Casanatae oonsali 
poterit iegenda additio Bailutiana pag. 20. Gonsii- 
landa etiam ejusdem auctoris, scilicet Marcœ diaser- 
iÊtkè wigvdam De Primatu Lugdunm$ip et cœterii 
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Primatibus , qasB una est eic tribus editis Parisiis 
eodein ànno 1669, in-8°; in libro Morinî de Pn- 
matuum ac Patriarchatuum origine nihil hac de 
re invenio. Qua9 hic moneo, vereor, ut ne super- 
yacanea sint : sed haec tibi saltem argumento erunt, 
quanti faciam ea , quae ex. te , vel ex amicis tuis a 
me postulantur. 

Quod Michaelem nostrumin numéro tuorum ha- 
beas gratiam babeo ; sed si eo in numéro nostrum 
eliam Tbeodoricum Ruinartum, unum e sociis meis, 
jùvenem impense litteris addictum, ettuarum épis- 
tolarum admiratorem in multis, et praeconem po- 
nere nongraveris, non levis beneficii loco id apud 
meerit.Is est^ qui Acta selecta primorum Martyrum 
nuperrime protulit in lucem , cujus exemplar nos- 
ter Procuralor Generalis Sanctissimo Domino nostro 
ante bas très superiores bebdomades obtulit, per 
cursorem transmissum. Sed in plura banc episto- 
lam protraho , dum te litteris conveniendi, et allo- 
quendi nunquam satietas datur. In fine patere^ ut 
te moneam , ut Sanctissimi Domini nostri gravissi^ 
mas curas jucundis tuis interpellationibus relevare 
ne cesses , ut eo Pontifice diu nobis , et Ecclesise 
frui liceat. Gratias babeo quam maximas Eminen-» 
tissimo Domino meo^ q^od mei memoriam babere^ 
et facere non dedignatur. Vale et stylo neglecto 
longioris et taediosaa epistolae pro tua humanitate 
parce. Iterum vale. 

Modo rescio illustrissimum abbatem Trevis^em 
hue tandem prospère appulisse. 

(*) Le P. Thomassin mit lui-même en latin son Ancienne e< 
nouvelle discipline de l'Eglise, mais dans un ordr0 différent» 
L^éâkion parut à Paris , 4 68â , 3 vol. in-£ol# 
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Vereor , ne postremîB , quas ad te scripsi , litteraa 
imprudentiae nomen accipiant, ea parte praecipue, 
qua in discinctae moralis authores acri caïamo fere- 
bar . Forsan et animum meam non mediocris angeret 
timor implacabiles hostes irritandi^ nisi scirem 
eo mihi cum viro rem esse, apud quem peribit 
qnidquid maie caute a me scriptum est. Exigit hoc 
amicitisB fœdus, quod tecum inviolabile pepigi, 
scribendique securam libertatem peculiari sibi titulo 
vindicant quicumque literariîc reipublicœ nomen 
dederunt. 

Non est menm (et si in aula versor) seculi 
mores officiosis mendaciis palpare ; quapropter si 
interdum epistolas scripserim parum prudentiâe 
legibus concinnatas , dabis hoc tuas in me benevo- 
lentiae, dabis libero genio, et veritalis amanti. 

Ut mihi vices referam , menm foret certiorem te 
facere de iis, quas a litteratis viris Romac aguntur. 
Verum, qnid scribam lua virtute, et emditione 
dignnm, noninvenio. Panci sunt, qui in hacaula 
operam dent inutilibus, ut aiunt, studiis. Nostro- 
mm ingeniorum occupatio forum est, clientumqae 
defensio ; quique ab infelici pupille plus auri corro- 
dit, litteratior habetur Ç). Solus fere Giampinus 
(quem optime nosti) typis mandare aliqoid Ince 
dignom proseqnltar. Novissime pubUci juris fedt 



opus De antiquis Musivis Imaginibus malta eradi- 
tioDe refertum variisqiie iconibus affabre delineatis 
curiosam ; quod quidem tibi mittere ipsi anetoii 
magni ^ ut puto^ erit instar ausi. 

Caeterain Sanctissimus Pater hoc Paschali tem- 
pore functionibus rite peractis non semel populo 
publiée benedixit , spemque dat assidois laboribus 
mullam adhuc senectutem implendl. 

Initie Pontificatùs scripsit Sanctitati Suae Frater 
Natalis Alexander^ cuirespondere ego jussus. Acri» 
fuit responsio^ et gravis quœdam veluti admonitio, 
ut a contemptu S. Sedis revocaret virum cœteroqui 
eruditissimum. Scire nunc a te vellem (si commo-* 
dum cedit) an conquestus sit de epistola ilia^ an 
vero patienter tulerit Sanctissimi Patris zeltim et 
amorem» 

Finem scribendi faciam , tibique , ac f ratri Ger- 
mano me studiosissime commendo. Yale. 

Ut vero ad tuas gratîssimas deveniam , cupidis- 
sime exspecto responsionem ad retractationem Pec- 
cati Philosophici^ cujus doctrinam coram nonnullis 
Eminentissimis P. P. hujusrei penitus iosciis pluri- 
bus nudius tertius exprobravi. Epistolcis provincta'^ 
les multis commendavi , aliis domum misi ^ alios 
rogavi enixe, ut sedulo perlegerent. Forsan rei fœ- 
dïtate permoti id consilii capient , quod in EccIesidB 
utîiitatem, et Jesuitarum moderationem cessurum 
esse judicabunt. 

\^) Sergardi exprime, dans sa yn« satire, si vivement dialoguée, 
la même idée sur le gain des avocats de Rome. Gratylus con« 
seille à Pelus de fuir les muses et de s*adonner exclusivement à 
rétude des lois et à la carrière de la chicane : 

H. 46 
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Qaod si crescentihus annis 

Te, Pete^romàni captahit hractea luxus , 

Meu fugè ôastalidum fontes laurumque pudicam, 

Clamosoque ffiro studiis curisque locatis ' 

Civiles nugas et inania jurgia vende. 

Sed cave ne verbum discas proferre latinum ; 

Éimùsa^ arlesqtîé bonds odhse memenfà \ 

If il minus ac ^thœ^ Hffluxusque^ e{ d^ooior IndtÂS. 

Scilicei astutœ plus conferet una rubricœ 

'Régula, quant centum Flacci centumque Marones^ 

Et sacra Antofii ^tinèftoca a conjure lingtia, * ^' 
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Parîsuf ifi non. 9RT. \i%Qi. 

Litterae ty» i^;i ^es ipihi fiant mçlle , et fevo 
gratiores , earumq[ue vel unus^ versi:^^ pro majgQft 
méarum fœpore es^. Formasse ingeijiii mei e^lejgg^ 
paujperemque yenam apud, te supplebit ali^^mn 
rerum missitatio , quas gustui tao injucunda^ non 
egse ex te intelligo. ^âbes bac vice fasçicolq^i non 
moQ^cum, sed minorçm tamen, quam sperabam^ 
dçâciente etiain hodie Diario litleratorum , quod 
prp^tereageminum, utquidçm conîicio, proxim^ 
hel)domade accepturus es. Nunc vero ^ttO; (](QÇDQ^ 
postulasti^ libellum contra Peccatum Philosopbi- 
cum f cujus ad calcem extant versus iUi gaUidi, 
quorum lectione te , amicosque tuos tantisper re- 
creatos fuisse significas. Deerant hi versus in pri^ 
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mji ^ibelU editione , sed accesserant in seconda ^ 
quae furtim his in partibas facta est. Ëidem libella 
ai^iti^otum altenua ( nam primum jam sine dufaio 
accepi$.ti) opposuerunt RR. Patres. Utramqoe libel- 
lu^ scilicet^ atque antidotum, res tamen GontranMi» 
facilius fuit in un^m fa^icnlum, quam eQrmn auo- 
tores iç unaip çamdemque sententiam convenirei, 
Po^teriorem Arnaldi de eodem ai^^nmento libellum 
necduxn impetrare mihi Ucoit certe^ nec Patria 
Dreux lesuits&Xovanien^s adversns Amaldam ex-*, 
postulationem. Curabo, utquantocius fieripoterîl 
ad te perferantur. 

Intérim tibi, vir eroditissime^ non'ingratafittWlE^ 
erunt cum carmina , tum gratulatoria oratio pro. 
designatione illnstrissimi archiepiscopi Parisiensis 
ia fataram cardinaliom promotionem, Id saltem 8f 
his intelliges, quanti apud nostrates fiât romana 
purpura. 

Quod illustrissimo Fabretto , cujus in nos bene« 
volentia , et be.peficia animi$ nostris defixa hœrenl 
accepta fuerit illa de Numismate Galbae dissertatio, 
mihi pro magna voluptate fuit, quod hdec sit occasio^ 
renovandi in ejus memoria meî, nostrique Michae- 
lis Germani recordationem ; qui ipsum in prin^s 
colimus. Quanquam nos ambbs ab ejus cogitatione 
non esse prorsus aliènes certiores facti aumus ex 
relatu illustrissimi abbatis Trevisani, qui nos ejoii 
nomine salutare , mihique ]itteras tuas gratissima^ 
reddere non est gravatus. Heri profectus est Ver- 
salias, ut cardinatus insignia Ëmin. cardinali For- 
bino a Rege imponenda ministraret. De hoc al\a^ 

plura. YalC;, et quam nobis benevolentiam tam cor-. 
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date offers integram , et illibatam servare ne gra- 
veris. Iterum vale. 

Non abs re erit hic adjicere rumorem spargî ex 
urbe , cymbam illam , in qua deferebantur libri 
bine ad vos transmittendi, captam esse ab Hispani- 
cis piratiS; ac Finalium deportatam. Incertum esse 
rnmorem credo , sed tamen tuae pmdentidB erit id 
certius rescire, et libres Eminen. cardinali Patro- 
no inscriptos, si res ita sit, repetere, Inclasi sunt hi 
libri in sarcina Grozerii nna cum duobns fasciculis 
<Urectis ad Patrem nostrum Procnratorem , quorum 
in une unum est exemplar Actorum selectorum pri- 
morvm Vartyrum , quod noster Theodericas Rai- 
nartus iimfnentissimo Domino offerendum curabat. 
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Parisiis, iv id. april. 4690. 

Frustratns sum bac primum vice solitis deliciis 
meis, leclione litterarum tuarum. Nullas quippehac 
hebdomade ex te accepi. Hincmetuset anxietas, 
ne quid incommodi tibi acciderit. Tantum valeas, et 
pax erit. 

Cum diariis superiorishebdomadde» etpraBsentis 
mitto ad te primum carmina Conimirii e Societale 
Jesu poetcB elegantissimide archiepiscopi Parifeien- 
siB designatione ad cardinalatum (*), Luserunt et 
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alii in idem argumentum. Sed non nùbi visi sunt 
taatiy ut ad vos haec perferrentur. Nam in poetick 
mediocrem esse res frigidissima est. In istis Commi-* 
rii versibus advertes , quid De nova heresi sentiat 
poeta, cui magis âdem adhiberem in pingendis 
versibus , quam in definiendis dogmatibos theolo* 
gïcis (*). Sperabam bac vice ad te mittere lertiam 
Patrum Jesuit. epistolam de Peccato Pbilosophico 
(sic in dies crescit ^ et sobolescit), sed in aiteram 
bebdomadem differre cogor banc missionem. 

In diariohujus bebdomadis sit mentio de quodam 
tractatu super regulam S. Benedicti De Missa, et 
Communione , qui tractatus auctorem habet bomi- 
nem tui in primis studiosissimum , et observantissi- 
mum. Exiguus est mole libeltus, quem ad te mit- 
terem lubens , si res tanti esset. Videbo , quid 
occasio pariiura sit in posterum. Jam accepi suavis- 
simas litteras tuas, quae me mirifice recrearant. 

Illustrissimus abbas Trevisanus brève aposloli- 
cum archiepiscopo Parisiens! consignavit, atque 
bonorificentissime , ut par erat, ab humanissimo 
atque eruditissimo praesule acceptus est , quod per 
alios melius rescies. 

Prodiit tertia editio Demonstrationis Evangelicœ, 
auctore Petro Daniele Huetio episcopo Abrincensi 
designato, olimSerenissimiDelpbiDi propraeceptore 
viro cum primis erudito, qui de proximo humanio- 
ram litterarum occasu vaticinatur in sua prdefatione, 
quœ, inquit , ita eœaruerunt hac œtate, ut qui eas 
eœcolat, viœ ullus sity qui excolentibus honorem 
habeaty plane nullus. Non te tangit prier illa queréla, 
qui politiores mqsas , sic familiares bs^bes. Noç 



Vlestint étiam, qaî ejusmodi inasîs hohorem lià-^ 
béant (*). In fine, vale raptim. 

(*) L'Épitre de Ck)mmire à Tarchevéque de Paris, de Harlay, 
sur sa désignation au cardinalat, est intitulée Virtus et honor ; 
\A{e ne paraît pas des meilleures pièces de ce poète et le titre ne 
coayient qu'à demi ( V. la lettre de Mabillon du Kin oal ; apr. 
4690 ) ; mais on y sent, dès le début, comme dans les rers fran* 
çais de cette dernière lettre, Timpatience de la dignité qui fut 
ïbfusée à Harlay : 

Virtus Honoretn nuper bis incessere 

Gospit querelis : Qoamdiu Harlœum meum 

Ornare sacarae luce differs Purpuras, 

Quam Roma débet, Orbis illi destinât? 

(^ CeJ dédain de Mabillon pour la théologie du P. Commire 
pourrait bien être quelque peu injuste ; Fauteur de l'éloge mis eh 
tète de ses Carmina ne manque pas de faire observer que s'il 
préféra les belles-lettres : « Tamen Theologiae docend» operam 
dédit per plures annos, non sine magna perspicacitatis commen- 
datione. » tl a composé un chant intitnlé : Diffiiciîe iter ad theo- 
logicun. Le malin Longaeme remarque qu'il confessait et était 
très sévère. 

(*) Cette décadence de la littérature dès la fin du xvn« siècle 
est signalée avec chagrin dans le premier article de VHueiiana : 
« Quand je suis entré dans le pays des lettres, elles étaient en- 
core florissantes, et plusieurs gmnds personnages en soutenaient 
la gloire. J'ai vu les lettres décliner et tomber enfin dans une dé- 
cadence presque entière ; car je ne connais presque personne au- 
jourd'hui que l'on puisse appeler véritablement savant». Ce qu'il 
Ïa de pis, c'est que non seulement le goût, l'amour et l'estime 
es lettres s'éteignent de jour en jour, et que l'ignorance reprend 
le dessus et étouffe les restes de l'érudition, comme les chardons 
et les ronces étouffent les bonnes herbes dans un champ mal cuiti* 
yé ; mais que cela se fait à dessein, et qu'il se forme une cabale 
û*Apédeutes, de gens ignares e t non lettrés qui , sentant leur inca* 
pacité, et ne pouvant se résoudre à une étude assidue de plusieurs 
années, parce qu'elle les obligerait à sortir de leur crasse, â quît- 
Mi* letir vie molle, les douceurs de leur fainéantise, le verbiage et 
les fadaises de leurs cafés, ont cherché un chemin plus oooft 
pour réparer leur défaut et se mettre au-dessus de ceux aux- 
quels ils se reconnaissent si inférieurs, et dont la comparaii&ôia 
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Uh rèkidail mépnsables. !ls ont entrepris de 66 faire on inénte de 
leur jncapapité, de ridiculiser l'érudition et do traiter la sciencf 
de pédanterie. lisse ^ont constitués arbitres du génie, du bop 
goiit et du véritable savoir. Pour diécrier l'étude de l'antiquité, 
ils ont décrié le mérite des anciens {Qu'ils ne connaissent points 
et lui ont préféré celui des modernes, c'est-à-dire le leur. Ainai 
ne ce contentant pas de jouir aujourd'hui tra^quiUemçnt çlu .fjruit 
de l'étude de tant d'esprits supérieurs et de tant de siècles éclai- 
rés, de toutes ces belles connaissances et de tontes ces i3elles 
découvertes qui.ont façonné, poli et enrichi la vie des hommes, 
ils veulent encore t)river les auteurs de tant de biens, de l'hon- 
neur qui leur est dû, et de la reconnaissance que tous les siècles 
suivants jusqu'au nôtre leur avaient rendue. Mais quoiqu'il soit 
vrai que chaque siècle a son mérite, et qu'on ne disconvienne pas 
que le nôtre n'ait le sien, on ne convient pas pour cela qu'il soit 
renfenn&dans les cabarets du Pont-Neuf , ni que l'igooraBce, de 
laquelle font profession ceux dont l'Hippocrène est le café, soit 
un titre légitime pour bien çonnjiître ce, mérite, et lui donner son 
juste prix. Je puis donc dire (^e j'ai vu fleuirir et mourir les 
lettres, et que je leur ai survécu. » 
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SERGJÎRDI ft MAÈILLdN. 

fiac vîcé dèfeiitit mîlii lîtteràe tiiôb ; i(à^ làbellà- 
rîus jiisstis pTO mercibuè, (^uas Komam impdrtabât; 
sblvefe vëctl^àl, ail ëilës flitàtu's Êcclésîastici cdril- 
iUbtàiiit cûiÀ sarciûis tenueils ùlterîuè progredî. 
Inèdùs itâ[^6 , quîd àîd txiàs resporideam , novô- 
rtiiïKÎtie iniDips haric àmoris in' fne tûi testèia èpîâto- 
lâffi scrîbo , qua cùm Sùmmi t>ontîficis, lurfî Êini- 
riéùtis^imi Doinini ôpiîinsd vaïètùditiis certîorehi te 
rëddo , rdgoque ut in numéro tuorum Èdàgîs nàâ- 
gîéqàè îri diem me reputes. Vale. 
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Exciderat tibi narrare ab italo quodam poeta 
versiculos de Peccato Philosophico (ut audio) non 
illepidos fuisse éxaratos , quos illustrissimus Fa- 
brettus statuit craetina dieSummo Pontifici per- 

legere (*). 

Hos curabo ad te miltere , si tanli poetee înge- 
nium visum fuerit. Iterum vale. 

(*) Fabrettî jouissait de la faveur d* Alexandre Vin qui lui 
avait donné la charge importante de secrétaire de' Memoriali ou 
des requêtes, et Tavait nommé chanoine de Sainte-Marîe Trans 
Tiberim et eo&uite de Saint-Pierre. 
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MABiLLON à SERGABDL 

Parisiis, xvcal. maii. 4690. 

Dum tantisper Peccati Philosophici materia 
vacat ^ mitto ad te quartam illustrissimi episcopi 
Meldensis epistolam contra ministrum Jariosum, 
quem non immérité injuriosum dixeris ^ aut potius 
furiosum : tanta est ejus animi impolentia in rebuB 
fidei, et contre versiis tractandis Q. Putoad te jam 
pervenisse, aut certe brevi perventuras très prières 
ejusdem argumenti epistolas^ quas in sarcinam Gro- 
zerianam includi curavi cum aliis libris , quorum 
indicem ad te praemisi. Nam qui ex urbe rumor hue 
manaverat^ interceptam forte ab bispanicis piralis 
istam sarcinam, falsum esse puto^ quippe qui 
nullis postea litteris coufirmatus est. Harum episto- 
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larum auctor illustrissimus episcopus Meldensis y 
olim Serenissimi Delphiui praeceptor, quanti sit me- 
riti , tibi obscurum esse non existimo. Ejus enim 
eximia scripta sic in publica luce micant , ul viro 
erudito , et litteratorum uti et litterarum studiosis- 
simo esse obscuraG non possint. Opus illustrissimi 
aoctoris praecipuam est de yariationibus haereti-* 
corum nostratium in rébus Fidei, Mirum est, quao- 
tum eos torserit hic liber, duplid volumine in- 
quarto, ut vocant, gallice scriptus. Hinc furiosi illi 
Juriosî ministri libelli, seu epistolae, ut ille vocat, 
paraeneticae ad grèges suos in Gallia relictos, dum 
is in Hollandia , nunc in Anglia securus d^it cum 
principe Arausjcano somniis suis , quse propsetias 
appellat , seu Apocalypseos expHcationes , misères 
homines ludificans : quale est illud , quod eos resti- 
tuendae superiori anno Hugonoticœ in Gallia fac- 
tionis expectatione adeo demulserat, ut id certo 
eventurum illi sperarent. Et certe cum ipse prin- 
cipis Arausicani consiliorum, et arcanorum esset 
particep$ ,. et conscius , non maie in speciem cou- 
jecer'at ; armata quippe in Galliam tota Europa , et 
quasi conjuratione omnium facta , ut illustrissijna 
Catholicae Ecclesiee portio pessundaretur. Verum, 
Deo gratias, jam abiit annus ille 1689 clade Gal- 
liaB, utipsis videbatur, consecrandus , et reçtitu-' 
tione perditae religionis , quae caput modo extollere. ' 
non audet , ut aulea solebat. Sed haec pluribus , 
quam par erat ad virum majoribus rébus occupa- 
lum , cui gratiam habeo , quod tantillum temporis 
ad mihi scribendum suffurari non gravatur. Te lo- 
^or, Vir illustrissime, quem 8fdeo non rogo, ut te 
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àb hac molestiâ eximas , ut contra ad eam in pos-^ 
iëfum sustinendam te hortari non dubitem : tanta 
èët litteraruih tuarum in me aviditas^ tanta in me 
de tua humanitate confidentia. Va le, et me, si 
qois àlius, tui studiosum amare perge. 

P. S. Mo^ publicari cœpit tertia Patram Epis- 
tok de Peccatd Philosophico , quam ad te hodie 
mittere visum est ob hovilatem. 

(^). C'est le quatrième Avertissement aux Protestants dans le- 
quel Bossuet établit admirablement la sainteté du mariage chré- 
tien contre Jùrieu qui l'avait représenté comme une pure institu- 
tkà huihàiile, û'eiistant que par les lois civiles^ 
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HABILLON i SERGÂRDL 

Parisii's, YIII kal. maii. 4690. 

Nescio, quo àfflatu eadcm àmbo eodem pêne 
niomento scribebamus , tu mihi , ego tibi , ut scili- 
cet ab incauta litterarum nostrarum , ubi de Jesui- 
tis agitur, pervulgatione caveremus. Nobis itaque 
licet esse securis , quando utrique eadem cautio , 
eademque sententia, quo nihil efficacius ad conci- 
liandam , retinendamque mutuam amicoruiri beiië- 
volentiam. Sane quod de genio tuo paruin aulîcis 
tricîs accommodato subdis, mire ctiam consentit 
cum mec : ut non dubitem, si semel mutuus utrius* 
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que conspectus daretur, quin statim in mntaum 
amorem summopere exardesceremus. Quanquam 
jdim id litteris tùîs in me perfectum est. 

Noûduin in manus ràëas pervenit Arhaldî libellas 
âîter, si tamen primas éjusdem est (quod non puto) 
auctoris, liber, inquam, ille secundus contra Pecca- 
ttim Philôsophicum , nec nisi duo, aut tria ejus 
ëxemplaria iti tianc urbem furlîm inferri |)ollierUi[il i 
adeo omnes aditus, omnesque, bt itadicàm, HW^ 
àcclùs^ sunt. Utinam tànta dilîgentia ad àrceMutn 
prophlsandumque peccatùm adhîberetur. ï^éHûb 
etiam tùta via per fcutsores, ^ropterea quôd eliaiii 
kigiilatis epistolis parum tuta fides. Certo sciaâ me 
quamprimum id fieri poterit, quidquid ad hanc rem 
pertinet ad. te incuhctantér missurum. 

Breyi prodibit in publicum tomus primus Histo^ 
rîœ Èccleisiasticœ Parisiensis , auctore Pâtre DU 
Bois fcong. Ôratorii theologo erûdito : qiii tomus 
âdtertiam tàntum stirpem regum nostrbrum, id est 
ad annum millesimûm pertingit. An verb aiictoi* 
inceptum opus ad Ëném iisque persécututué siL 
dubitare licet ex affecta ejus valetudihe. PHmi 
îUius tomi distributioiaem in proximà cleri gâliicànî 
comitia, quse mèdio maiô celebrabuntur, différt(7. 

Pater Pagi modo in hac urbe versatiif, âtdÛè 
editionem molitur seçundi tomi sui iii Barohii aH- 
nales. Sed non facile his temporibus bibliopolae 
nostri imprimendis îiujiis modi operibus expiensas 
suppeditant. 

S. Bernardi editio nostrà intramensem mâiiltti; 
Deo dante , absolvenda erit : qua absolu ta , ëjtlâ 
e^emplum ad S. S. Dominum nostrum mittere fes-- 
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tinabo. Mirifice me recréant litterae tusB, quae de 
Susd SaDctitatis valetudine certum me reddunt, 
quem anxium falsi de ejus interpolatione reddide- 
rant. Sane haad scio, an sit quisquam^ cui magis 
cordi sit tanti Pontificis salus^ pro qua Deo 0. M. 
vota facere non cessamus. 

Gaudeo , quod illnstrissimus Ciampinus opus 
suum De Musivis publici juris fecerit , quod reîpu- 
blicae litterariae non potest non esse magnopere f rue- 
tuosum. Nemo est^ qui ejus dignitatem, et hono- 
rem pluris faciat, quam ego^ qui continua ipsins 
benevolentia usus sum, dum Romae versarer, uti 
et illustrissimi Fabretti, cujus memoria semper * 
animo meo observatur. 

Pater Natalis Alexandex statim post acceptum 
responsum^ quod jussu Sanctissimi Domini nostri 
sibi redditum est , ad nos venit^ et me absente uni 
e sodalibus meis dixit, se accepisse brève Aposto- 
licum, cujus initium quidem elogii, et suavitatis 
plénum erat^ sed quod in cauda tantisper pungebat, 
monebatque^ utinjustam in Sedem Apostolicamsen- 
tentiam retractaret exemple Augustini. Id veto in 
aurem : nam omnibus clam esse volebat. Nec plura 
ille bac de re. Jam char ta déficiente restât, ut te 
rogem^ ut valetudinem tuam cures , et mei memor 
esse pergas. Yale. 

(*) La savante Histoire de TËglise de Paris avait été commandée 
au P. Dubois de l'Oratoire par l'archevêque de Paris, de Harlay; 
le premier volume, in fol., parut cette année; le deuxième en 
4704, huit ans après sa mort ; il avait laissé des Mémoires pour 
un troisième volume. 
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SERGARDI à HABELON. 

Rom9, Tm. kal. maii 4690, 

Quod epistolas meas laudibus extoUere digna- 
ris^ non minas diserte quam çmanter mentiris. 
Ignosce verbo ; nam si eas in me landes agnosce* 
rem, quas tu mihi tribuis , timeo ne arrogans ; sin 
repudiem^ atque rejiciam ^ vereor ne ingratus ad- 
versus te sim , cum de tuo judicio ipse detraham 
eo ipsOi nnde sim ornatus. Ut^ ut res se habeat, 
certo scias me non minori voluptate litteras tuas 
perlegerO; quam tu meas axx^ipere humanissime si- 
gnificas. lUud tamen discrimen et quidem maximum 
inter utrumque nostrûm intercedit, quod tu nil nisi 
meras ineptias^ et , quod proprium esl aulicorum, 
plénum officiosis verbis circuitum in litteris meis 
attingis; ego vero tuis perlectis semper aliquid novi, 
ac peregrini de republica litteraria comperero, 
meliorque in dies evadam. 

Quapropter gratissimus mihi accidit libellus con- 
tra Peccatum Philosophicum, cujus in calce dialo- 
gum inter pœnilentem , ac confessarium gallico 
leporeconspersum merito accessit. AUerumquoque 
RR. PP. ' antidotum accepi , quanquam non licuit 
adhuc perlegere, nam, litteris luis coram Eminen- 
tissimo Domino apertis ^ eidem tradi eas oportuit* 
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Posteriorem Arnaldi de eodem argumeuto libel- 
lum, Patrisque Dreux expostulationem non medio- 
cri desiderio exspecto. 

Perlegi avidissime çarmii^a in fotaram Parisiensis 
Archiepiscopi promotionem concinnata. Stylum 
laudo, materiem scribeB^di non satis (*). 

Illustrissimus Fabrettas totus in antiqais monu- 
mentiâ aliam inscriptionem tibi mittendam nudias 
tertius pollicittts est. Nondum copiam fecit, urget- 
qne a tergo tabellarius. 

Qaod illustrissimus abbas Trevisanus litteras 
meas tibi reddiderit^ rem quidem fecit mihi gratis- 
simam ut qui occasiones cupio pronum erga te 
animuni non uno argumente declarandi. 

Romae percrebuit rumor, imo certissimus allatus 
eit nuntius ab hispanicis piratis capiam cymbam 
Massiliensem , quae Avenione solverat optimi vînî 
cadis onerata ; sit illa necne, quae libres Eminentis- 
sîmo Domino inscriptos ferebat^ adhuc ignore j hoc 
unum scie e'x litteris p^ Finalis gubernatorem 
scriptis sarcinulam guandam cardinali patrono ex 
hoc naufragio fuisse reservatam. 

Quoquo modo res se habeat bono anime sis, res 
enim tanlo nomtne munitae positae sunt jextra forta- 
nœ aleam. 

Caeterum magna nos tenet exspectatio, cupimus- 
que enixe tandem aliquando composites animes 
intueri , romanamque aulam cum Galliis vestris 
pulchro, ac duraturo fœdere cunjunctam gratulari. 

Invictus terra manque Ludovicus , et uçque ad 
invidiam potens , ac felixhoc uno rerum gestarum 
fàmam augere poterit , si se ipsum vicerit , et si 
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pcclesiafn Matrem amantissimam teneriaa velit am* 
plecli, ac deosculari hoc prœsertim tempore , q^Q 
illa mai^us porrigit^ blanditiisquetantam filiumia-: 
yitat. Sed baec supra familiarem epistolam s\in\\ 
i^pstrœ sortis homines non tanguât ^ nisi ea p^rte ^ 
qua communis causa, Dei nempe houor et pubUca 
trasquillitas agitur. 

Intérim vale, et Ruinarto, Germanoque p^fL^ixp^^ 
çj^ me salutatio^ei^ ç[ic. 

(l)y. les lettres de Manillon à Serganp, des sm kaL api^^• 
note I, et iv id. april. 4 690. 
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HABUiON à SERGARM. 

Parisiiskal. inajil690< 

Magnopere gaudeo, quodSantolii nostratis mnsa 
Eçûinentissimi Çomini animum tantisper recrea^^t.' 
Ùtinam mibi ssepe daretur occasio similea poUliori^k 
litteraturœ ele^antiaâ submittendi. Sed bas non fert 
quotidie tell us noslra borealis. Quanq^uam bpdie, 
yeï proxima hebdomade aderit fortasse suppleii ^ç( 
ttios pedes Santolius , veniam deprecana pro sua 
Pomona, profanis Diis, Deabusque yalere iussis^. 
Nempe ille ejuraverat falsa haecnumiAa, duw regio;? 
mm bortorum praîfeclus ab eo Pomonam extorsit. 
Jt^risjurandimemoriam refricuit iliustriBsimus epîs- 
cqpij^s Meldensis. Ille fune ad coUu^. ^lUgato. Çaçi,^^ 
nus piat. Uabebis versus ejusmôdi pœnilenlialea ^ 
qui fortasse te ad risum commovebunt Q. Fas srf 
a]Liquaad,Q tecum nugari, ne rébus serii9i4p^<iu$^ 
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îmmergaris. Quod secessum âmes, probo modo nô 
âmor iste prorumpat tam cito in actum. Officia abs 
te exigit Sanctissîmiis et Optimus Pater , et Clemen- 
tissimus Dominus sibi ea item vindicat. Inter haec 
reddes te tibi aliquando , ut Deo vaces. Hoc certo 
ficio, Dec me falsa de tui animi statu ludet , nti spe- 
ro, conjectura. Parce , illustrissime vir, nimiae amici 
(si sic loqui licet) Jibertati , qui vicissim abs te 
eumdem postulat candorem, qualem sane in te esse 
jam perspectum habeo. Plura dicere volenlem in- 
tercipit brevis cursoris discessus. Diarii loco hodie 
babebis versus Santolii promisses quos ab aoclore 
mmcprimum récupéra vi. Vale, et me, si potes ^ 
affectu et studio vince. 



(*] Malgré les promesses qtie Santeul avait faites à Bossuet et à 
Pellisson de renoncer dans ses vers aux divinités de la fable, il ne 
Ifiissait pas quelquefois d'y revenir. C'est ainsi qu'aux instances 
de rillustre la Quintinie, directeur des jardins fruitiers et pota- 
gers des maisons royales (car jusqu'aux jardiniers de Louis XIY, 
Le Nôtre, la Quintinie, étaient de grands hommes], il composa la 
pièce de Pomona in agro Versaliensi dédiée à ce dernier et qui 
célèbre le potager de Versailles, monument isolé, peu remarqué, 
où n'éclate pas moins que dans le palais la grandeur du monar- 
que et du siècle. Bossuet le lui ayant sévèrement reproché, il 
adressa au prélat, par l'entremise de Fleury, lePoeto Chrislianus; 
la vignette mise en tète représentait Bossuet revêtu de ses habits 
pontificaux et Santeul à genoux devant lui, sur les marches de 
la cathédrale de Meaux, la corde au cou, faisant amende hono* 
rable et jetant tous ses vers profanes dans un grand feu.Une lettre 
de Bossuet écrite le même mois que celle de Mabillon, félicite 
Santeul avec bonhomie de s'être humilié ; elle l'informe qu'il 
vient d'empêcher la publication du poème vigoureux dirigé contre 
la Pomone et le loue de l'hymne à saint Bruno adressée à Alexan- 
dre Vni, élu le jour de la fête de ce saint ; « elle sera digne, lui 
dit-il, d'être approuvée par le Pape et d'èlre chantée dans ces dé- 
sérts/dont il est écrit qu'ils se sont réjouis de la gloire de Dieu. » 
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La lettre de Fénelon écrite à Santeul, de Versailles, 4 S avril , sur 
le même sujet est aimable et poétique : « Quoique je sois fort des 
amis de votre Fomone, je suis ravi , Monsieur, que vous eii ayez 
fait une Amende honorcile; car ce dernier ouvrage e^t très beau. 
Vous y parlez du Verbe divin avec magnificence : le poète est 
théologies j c'est le véritable Voie»; c'est un honmie qui parle 
comme inspiré sur les choses divines. D'ailleurs, vous peignez 
parfaitement la poésie sublime de l'Écriture. Faites donc des Po- 
mones t^nt qu'il vous plaira, pourvu que vous en fassiez ensuite 
autant d'amendes honorables ; ce sera double profit pour nous, 
la faute et la réparation.... » Le rigorisme théologique de Bossuet 
contre l'emploi de la mythologie qui paraît aujourd'hui un bon 
précepte littéraire était' alors très rare. Fénelon resté grec par le 
goût aimait la Pomone. Il écrivait à Santeul : « M. l'abbé Fleury, 
dont vous craignez censoriam gravitaiemy vous passe sans scru- 
pule vos naïades et vos sylviades. »0n se rappelle les derniers vers 
de la piquante boutade du grand Corneille contre l'interdiction de 
la Fable: 

Moi , si je peins jamais Saint-Germain et Versailles , 
Les nymphes, malgré vous, danseront tout autour ; 

Et si je fais ballet pour un de ces beaux lieux , 
J'y ferai, malgré vous, trépigner tous les dieux. 

Le genre ogival était alors fort peu goûté : Fénelon blâmait 
l'architecture de la cathédrale de Chartres : <r Les ouvrages les 
plus hardis et les plus façonnés du gothique , dit-il dans son dis- 
cours de réception à l'Académie , ne sont pas les meilleurs. » 
Fleury trouvait « digne d'aucun respect particulier l'architecture 
de nos anciennes églises^ Cette architecture, que nous nommons 
ffothiqiàe , et qui est effectivement arabesque, n'en est ni plus v^ 
nérable, ni plus sainte, pour avoir été appliquée à des usages 
saints, dans les temps où l'on n'en connaissait pas de meilleure. 
Ce serait une délicatesse ridicule de ne vouloir pas entrer dans les 
églises qui sont bâties de la sorte; mais ce serait un aussi vain 
scrupule de n'oser en bâtir d'une meilleure architecture. » 
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LETTRE CGXXVII. 

SEtlGAfttil i MABILLON. 

Romse , yi non. nuqi 1600. 

Accepi bac hebdomade una cum carminibùs 
Gommirii geminum diariorum peasam ^ quod mé 
stimmopere delectavit ob tôt , ac diversas opes , 
quibusin diemaugetur litteraria respublica. Trac- 
tatus super Regulam S. Benedicti de Miasà et 
Communione gratissimus mihi erit, illiusque aucto- 
rem mei (utaââearis) stadiosum noacere^ et toto ani- 
rao amplecti cupio/ut gratuitae/qûa me prosequi- 
tur y benevolenlidB aliqua ^Uem deolaratione rea- 
poudere queam. 

Praefatio Serenissinri Delphiai olim praeœptoris 
super tertia déBùonstfatîonïs evangelicae edilione 
nunquàm satis de liltérarum occasu mîhi conqùèstà 
videbitui-. Fauste Numini gratias ago^ quod me in 
hanc Iticem resêrvavît , qua, régnante Aleiandro 
dclavo principe non minus pieta^e quatn omrii vir- 
lutiun génère ornatissimo^ reduces Musas RomaB 
tidimiis, et disciplinas diu exules tandeïn ad prio- 
rem cuUum redituras speramùs. Équidem nescio, 
que misero ac inaudito bonarum artium fato adeo 
superioribus annis passim litterae negligebantur , 
ut pêne criminosus esset ac iEdilem metuerel qui*- 
quis politiori littérature operam dabat, Quapropter 
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pauci licet^ et in abdito serio dolebamus trans ma^ 
ria et alpes ingeniam^ cultam y et peregrinas artes 
migrasse , nobis barbariem , et audacem ignoran- 
tiam relictam esse. Nunc vero licebit , Deo dante , 
ad ingenuae originis décora provocare , exterisqae 
nationibus ostendere non adeo consenuisse Italoram 
ingénia^ ut nemo sit^ qui major uni vestigiis audeat 
inhderere j et avitum nomen extendere. Tantum 
fata non invideant nobis Summi Pontificis vitam ^ a 
qna pendet quidquid boni cadente , et effiœto hoc 
secHilo sperare iioet. Et quidem tam prospéra utitar 
senectute Sanctissimus Pater , ut nostra félicitas 
in moltos annos doratura videatur. Nuper in die 
feslo Divi Marci militibas ad transmarinam expedi- 
tionem coUectis in atrio Quirinalis benedixit tant 
iasta acclamatione /ut in communem christlani no*- 
minis hostem nemo non accenderetnr. 

: Gseterum iliUstri^siinum abbatem Treviaanum 
tina cum cardinali Fprbino in diem exspectamus, - 
eredimusqoe viram rerum agendarum scientia pe-> 
riilssimum brevi Régis animnm Romanae Ëccleai» 
oonciliàturom. 

Tu intérim , quem mibi virtus , et veritatis stù- 
dium cognatione quadam animorum eopulavit^ 
rem faciès amori meo gratissitnam^ siquid mihi im-^ 
perare decrçveris. Yaleunacum RuinaHoGemuH 
noque. 
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LETTRE CCXXVIII. 

MABILLON à SGRQABDL 

Parisiis, vm id» maji 4690. 

Insignem inficriptionem , qnam illûstrissimiis 
Fabretius per te mihi sobinittere non est gravatos, 
magni facio j cum ob perseverantem optimi , et oor- 
dati amici in me benevolentiam ^ et dignationem , 
tam ob yeteris monumenti pretium et elegantiam, 
Obnixe-te rogo ut eruditissimo viro ex me gratias 
referas y easqne ipsius, qoa polies, facundiae verbis 
exornes y eidemqae testatam facias j ejns recorda- 
tionem semper in corde , fréquenter et passim in 
oremeo, meique Germani, qui itidem ipsi plan- 
mammecam salutem dicit, magna cum voluptate 
versari» Qnam a me exigis fidem in premendis illia 
rébus , quas libère ad me pro tua neoesùtudine 
scribis, jam tibi superioribus litteris meis pollicitus 
sum, nec unquam, Deo dante, commiltam, at 
quidquam damni, aut periculi ex mea tementate, 
aut imprudentia accipias. Non est, quod ea de re, 
quatenus ad me spectat, iterum te moneam. 

Mitto ad te cum diariis Utteratorum versus Com- 
mirii de promotione cardinalis Forbini , plura ad 
te missurus , si liberum esset iitterarum commer*» 
cium (*). Nunc vero intercepli sunt omnes adilus, 
ut Amaldi secundum libellum. ad versus Peccatum 
Pbiiosopbicuro nec dum obtinere potueriro (') ; oec 
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Uberam est hac in nrbe quidquam contra hanc 
pestem mussitare. Utinam nec peocare liberet ^ nec 
liceret. Soins inter episcopos nostrates in hoomonah 
tmm acriter dimicat iliustrissimus archiepiscopns 
Remensis, qni retractationem a duobus jesuîtis 
ejuemodi doctrinse professoribns exegit, ab eisque 
obtinnit , nt. contrarias thèses in suo Remensi col- 
legio propngnarent. Utinam id ex animo , et ex 
corde faciânt ! Nam dici non potest , qnantum hoc 
malnm etiam in plebis animes serpat. 

Non possnm verbis exprimere gandium , quod 
ex prospéra valetndine S* S. Domini nostri perci- 
pio. Vivat beatissimus Pater nestoreos annos ! Sane 
brevi in sinum Sase Sanctitatis convolabit Ber- 
nardus noster^ cnjus solus index prior restât impri- 
mendns. Tune mortem laetus obibo cnm hoc labôre 
defunctns faero. Yale. 

{*) L'épitre de Gommire au cardinal de JaDson sur sa promo- 
tion offre cet éloge ingénieux et flatteur, adressé à un prélat di* 
plomate : 

Gonstantem, apertom, fallere eit falii inscium. 

. (^ Depuis 4688 la France était en guerre avec F Angleterre, la 
Hollande, l'Autriche, la plupart des États d'Allemagne, la Suède, 
rSspagne, le duc de Savoie et plusieurs princes d'Italie. 



LETTRE CCXXIX. 

m&Mm à HABUiLON. 

Romœ, vn id. maji 4690. 

Nondam redditœ inihi svnt gratissimœ tase, et 
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qnia otium superest, cogitavi tibi mittere versioulo? 
qoosdam nnper ad amicum scriptos. Palcbra est 
materies , sed muQSd parum felici tnae humanitatis 
erit parcere , et excusare ingenium longe dîversis 
ocoapationibos addictom. Occasio scribeodi hadc 
est. Adolescens quidam films unicus matris saad, 
fortnnisque dives sob tutelaP. P. sodetatis mereba- 
tor. Honests^ faciès , et liberalis indoles ( qaam boni 
Platonièi tanqnam virtutis consortem plarimum in 
Ephebis soient adamare ) curam illis ii^ecit blandi- 
tiis terrore miictis puerum expiscandi. Scis^ quam 
sit capi facilis tenera iila aetas , et sub ferula magis- 
tra pavida ac palpitans. Adolescens paulatim brac- 
teolis delinitus , promissisqne pellectus paternae 
domui f matrique valedicit Societati nomeu daturas* 
Jamque ex asse haeredes P. P. Pisas (unde iU^ 
ortus est) architectum miserant, qui aedes satis 
amplas commensuraret, prsediaque et pascua dili- 
genter in redditibus describeret. Res tandem ail 
Patruum delata est^ qui Romae degit. Monitum ju- 
bet nepotem hue ad volare ^ ut ab illius mente , si 
fieriposset, puerilem insaniam depelieret. Consi- 
lium mihi communicat. Jubeo bono anime esse 
aHiicum , statimque calamum arripio , et epistolam 
quam tibi mitto, raptim exaro. 

Vere diceres divino spiritu agi poetas; etenim 
adolescens sa^pius versiculos legens , et animo re- 
petens, veritatem agnovit, gratias egit liberatori, 
et jam de conjuge, de magislratu, de tuendaau- 
gendaque republica viriliter cogitât, relictis nugis 
et religionis fôrmidine, quibus illum a recto tramite 
urbani grassatores averterant. Habes non illepi- 
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4aift histQrJQlam , quse tibi ^rit prq dimidio pensa 

praBsentis epistolse. 

Inter hsec reddupUir paibi littéral tudB non nno 
nomine gratissimae. Terliam video P. P. epistolam 
de PeccatoPhilospphico çujus materies hodie passim 
Romae in sermonibus est , et facta videtur malo- 
rum risuset spes, bonorum indignatio. Nec te celabo 
habitam superhac re cum Jesuita contre versiam, qui 
tam audaci, tam impia fronte |hesim Divionensem 
propu^abat, ut stupore victus siluerioi. Poeta 
quidam super Peccato Philosophico italico sermone 
liisit, nec illepide ut audio. Stalim ac ad manus 
meas venerînt versiculi, tibi mitlere festinabo, ut 
vices abqua ratione rependam. Qnarta Meldensis 
episcopi responsio ad ministrum Juriosum grata 
mihi fuit summopere, ut qui virum prae cseteris 
eruditum multum fama acceperam , quanquara illius 
spripta Bondum perlegerim. 

Reliquum est ut te Eminentissimi Domipi bene- 
volentiaB certiorem in dies reddam. Epistol^s tqas 
ipse aperit etiam pie absente, petita prius humanis- 
sime veniaj tanta est enim illius curiosi tas, et stu- 
dium in retus vestris perlegendis , ut brevem non 
patiatur moram , qua intérim vocatusaccedo. Scrip- 
tii^ famem ^dem àdhibet inviolabilem , tanturaque 
e litteris tuis furatur typis demandata. 

Intérim vale, et meb quoque nomine ad litteras 
incumj)e, a quibus longe distineor. 
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LETTRE CCXXX. 

MABULON i SERGARDI. 

Parisiis, id. maj. 4090. 

Paucis hodie ad te scribam déficiente materia , 
quaB digna sit , ut tibi significetur. Perinde ex hac 
urbe discedet cardinalis Forbinus Romam profec- 
torus. Credo cum eo discessurum etiam illustris- 
simum abbatem Trevisanum , quem vix salutàre 
mihi contigit. Arnaldi libelium alterum contra 
Peccatum Phiiosophicum necdum comparare licuit. 
Id quantocius fiet a me, siquidem fieri poterit. Diffi- 
cnltatis causas tibi alias explicavi. 

Patris Dreux expostulationem habemus^ sed 
manu descriptam. Impressam brevi me accepturum 
spero. niustrissimus Meldorum episcopus quintum 
commonitorium edidit adversus Juriosum minis- 
tellum Q , sed mole majorem, quam ut exiguo fas- 
ciculo includi possit. Aderit brevi occasio alia via 
ad te transmittendi. Prodit tomus tertius gaiiice 
scriptus ab Arnaldo contra Patrem de Champs Je- 
suitam celebrem De Traditione Ecclesiœ super doc^ 
trina Grqtiœ Augustinianœ. Vide, an habeatis duos 
prières tomos, qui Colonise apud Nicolaum Schuten 
typis vulgati sunt (^). In fine tomi secundi habetur 
brevis historia materiae de Aumliis , ex actis sub 
Clémente yui confectis partim digesta (*). Rumor 
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'66t apud DOS, compositas esse contentiones^ seu 
îpotius dissensiones inter utraoïque cariam vestram 
scilicet ac nostram , atque episcopis a Rege desi- 
gnatis propediem pontificias buUas concessum iri ; 
qua in re cardinem totius negotii versari existi- 
mant. Deum 0. M* precor , ut œterno fcsdere 
haec concordia coalescat : id quod a paterna S. S. 
Domini nostri bonitate certo augurari licet / atque 
a Régis nostri in Romanam Ecclesiam veneratione. 
Yale et si me amas , animum tuam negotiis aolids 
obrui ne sinas. Iterum vale. 

(') C'est le Cinquième a^TiiswmmXa\km Protestants, Bossuety 
traite avec génie et raison la question ardue delà souveraineté du 
peuple* « Sans craindre qu'on les contraigne , dit-il , les rois ha- 
biles se donnent à eux-mêmes des bornes pour s'empêcher d*être 
surpris ou prévenus ; ils s'astreignent à de certaines lois, parce 
qvifi la puissance'outrée se détruit d'elle-même. » 

n Les lettres sur la Grâce, avaient paru iii-42 à Cologne, l'an-' 
née précédente; elles sont au nombi^ de neuf, et adressées ai» 
prince de Conti, frère du grand Gondé, l'élève, l'ami du P. de 
Champs. Le prince de Conti devenu depuis si janséniste est auteur 
du curieux Traité de la comédie et des spectacles, selon la tradition 
(itfr^</{tse; ses réponses piquantes, gaies, malgré la gravité du 
sujet, ont été jointes aux Lettres sur la Grâce. Le P. de Cbampa 
n'était pas moins aimé du girand Gondé qui avait fait avec lui ses 
études au collège de Bourges et qui le prit pour confesseur les 
dernières années de sa vier. Bossuet le désigne par le sage religieuo) 
qu'il appela à ses derniers moments. 

(S) Voyez la lettre de Montfaucon à Gattola , du 43 septembre 
4a99* 
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LETTRE CÇXXXI. 

SERGARDI à HABILLOl!!. 

' Rom^B ; XVII kal. jun. { 69(y. 

Epistola taa inultis ad rem litterariam spectanti- 
bus referta animum meum sumraopere deleclavit 
doleoqqe nihil novi mihi in praesenti esse , .quo 
stiidio, ac benevolentiae tuae vices quoquomodo 
r^endam. Certior tamen sis ardentiori me yolan- 
tate, officiisque, ubi facta desunt , amicitiam tuam 
observaturura , qpa nihil mihi accidere poterat ju- 
cup^ii^s^ Qt op).atiu$ . 

. EgQ quoque aon mediocrem voluptatem cepi^ 
ubi cognovi ëodem pêne momento nlrumque nos- 
trûm scripsisse de cavendo ab illo P. P. taedio; 
aperte enim intellexi divino interdum afflatu ami- 
corom animes agi , et cognalione quadam inter se 
mutuo obligari. Qnae si vera sant (ut res ipsa docet) 
dam hac saroina mortalitaiis induimur , et loconim 
intervallo tam longe distinemur, qnalis erit volun- 
tatom consensus , cum omni materia spoliati veri- 
tatem apertis oculis contemplabimur? Haec mihi 
saepius cogitanti tam al ta rerum subit oblivio , et 
interdum indignatio, ut cupiam adhyc vita erroribns 
plena quam citissime dissolvi, et exuere larvaiu 
istam, quae a vultu veri boni, et ultimi finis nos 
arcet. 
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Caeterum , quia gravibus premor occnpalionibus. 
brevis ero in scribendo , non tamen memoriae par- 
cam, quin in vos, et te praecipue longa cogitatîone 
feratur, muUumque non invideat erudito otio vestro, 
doctisque lucubrationibus , quibus a vulgi consor- 
tiO; et aulœ fastidiis longe remoti nomini vestro , et 
pqsHerorum ntililati consulitis. Yale, et precibus 
tuis perge apud Deum adesse valetudini Suram} 
Pontificis, qui robustior iij dies, vividiorque Eecle- 
siae pecessitatibus paterna soUicitudine occurrere 
uude quaque meditatur. Iterum vale. 
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MABILLON à SERGARDL 



Parisiis, iv kal. jun. 4690. 

Hac primum vice nullas abs te accepi litteras » 
nec admodum prdiixas ex me hodie tabebis. Nunc 
inter privâtes prodire incipit alia denunciatio , ut 
vocant, contra thesim nuper Mussîponte propugna- 
tam, videlicet non obligare prœceptum diligendi 
Dei ad ullum (Ktum amoris in Ma vita eliciendum. 
Hujusce denuncialionisexemplum mihi promissiim 
psi in hebdomadem [eequ^nt^m (^). Intérim a(t te 
mitto Diarium litteratorum^ dum meliora ipihi snf)7 
pétant. Hodie incipiont comitia cieri gallicani ^ 
conferendum qnioquennala Régi su^sidiupi , fmfi^ 
opportunum erit in praesentes belli nécessitâtes. 
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LETTRE CÇXXXI. 

SERGABDI à HABULON. 

t 

' Rom^B ; xvii kal. jun. { 69(y. 

Epistola taa miiltîs ad rem litterariam spectanti- 
bus reïérta animum meum sumraopere delectavit 
doleoque nihil novi mihi in praesenti esse , -quo 
stiidio, ac benevolentiae tuae vices quoquomodo 
r^endam. Certior tamen sis ardeotiori me yolan- 
tate, officiisque, ubi facta desuût , amicitiam tuam 
observaturum , qpa nihil mihi accidere poterat ju- 
cup^ii^s^ Qt op).atius . 

EgQ quoque aon mediocrem volaptatem cepi^ 
ubi cognovi feodem pêne momento ulrumque nos- 
trûm scripsisse de cavendo ab illo P. P. taedio; 
aperte enim intellexi divine interdum afflatu ami- 
corom animes agi , et cognatione quadam inter se 
mntuo obligari. Qnae si vera simt (ut res ipsa docet) 
dum hac sarcina mortalitaiis induimur , et locorum 
intervalle tam longe distinemur, qnalis erit voUm- 
tatom consensus , cum omni materia spoliati veri- 
tatem apertis oculis contemplabimur? Heec mihi 
saepiua cogitanti tam alta rerum subit oblivio , et 
interdum indignatio, ut cupiam adhuc vita erroribns 
plena quam citissime dissolvi, et exuere larvain 
istam, quae a vultu veri boni, et ultimi finis nos 
arcet. 
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Caeterum , quia gravibus premor occnpalionibus. 
brevis ero in scribendo , non tamen memoriae parr 
cam, quin in vos, et te praecipue longa cogitatiojie 
feratur, multumque non invideat erudito otio vestro, 
doctisque lucubrationibus , quibus a vnlgi consor- 
tio, et aulœ fastidiis longe remoti nomini vestro , et 
pqsHerorum ntilitati consnlitis. Vale^ et precibus 
tuis perge apud Deum adesse valetudini Suram} 
Pontificis, qui robustior iq dies, vividiorque Eccle- 
sîae necessitatibus paterna soUicitufiine occurrere 
uude quaque meditatur. Iterum vale. 
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MABILLON à SERGARDI. 



Parisiis, iv kal. jun. 4690. 

Hac primum vice nullas abs te accepi litteras » 
nec admodum proHxas ex me hodie iabebis. Nanc 
inter privâtes prodire incipit alia denunciatîo , ut 
vocant, contra thesim nuper Mussîponte propugna- 
tam, videlicet ntm obligare prœceptum diligendi 
Dei ad ullum actum cmoris in tota vita eliciendum. 
Hujusce denunciationisexemplum mihi promissum 
p5l in hebdomadem (gequaitfsm (^). Interân a4 te 
miUo Diarium liiteratoram, dum meliora mihi sopr 
pétant. Hodie incipiont comitia cleri gallican^ nâ 
conferendum qoioquennale Régi sul^si^ium » Q^p4 
opportun um erit in praesentes belli nécessitâtes. 
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LETTRE CCXXVIU. 

MABULON à m&um. 

Parisiis, vm id. maji 4690. 

Insignem inscriptioiiem , qnam illostrissimiis 
Fabretius per te mihi SQbmittere non est gravatos, 
magni facio , cam ob perseveraDtem optimi , et cor- 
da ti amici in me beDevolentiam , et dignationcm , 
tam ob yeteris moDumeati pretium 'et elegantiam. 
Obnixe-te rogo ut eniditissimo viro ex me gratias 
referas, easqne ipsius, qua poUes, facundiae verbis 
exornes, eidemqae testatam facias, ejasrecorda- 
tionem eemper in corde , fireqaenter et passim in 
oremeo, metque Germani, qai itidem ipsi plari«- 
mam^mecum salotem dicit, magna cum voluptate 
versari. Qnam a me exigis fidem in premeodis illia 
rébus, quas libère ad me pro tua necessitudine 
scribis, jam tibi superioribus litteris mois polUcitos 
sum, nec unquam, Deo dante, commiltam, at 
quidquam damni, aut pericali ex mea tementate, 
ant impradentia accipias. Non est, quod ea de re, 
quatenus ad me spectat, iterum te moneam. 

Mitto ad te cum diariis litteratorum versus Com- 
mirii de promotione cardinalis Forbini , plura ad 
te missurus , si liberum esset litterarum commer«- 
cium (*). Nunc vero intercepli simt omnes aditus, 
ut Arnaldi secundum libellum. ad versus Peccatum 
Pbiiosopbicuro nec dum obtinere potuerim (') ; nec 
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Uberam est hac in orbe quidquam contra hanc 
pestem mussitare. Utinam nec peocare liberet ^ nec 
îiceret* Soins inter episeopos nostrates in hocmonah 
trum acriter dimicat iliustrissimus archiepiscopns 
RemensiSy qni retractationem a duobus jesuîtis 
ejosmodi doctrinse professoribns exegit, ab eisque 
obtinnit , nt contrarias thèses in suo Remensi col- 
legio propngnarenk. Utinam id ex animo ^ et ex 
corde faciânt ! Nam dici non potest , quantum hoc 
malum etiam in plebis animes serpat. 

Non possum verbis exprimere gaudium ^ quod 
ex prospéra valetudine S, S* Domini nostri perci- 
pio. Vivat beatissimus Pater nestoreos annos ! Sane 
brevi in sinum Saad Sanctitatis convolabit Ber- 
nardus noster^ cujus solus index prior restât impri- 
mendus. Tune mortem la&tus obibo cum hoc labore 
defunctus fuero. Yale. 

(^) L'épltre de Commire au cardinal de Janson sur sa promo- 
tion offre cet éloge ingénieux et flatteur, adressé à un prélat di- 
plomate : 

Gonstantem, apertom, faltere et falii inscium. 

. (3) Depuis 4688 la Franee était en guerre avec F Angleterre, la 
Hollande, TÂutriche, la plupart des États d'Allemagne, la Suède, 
l'Espagne, le duc de Savoie et plusieurs princes d'Italie. 



LETTRE CCXXIX. 

mmm à lABUiLON. 

Romœ, vn id. maji 4690. 

Nondam reddit» mihi sont gratissimœ tase^ et 
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quia otium snperest^ cogitavi tibi mittere versicalo^ 
qaosdam nnper ad amicam scriptos. Palchra est 
materies , sed musse parum felici .tnae humanitatis 
erit parcere, et excusa re ingenium longe diversis 
ocoupationibus addictum. Occasio scribendi haec 
est. Adolescens quidam filius unicus ma tris BUdb, 
fortnnisque dives sub tutelaP. P. sodetatis mereba- 
lur. Honest^ faciès , et liberalis indoles (quam boni 
Platonièi tanquam virtutis consortem plurimum in 
Ephebis soient adamare) curam iliis injecit biandi- 
tiis terrore mixtis puerum expiscandi . Scis , quam 
sit capi facilis tenera illa œtas , et sub ferula magis- 
tra pavida ac palpitans. Adolescens paulatim brao- 
teolis delinitus , promissisque pellectus paternae 
domui , matrique valedicit Societati nomen daturas. 
Jamque ex asse haeredes P. P. Pisas (unde ille 
ortus est) architectum miserant, qui aedes satis 
amplas commensuraret, praediaque et pascua dili- 
genter in redditibus describeret. Res tandem ad 
Patruum delata est^ qui Romae degit. Monitum ja- 
bet nepotem hue advolare ^ ut ab illius mente , si 
fieriposset, puerilem insaniam depelleret. Consi- 
lium mihi communicat. Jubeo bono animo esse 
anûcum , statimque calamum arripio , et epistolam 
quam tibi mitto, raptim exaro. 

Vere diceres divino spiritu agi poetas; etenim 
adolescens sœpius versiculos legens , et animo ré- 
pétons , veritatem agnovit , gratias egit liberatori , 
et jam de conjuge^ de magislratu, de tuendaan- 
gendaque republica yiriliter cogitât, relictis nugis 
et religionis fôrmidine, quibus illum a recto tramite 
urbanî grassa tores averterant. Habes non illepi- 
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LETTRE ÇCXXXIV. 



SERGARBI à HABILLON. 



Mirum sane mihi accîdit , te litteras meas pro 
prima vice non accepisse , nunquam enim cessavi 
ab officiis , nisi elapsa proxima hebdomade , qua 
labellarius in Sabatidisl detentus ttiâs mihi reddere 
non potuit. Qua de re ihcertus , cui traderem epis- 
tolas tibi mittendas ; animo tantum , ac propensis« 
simae voluntatis studio te tuosque salutavi. Vereor 
sane, ni tranquillà pax Italiae nostrse quantocius 
reddatur , consuetudinem nostram brevi carituram 
mutuo litterarum solatio. Quod qùantiim cordi 
meo aegritudinis creet, raetiri facile potes ab amofè, 
quo te , tuasque virtutes prosequor. 

AccepiDiarium litteratorum; exspectoque exêm- 
plum denunciationis in lucem editae contra ttësiio 
Massipontanam. 

Illustrissimus Trevisanus tandem Roinain rédîit • 

1. # 

urimumve cum illo egi. Dici satis non potést , 

quibus laudibus efferat aulae vestrâe hiimanitàtëm, 

genium^ mores; captusqùe prseteréa clemèriiis- 

simi Régis majestate loqui nescit sine maxiînà et 

efusissima tanti herois commendàtioîie. Ègô, qui 

vestra semper magni feci , et usqiié ab înèiinté 

aetate lustrandi Gallias dësiderio flagi^avî, ïiiscè 

sermonibus mirifice deleetor, saepîusqùè pércontdr 

reducem Abbatem de eisdem fere rebùs; quâs jàm 
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LETTRE CCXXX. 

HABULON à SERGARDI. 

Parisiis, id. maj. 4690. 

Paucis hodie ad te scribam déficiente materia , 
qudB digna sit , ut tibi significetur. Perinde ex bac 
urbe discedet cardinalis Forbinus Romam profec- 
turus. Credo cum eo discessarum etiam illnstris- 
simum abbatem Trevisanum , quem vix salutare 
mihi contigit. Arnaldi libellum altenim contra 
Peccatum Philosophicum necdam comparare licuit. 
Id quantocios fiet a me, siquidem fieri poterit. Diffi- 
cultatis causas tibi alias explicavi . 

Patris Dreux expostulationem habemus^ sed 
manu descriptam. Impressam brevime accepturum 
spero. Ulustrissimus Meldorum episcopus quintum 
commonitorium edidit adversus Juriosum minis- 
tellum Q , sed mole majorem^ quam ut exiguo fas- 
cicule includi possit. Aderit brevi occasio alia via 
ad te transmittendi. Prodit tomus tertius gallice 
scriptus ab Arnaldo contra Patrem de Champs Je- 
suitam celebrem De Traditione Ecclesiœ super doc^ 
trina Grcitiœ Augustinianœ. Vide, an habeatis duos 
prières tomos^ qui Coloniœ apud Nicolaum Schuten 
typis vulgati sunt (*). In fine tomi secundi habetar 
brevis historia materiœ de Aumliis , ex actis sob 
Clémente viii confectis partim digesta (')• Rumor 
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'est apud nos, compositas esse contentiones^ seu 
îpotius dissensiones inter ntraoïque curiam vestram 
scilicet ac nostram ^ atque episcopis a Rege desi- 
gnatis propediem pontificias bullas concessum irî ; 
qua in re cardinem totias negotii versari existi- 
mant. Deum 0. M. precor , ut deterno fœdere 
haec concordia coalescat : id quod a paterna S. S. 
Domini nostri bonitate certo augurari Hcet / atque 
a Régis nostri in Romanam Ëcclesiam veneratione. 
Yale et si me amas , animum tuum negotiis auUcis 
obrui ne sinas. Iterum vale. 

(<) C'est le Cinquième avertissement aux ProiestairUs. Bossuet y 
traite avec génie et raison la question ardue delà souveraineté du 
peuple» « Sans craindre qu'on les contraigne , dit-il , les rois ha- 
biles se donnent à eux-mêmes des bornes pour s'empêcher d'être 
surpris ou prévenus ; ils s*astreâgnent à de certaines lois, parc» 
qnfi la puissanceoutrée se détruit d'elle-même. » 

n Les lettres sur la Grdôe, avaient para in-42 à Cologne, l'an-' 
née précédente ; elles sont au nomb^ de neuf , et adressées a» 
prince de Conti, frère do grand Gondé, l'élève, l'ami du P. de 
Champs. Le prince de Conti devenu depuis si janséniste est auteur 
du curieux Traité de la comédie et des spectacles, seUm la tradition 
de V Eglise ; ses réponses piquantes, gaies , malgré la gravité du 
sujet, ont été jointes aux Lettres sur la Gréke, Le P. de Cbampa 
n'était pas moins aimé du g^and Qondé qui avait fait avec lui ses 
études au collège de Bourges et qui le prit pour confesseur les 
dernières années de sa vie*. Bossuet le désigne par le sage retigieuco 
qu'il appela à ses derniers moments. 

(3) Voyez la lettre de Montfaucon à Gattola , du 42 septembre 
4699. 
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LETTRE CGXXXVL 



MABILLON à SERGARDL 



Paiisiis, in id. junii 4690« 

Post Iridaum, quam a nobis discessit postremns 
tiUQtius, accepl jucundissimas îstas li Itéras , quas vel 
oniissas, vel inlermîssas nuperis meis litteris tan- 
tum non conquestus sum. Haec scribebam ante dies 
octo, cum repente jussus sum adiré templum S. 
Dionysii ad funus Serenissimae Delphinœ, quœ in 
communi boc regum noslrorum conditorio tumulata 
est. Id in causa fuit cur nuUas ex me litteras ultima 
vice acceperis. His vero unis meis debeo respon- 
dere ad duas postremas epistolas tuas^ quas me 
summopere recrearunt. Legi etiam cum voluptate 
versus a te scriptos ad amicum , quibus currentem 
ad castra juVenem revocasti ad amplexus patrai 
cœterorumque parentum, Sed timeo^ ne amicnm 
ex injectls vinculis eripiendo, te ipse Patrum Soci^ 
tatî adstrinxeris vel invitus. Quippe effatum est 
apud bonos illos morum dictatures^ quisquis aliquem 
abinîto religionis proposito abstraxeriteum ejosdem 
professionis reum esse ad expiandam alterius de- 
sertionem. Vide itaque quo pacte te ex istis pe- 
dicis eximas. Id non aliter obtinere, me judicBi 
poteris, quam bullœ ponlificiae auctoritate, quœ te 
majoris utilitatis causa in obsequio eminentissimi 
Domini securum remanere jubebit. Pei^ge îlaque 
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'est apud nos^ compositas esse contentiones; seu 
potias dissensiones inter ntraoïque curiam vestram 
scilicet ac nostram , atque episcopis a Rege desi- 
gnatis propediem pontificias bullas concessum iri ; 
qua in re cardinem totias negotii versari existi- 
mant. Deum 0. M. precor , ut deterno iœdere 
haec concordia cbalescat : id quod a paterna S. S. 
Domini nostri bonitate certo augurari licet / atque 
a Régis nostri in Romanam Ëcclesiam veneratione. 
Yale et si me amas , animum tuum negotiis aulids 

obrui ne sinas. Iterum vale, 

• 

(') C'est le Cinquième avertissement aux Protestants, Bossuet y 
traite avec génie et raison la question ardue delà souveraineté du 
peuple» « Sans craindre qu'on les contraigne , dit-il , les rois ha- 
biles se donnent à eux-mêmes des bornes pour s'empêcher d'être 
surpris ou prévenus ; ils s'astreignent à de certaines lois, parc» 
qvifi la puissanceoutrée se détruit d'elle-même. » 

(2) Les lettres sur la Gràûe^ avaient para in-42 à Cologne, Pan*' 
née précédente ; elles sont au nombre de neuf , et adressées a» 
prince de Gonti, frère dn grand Gondé, l'élève, Tami du P. de- 
Champs. Le prince de Conti devenu depuis si janséniste est auteur 
du curieux Traité de la comédie et des spectacles, selon la tradition 
de V Eglise; ses réponses (Hquantes, gaies, malgré la gravité du 
sujet, ont été jointes aux lettres sw la Gréke. Le P. de Champs- 
n'était pas moins aimé du g|:and Gondé qui avait fait avec lui ses 
études au collège de Bourges et qui le prit pour confesseur les 
dernières années de sa vie*. Bossuet le désigne par le sage reUgîeuco 
qu'il appela à ses derniers moments. 

(3) Voyez la lettre de Montfaucon à Gattola , du 42 septembre 
4699. 
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scio hoc speratae concordiae minimum oflScere, 
dnmmodo qade sunt Csesaris Gaesari; quae sunt Dei 
Deo reddantur. 

EsLemplumtestdmentiSerenissimde DelphinaB gra-^ 
tum acceptumqiie fait unà cam Diariis litteratorum. 

Carmina vernacula adversus Peccalum Philoso- 
phicum^ quae tibi superioribus litteris meis denuncia- 
vjeram, sub oculis meis tantum decreverunt, ut 
visa sint minus digna^ qusB ad te transferantur. 

Cœterum Summus Pontifex tam prospéra utitur 
valetudine, ut heri vespere per urbem curru devec- 
tus sit, duasque ecclesias inviserit. 

Vale, vir eruditissime, et Ruinarto Germanoque 
plurimam ex me salutem nuncia. 



LETTRE CCXXXVllI. 

MABILLON à SËRGABDI. 

Parisiis, xivkal. jul. 1690. 

Nondum cursor ex Italia hue advenit, inter- 
clusis viis ob novas cum principe Sabaudiae simul- 
tates. Sic omnia terra marique commercii in dies 
commoda praeciduntur , adeo ut nec fere litteris 
uUus reliclus sit locus. Has tamen fortunaî discri- 
mini exponere cum Diario litteratorum malim , 
quam officio meo sub quolibet prcctextu déesse. 
Decreveram hoc fascicule includere eruditam res- 
poneiQAem ad dups Patrum epislolas de Peccato 
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Philûsophico : sed vistim est satius ia aliud tempuB 
id differre. Unum est, quod magnopere me angît, 
nempe quod, absoluta S. Bernardi operum editione, 
quam SS. et Optimo Pontifici dicatam esse non 
ignoras , ejus exemplar non possim quantocius in 
Urbem transmittere, Saae Sanctitati a Procuratore 
nostro offerendum. Hoc exemplar proxima heb- 
domade cursori consignare statueram : sed nisi 
brevi componatur bsec tempestas, tentanda erit via 
maritima, tametsi longior, et morosior futura. 
Faxit Deus, ut quocumque modo in Urbem per- 
veniat hoc exemplar, sospitem, et incolumem 
Saam Sanctitatem inveniat. Absoluta Bernardi edi- 
tione secedam in alîquam fortasse solitudinem , ut 
quietius tantisper degam ab hisce turbis remotus. 
Id si fiet , dabo operam , ut per aliquem e feoda- 
libus meis solitum litterarum inter nos commer- 
cium continuetur. De bis certiora ad te scribam, 
cum primum'hinc discedam. Cœterum quocumque 
me vertam, ubique me sequetur, et comilabitur 
memoria et recordatio tuî, tuarumque virtutum, 
quas , Deo dante , illustriores facient nova in dies 
expérimenta. Certe nec occasiones, nec facultas 
tibi deerunt, utique nec voluntas. Huetius epis- 
copus Abrincensis designatus, de quo tibi nuper 

. scripsi exemplo Ciceronianarum quaestionum Tus- 
culanarum edidit Qvœstiones AlnetanaSy quas fmgit 
habitas in Alnetano Gisterciensium monasterio, 
cujus loci is est Abbas. QudBStionum argumentum 
est de concordia fidei cum ratione. Si non me fallit 

. conjectura, auctor non pauca repetit ex sua Demon«- 
tratione Evangelica. jSt sane difficile est eumdem 
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lapidem tôt modis versarei qui non in eosdem 
tandem recidat (4), Sic quocumque me vertam, 
semper et ubique constanter leges me tibi esse ad- 
diciissimum et obseqaentissimum. 

(*) Les QuœsHones Alnetanœ de concordia rationis et/îdei, dont 
Hudt a plaoé la scène dans son agréable abbaye d*Aulnay , paru- 
rent à Caen, in-i^'. Ce faible traité a été encore moins wéiiagé 
par Arnauld et Tabbé de Longuerue que par Mabillon. La 
crainte que Huet avait de l'abbé était telle qu*il n'allait dtncr 
chez le cardinal d'Estrées , qu'après s'être informé al Vdbbé de 
Longuerue y était , auquel cas il se gardait bien d'y aller. Les 
Questions d'Aulnay sur l'accord de la raison et de la foi ont 
cependant un but élevé, utile, et justifient leur titre, puisqu'elles 
tendent à mener de l'une ^ l'autre | c'est le début du poème de 
Louis Ravina : 

La raison dans mes yers conduit l'homme à la foi ; 

opinion qu'une théologie passionnée conteste et que profes- 
sait hardiment le christianisme intelligent du siècle de Louis XIV. 



ftlbltot. de 

A«b««» 



>..«**f»<^* '#,."•' '^^iff*r nry 



LETTRE CCXXXIX. 

HABULON a BACGBINI. 

Parisiis, xii kaL jnl. «690. 'Z71 



Litteras tuas 26 januarii scriptas aate pauoos 
accepi y iisque lectis summopere indolui ob valnos 
toti OixlJni nostro; nedum cofigregalioni ye9lnd, 
inflictom ex obitu Rcv. et optimi P. Ârcioni; quem 
egO; patris ac patroni loco habebam. Ejus animam 
Dec precibus nostris commendare curavimus, ego 
in primis , nosterqae Michael Germanas , qai tibi 
multam ex atniBsione tam boni Patris oondolomoB. 
Noo dabito, qaiamultum detrimenti exista jactara 



MABnXON AU P. NORIg. 9t« 

accpptura smt studia tua^ ex quibus multpm epeî 
conceperat rçspubUca Utteraria. SecJ cave aiiimuna 
Çibjicia3. Portasse Deus alterum Arcioniuu libi sus- 
citabit, 

Tria PiQiapa yoluinina incompacta duodecim 
francis constant. Jam tibi litteris meis signigcavi , 
mihi restituturn ex te fuisse Antonini Itinerariumi 
de qua non est» quod ulterias soUicitus sis, Multan^ 
palutem mecum tibi dicit noster Michael Germai 
pus , qui ab aliquot diebus adversa utitur valetu- 
dine. Kecte se babet Pjacidus noster» qui tibi se 
jnnltum debere ob tuî recordationen) profitetur. 
Yale, et nos tni 3tudio3isâimos amare perge. 
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MABULON au P. NOMS. 

Parisiis, 26juniH690. 

Tandem accepi sarcinam librorum tuorum ^ sa- 
nam et incolameni^ et quidem immunemasolutione 
vectigalium quse Rigordus per amicos sucs per- 
golvi curaverat Q). Unurn eximii operistui exem-- 
plar quaniocius misi ad Stephanum Baluzium ^ alia 
viris a te mlhl desigaatia primo quoque die consi- 
gnarl ourabo f ), scilioet, Nicasso, Toinardo, Fran- 
cisco Dron, Vaillantio, Pezerpni, qui auclpr esllibri 
De Antiquitate temporum f idemque monachus Ci^- 
terciensis , et Moreliio , siquidem penetrare licebit 
in arcem quam vocamusBastiliam , ubi regiorum mi- 
nîstrorum jussu en jam secunda vicp (letimstur ('). 
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Aliud item exemplar pro illustrissimo archiepis- 
copo Parisiens! compactum tuo nomine quam pri- 
mum offeram , cui egregium munus a tanto vîro 
haud dubie acceptissimum erit. Aliud item, uli 
jabes, offeram illustrissimo Apamiarnm episcopo, 
qui modo hac in urbe commoratur. Praeter haec res- 
tant exemplaria omnino quatuor praeter illud, quod 
ex tua liberaJitate habemus. Hsec pro tuo nutuViis- 
tribuam quibus volueris: qua de re exspecto ut 
mihi voluntatem tuam signifiées. In fine iterum 
gratias ago quam maximas , quod mihi hanc pro- 
vinciam prae œteris concesseris, ut viris eruditis 
tam pretiosum munus dispensarem , nosque etiam 
doni tui participes esse volueris. Utinam simiie quid 
possem rependere. Intérim tibi persuadeas velim, 
^ eruditissime Pater , neminem esse qui te tuaque 
opéra magis quam ego suspiciat , tuaeque dignitati 
et incolumitati consultum velit. Vale , vir claris- 
sime, meque unà cum meo Germano amare perge. 

P. S. Nescio an tibi compertum sit, R. P. Pagi 
modo hac in urbe versari , intra quindecim dies 
Avenionem reversurus. Non dubito quin, si id 
prœscire potuisses , curaturus fuissem , ut librom 
tuum itidem ei trader em. Sed memini audire a 
nescio quo , Rigordum pênes se retinuisse exem- 
plar, quod viro docto destinayeras» Iterum vale. 

(I] Rigord, antiquaire de Marseille , y avait été nommé par le 
marquis de Seignelay, commissaire de la marine. U est principa- 
lement connu par sa Dissertation historique sur une médaille 
(VHérode Antipas.Vam^ 4689, in-i^; médaille qui fut alors citée 
à Tappuide la chronologie de Joscphe , mais que Noris démontra 
être seulement moulée sur Tantique. 
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(^) L'ouvrage de Noris était VAnnus et epochœ Syro-Maeedonum 
in Syriœ nummis expositœ, Florence , 4689, in-4<>, composé sur 
les médailles du cabinet du Grand-Duc de Toscane, chef-d'œuvre 
de critique , principalement dirigé contre les paradoxes extrava- 
gants du P. Hardouin. 

(3) L'antiquaire Morell que Rainssant, conservateur du cabi- 
net du Roi, s'était adjoint pour l'arrangement et la classification 
des médailles, s'étant plaint avec vivacité de ce que la récompense 
promise se faisait trop attendre, fut mis à la Bastille par ordre de 
Louvois, en juillet 4688. Relâché à la prière de ses amis, et pro- 
tégé de Louis XIV malgré la disgrâce qu'il avait encourue de son 
ministre, il ne tarda pas à être incarcéré de nouveau (4 690], et ne 
dut sa liberté (46 nov. 4694] qu'à l'intervention du gouvernement 
de Berne, sa ville natale. 
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MABILLON à SERGARDL 

Binas tuas hac una vice accepi^ ex quamm leo- 
tione superioris bebdomadis damnam abunde resar- 
tum est. Mitto ad te in praesens^ qaae recuperare 
iBihi licuit de argumento Peccati Philosophici. Pri- 
ma ejus delatiOy quam ad te ante unum^ aut alterum 
mensem transmisi^ aactorem habet Quesnelium, 
qui Leonis M. opéra nnper recensuit, ac modo cum 
Arnaldo in Belgio versatur incognitus. Aliudscrip* 
tumhicinclusum, quodinscribitur^ les véritables sen- 
timents des jésuites toitchantle Péché Philosophique ^ 
tribuitnr cuidam doctori Parisiensi ^ et quidem ^ ut 
alii existimant^ dominicano (*). Alia duo scripta 
exspecto in vesperam, nempe secundam^ et tertiam 
delationem; quae utraque Arnaldo adscribitur Q). 
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De alia delatione, qu^a thesim Mossipontanam speo 
tat f videro, quid alia parluriet occasio. Venio ad 
alios libros, de quibus in poslrema epistola tua 
mentionem facis , eos scilicet, qui de IraditioDe^ 
seu doctriua gratiae divin» anno superiori soripti 
auQt« PrimuB y ut jam alias monui ^ in fronte ana*» 
Ijsimhabet Epistolœ ad Romanos, tum tradilionem 
Ecclesiae de gratia- Secundus referl bisloriara , et 
prfôcipua acta congregationis illius , quoo sub Clé- 
mente VIII, et Paulo V de gratia habita est (•). Ter- 
tius continet refutationem libelli Patris de Champs 
Jesuitœ de eodem argumento. Omnes hi libri, quos 
modo commemoravi, Quesnelio tribauntur. Hoa 
frustra quaesieris in bibliotheca Reginaî , siquidem 
ab uno duntaxat, aut altero anno prières duo con- 
diti sunt , tertius ante paucos admodum menses. 
Quidquid de bis libria, qui in-12 , ut vocant , im- 
pressi sunt, mihi praeceperis, incunctanter exequar. 
Nihil enim mihi optatius est^ quam tuis studiis mo- 
rem ^erere. 

Quid es: cardinalis Forbini romana profectione 
axspectandum sit, anxii hœremns. ^Ëgre audio mis* 
ceri in dies omnia , nec tam cito turbis nostris 
finem impouendum. In bac animer u m , et batiorum 
confusione vix ulius saoris studiis relictus est locu9» 
mîhique longe satius est ingemiscere, quam litteris 
operam dare. Quanquam prascipua in his malU 
([X>nfiolalio reposita est in libris. Pêne exciderat , 
nnnc primum prodire in lucem primum iomum 
hidtoriad Ecclesiae Parisiensis , auctore Gerardo 
Du BcHS Oratorii Presbytero , cujus epistola mmco^- 
patoria iUoatrissimo Parisiensi arci)iepi«co[io lii* 
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r«ota 48 paginis constat. Hac editione nihil elegaa- 
(ia0. totera in bebdomadem sequentem. Yale. 

(^] Le Catalogue du Journal des Savants de Tannée 4690, 
annonce l'ouvrage sous ce titre singulier : Vrais sentimetUs tou- 
dumi le Péôhé PhilOBophique. Par Jésuites, in«42. 

C) La Dénonciation seconde et troisième de la nouvélU hérésie du 
PMé Philosophique parut celte année à Bruges , in-4 2. 

(') V. la lettre de Montfaucon à Gattola, du 12 septembre 4 699. 
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LETTRE CCXLII. 

SEBGÂRDI à UABILION. 

Rom» , m kal. jul. 4690 [*). 

TribQfi redditis hac hd^domade epistolis tu» di- 
te tdB volaptatiB moram nberiori gaudio oompensavît 
tabelIariuB , cui^ gliscentibug in diem Itaîici belli 
malis^ occlusoqae viarum transitu^ faaud tatom eet 
âiioujuB momenti res concredere. 

Ul vero ad epistolae redeam^ qoœ mifai imaginem 
liberalis animi tui apprime depictam ob ocalos po- 
nunty accepi cnm Diariis Htteràtoruin libellum 
inscriptum Lés véritables sentimerUs deg jésuites 
touchant le Péché Philosophique^ alteramqoe Pôo- 
cati Philosophie! denunciationem. QudD omoia ac- 
ceptissima mibi fuere, pulcbramque vidatur ab 
eruditîs viris adiri , postaiarique , ut iUi« tei litte- 
rariae nova communicem. 

Abâolutum Bernardi opus avide quamprimum 
exspectO; ut Saoctis^ftimo Patri reddatur , coi quî- 
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dem iû amoribus futurum minime dobito frétas 
eximia illa eruditione ^ ac doctrina ^ cuju8 praeclara 
documenta non semel edidisti. Quam autem inco- 
lumem vegetamque Sanctitatem Suam labores tui 
reperiant, pro certo habeas precor, et jubeo, nul- 
loque timoré tenearis de ipsius sainte; adeoenim 
validis, firmisque viribus utitur, ut seculum hoc^ 
Deo dante, aetate impleturum facile poUiceatur. 

Jucundissimus mihi accidit nuntius profligati 
Valdecensis exercitus ab invictis semper Chris- 
lianissimi Régis copiis, auditaque nuper maritimae 
etiam Batavorum classis foga, ac eversione, la 
spem adducor^ ut Angliae rex quamprimum pro 
amissae coronae décore non inultus induatnr. Divi- 
na3 bonitati gratias ago, quod, recordata divitiaram 
misericordiaB suse impotentis, tyranniminas fregerit, 
et ad causam judicandam fortiter insurrexerit. 

Caeterom^ quem ab urbe recessum meditaris, ut 
liberius litteris indulgeas ^ non modicam fateor in- 
vidiam mibi créât , atqne utinam tecum jungere 
castra daretur. Porro sodalem haberes in omnibos 
tibi obsequentissimum, et qui imitatione tui melior 
in dies evaderet. 

Intérim^ dum te verbis eminentissimi Domini 
plurimum valere jubeo, ut me amare pergas, etiam 
atque eliam rogo, 

(^) La date de cette lettre ne doit pas être parfaitement exacte, 
puisqu'on y annonce la bataille de Fleurus gagnée par le maré- 
chal de Luxembourg sur le prince de Waldeck , le 30 juin , et la 
défaite des Anglais et des Hollandais à Dieppe par Tourville , le 
40 juillet. Elle semble pouvoir être placée après la lettre sui- 
vante de Mabillon , du 5 des Nones de Juillet , qui annonce la 
première victoire et fait pressentir la deuxième. 



MÀBILLÔN A SER6ÀRDI. 385 



LETTRE CCXLIII. 

MABILLON à SERGARDL 

Parisiis, vnon.jul. 4690. 

Hac primum vice fraudatus sum solitis deliciis 
meis , litteris tuis , quas nobis Pedemontani tumul- 
liiâ inviderant, intercepte videlicet, aut retardato 
çursore. Vereor, nequid simile huic fasciculo con- 
tingat, in quo inclusam reperies alteram qiiam 
vocant denunciationem Peccati Philosophici. Ter- 
tiam differo in sequentem hebdomadem. 

Ante unum , aut alterum diem Bernardi exem- 
plar , quod Sanctitati Suae dicavi , aurigae Lugda- 
nensi coinmissom est Romam quantocias fieri poterit 
transferendam ; quod utinam bonis avibus fiât. 
Hoc exemplar P. Procuratori nostro in curia ro- 
mana commoranti dirigere conatus sum : alias tibi, 
vir clarissime , lubens directurus. Alia exemplaria 
tardiusin Urbem advehentur. 

Etsi moris mei non sit, nova bellica ad te perscri- 
bere , tamen temperare non possum , quin te cer- 
iiorem faciam de strage exçrcitus comitis Valde- 
censis , quem dux Luxemburgensis , regiarum in 
Belgio copiarum dux, penitus profligavit, vasis 
beUicis etiam captis. Classis gallica Angliae imminet, 
dum princeps Arausicanus in Hiberniam :ontendit. 
Utinam bis motibus tandem finis imponaïur ! Gardi- 

j^Ud C^UButtt^ ia gra^tiam r^diit mm, HegQ Christi^ 
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nissimo , quod omnibus bonis gratissimum erit C). 
Ejus neptis conjugio tandem Rex assensum dédit, 
quem antea negaverat. Nec de his plura ; ad litte- 
ras quod attinet, ex diario întelliges, quid novi 
hic sit procusam. Ex vestratibus ad me pervenit 
egregium opus Henrici Norisîi vîri ernditissîmi 
De Epochis Syro-Macedonum, muUa eruditione re- 
fertum. Sed haec satis hac vice. Vale, et nosdi- 
lige p ut ftoles, 

(<) Le Camus avait été promu au cardinalat par Innooont XI | 
en 4686, de préférence à l'archevêque de Paris, Harlay de 
Champvallon, que désirait Louis XIV ; au lieu de venir selon IV 
sage recevoir la barrette des mains du Roi , il J'avait priM du 
courrier qui passait par Grenoble pour aller à Paris porter celle 
du nonce Ranuzzî. Y. la lettre de Mabillonà Magliabechi, du 
48 novembre 4686. 



LETTRE CCXLIV. 

MABILLON i SËR6ARDI. 

Parisiis, vtidjul. 46tK). 

Neque hac etiam vice quidquam litterarum «k 
temihi provenit; tametsi cursor hebdomadit pr»- 
teHldB fasciculos Roma hue attulit. Mal9 sit hiMe 
tumultibns bellicis, qui me tam jucuodo, atqve 
optabili commercio fraudant. Saltem vel sérias ad 
me tuée epistolsB perveniant. Dolerem sane qiMMH 
plurimum meis ad te Utleris tam malam fortunasa 
Mddere^ aon propter B^iptioiies meas; quilMa 
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non a>gre admodum carere velles, sed propter 
libelles de Peccato Philosophico, cujus tertiam de- 
nunciationem ad te mitto in prsesens , cum secun- 
dam superiore hebdomade ad te submiserim. Ad- 
didi item huic fascicule censuram universitatis 
Mussipontanae, invitis, ut videbis, musis fabri- 
catam contra maie sanam de prsecepto amorisDei 
propositionem, quae , etiam singulari libello confa- 
tata est, ad te (siquidem recuperari a me possit) 
brevi transmittenda. Neque tibi ingratum fore cre- 
didi scriptum qaoddam causas exponens belli Duci 
Sabaudide illati , quo nihil funestias mutuœ nostrae 
necessitudini. Istud vero brevi conficiendum puto^ 
quando Sua Sanctitas (uti audio) sarciondœ con^ 
cordiaa sequeslrum se preestare non dedîgnatur* 
Quid cumadboc negolium, tum adalia noslra corn'*» 
ponenda coUatura sit cardinalis Forbini indastria » 
anxii exgpeetamus. 

Apud nos magno plausu acceptus est liber era«» 
ditissimi P. Norisii De Epochis Syro^^Macedonum^ 
quo nihil hoc in génère limatius , et elaboratius : 
materia bâec aovi belli , sed litterarii iater Nori- 
sium et Harduinum Societatis Jesu , qui in toto isto 
opère Vapulat. Sëd nova erit Noristo triampfai ma>- 
leries. 

Intra biduum finis erit oomitiis cleri gallicani^ de 
quo plura ex aliis rescies. Superest, ut te rogem 
de curanda valetudine tua ^ qoes mihi in primis 
cordi est. Ego vero jam convalescere cœpi ex leyi 
morbo , qui me per hos qulndecim die$ tantispér 
afflixit. Jam animum resumo ex falao rumore, qui 
apud nos de adversa Sanctissimi Domim valetadioe 
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percrebuerat. Nihil optatius ex te rescire posôum ^ 
quam Suam Sanctitatem una cum eminentissimo 
Domino meo recte valere. 



LETTRE CCXLV. 

SERGARDI à MABILLOR. 

Romae , xv kal. dug. 4 690. 

Interrnptas tabellariornm cursus , cousuetusque 
ordo propter belli incendium in Italia exortam , in 
causa est, cur tuas litteras raro accipiam measque 
ad te rarius forsan perveniant. Etsi enim nuUa 
gravis materia in epistolis meis contineatur , meras- 
que nugas scribere consueverim ; attamen nisî 
certa datur occasio credendi nunciis epistolas, 
nolo iUas committere incerto rerum eventui , pa- 
tiorque libentius carere suavissima Yoluptate amo- 
rem meum tibi no vis in diem documentis tesfandi. 

Ex postremis epistolis tuis^ quibuscnm geminum 
diariorum pensum, eflSgiesque eminealissimi Fur»- 
iembergii ad me delata est, monitus sum, in qoas 
pedicas imprudens , insciusque inciderim ejus voti 
reus f quod in aliis solvere féliciter conatus sum. 
Porro non mediocrem tristitiam religioso animo 
meo intulisti , nec satis video , quo piaculo sanum 
caput a societatis jugo vindicem. U(inam Summus 
Pontifex pristina me libertate donet ea quidem ra- 
lione , quam pro tua singulari humanita;e mibi au-« 
Çurari digoatus es ! 
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Caetenim rumor per urbem circnmfertur a con-- 
gregatione rebas Sancli Officii praeposita Peccatum 
Philosophicum nuperrime damnatam esse. Avide in 
diem exspectamus, ut tam boDUS nuncius, reique 

christiandB salataris palam exeat , et impudentium 
ora prorsus occla^at. 

Yale , eroditissime vir y et mandatis tuis péri* 
cnlum fac benevoleDtiaemeae. 
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MABILLON i SIR6ARDL 



Parisiis, xikal. 



aug. K 690. 



In hoc secessuy quem dudum cogitabam ^ et quo 
jam frui incipio , decreveram in alinm transferre 
proviDciam ad te scribendi quod procnl ab urbe 
Lutetia positus y nihil fere de re litteraria y qaod 
nnicnm nostri commercii argamentum esse solet, 
rescire possem. Yerum ubique circumferens ima- 
ginem tui, temperare non possum y qnin aliquid de 
hac, qaam modo incolo , solitndine tibi significem. 
Locus est in saburbio Meldarum 25 ferme milliari- 
bus à Parisiis distans^ S. Faronis dictus, amaenus 
certe, et a salutantium turbis totus secretus. Hic nos- 
tri ad triginta degunt^ ea sane religione, quae for- 
mandis novitiiscongruit. Hucab uno^ aut altero die 
jne recepi ; quamâin inibi moratnroS; incertum ('), 
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NttD Tcreor^ ne in nrbenl negoii(^ > oUins me revo 
Mflli Bcire (nipis^ oui rei dem operaih 7 Ego eerto 
mlli a)il^ ni»! ul feriatns ab omnibna atadiife TaoMt^ 
61 reaarciend» lantiaper valetudini cessatione labô«* 
m me dedam. Forte per haec otia mentem a Part- 
siensis frequentiœ strepitu tantiaper relevabo f uiî- 
jàAuk sanotioribua atudâis navatuniSé Sic sum ^ dam 
tu gravioribus curis dislineris* Faxit De«ai «( 
ambo per liaec diversa itinera ad ipsom conten- 
damas. 

Accipies cum hac epistola , et cum Diario erudi- 
torum epistolam Régis Christianissimi de Victoria 
Davali in Anglod et Batàvds aimnl tonjuratos re- 
portatam. Nos supplices ad Deum manus tendiinns, 
ut parta pace vincere tftùdem cessemus. Yale, vir 
illustrissime , et epistolse jejunse indulge. Iterum 
vale. 

(*) La célèbre abbaye deSaiat-Faron, à Meaux, deyait son iom 

à l'évèque nommé vers 626 , et selon le Gallia ehristiana , à la 
demande du peuple et du consentement du roi Clotaire tti 
Chlotarit) Il.rege annuènte,popuîoquepeténiê. Celte calme àbbàyêi 
ÂaT6due propriété particulière, va être traversée par le dMoit 
de fer; la ville a racheté de Tacquéreur une partie du parc ; on f 
bâtissait en 4845, un hospice. Mabillon avait toujours eu un vii 
àmout d6 la ôolitude. Consulté par un desesamis, auteur d'ati écrit 
Èiàv de sujet, datis lequel II rassemblait les passades de rEcrilnroel 
des Pères qui en parlent, voici quelques traits de sa réponse; ils 
rappellent, pour le sens et la piété, l'excellent traité de tiamon: 
ff J*ai lu votre écrit de la solitude, et je Fsii trouvé bieti fait : iliais Je 
éouhaiterais aussi queronvdoanâtleamoyeiis^des'enireleiiirctai 
soi-même, ce qui n'est pas une petite affiaire^ quelque indioaUQjft 
ue Ton ait pour cela. Car enGn pour se plaire chez soi , c*est*à- 
ire dans la solitude , il faut se bien cônnatthë sdl-tnèmé , étvt)if 
bien réglé son intérieur , et y voir f égtièr le boA ordre. Il flial êê 
plus y trouver de la douceur et de Tonctioa, oar 09 n*airae pas lof 
conversations sèches , il faut de la compagnie. En un mot , ii y 
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faut trovver Dieu etTy pouvoir entretenir, qui est une grâce qui 
n'est pas accordée à tout le monde, au moins pour longtemps. Je 
ne sais mette èi Dieu appelle tons ceux qu'il veut être à lui à cet 
état; el ai plusieurs personnes, qui ayant bien réglé leur» 
conseienceSf s'occupent avec recueillement aux emplois exté- 
rieurs, ne lui sont pa3 aussi agréables. Mais quoi qu'il en soit , 
il faut toujours faire de tetnps en temps des retours à cette solitii» 
dei même extéridvire, comme à la source d'où l'on puise les grâces 
pour le recueillei|ient et pour le bon usage des emplois extérieurs* 
iTn travail occupé de Dieu, élevé à lui pardes oraisons jaculatoires 
qui partent du cœur, nourri par l'oraison souvent réitérée , avee 
réloigoement de la vue du monde, me tiendraient lieu de la plus 
grande solitude ; et il n'y faudrait avoir recours que de temps en 
temps pour y reprendre de nouvelles forces. C'est dans ce sens , 
qtfô Guilfatmie de S. Thierry , dans ta lettre qu'il a écrite aui 
Frftres du If ont-Dieu, regarde la cellule , c'est-à-dire la solitude y 
comme l'infirmerie de notre âme : Valetudinarium tuum est cella 
tua. » 
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MABILLON à HAGLIABEGHI. 

Ce 27 juillet 4690. 

Il m'ennuie d'être si longtemps sans avoir rhon^^ 
nenr de vous écrire. Mille petits embarras en ont 
été causes^ principalement le saint Bernard qui es| 
enfin achevé. J'en envoie un exemplaire pour vous 
k notre P. procureur-général en cour de Rome. Je 
TOUS prie de l'agréer comme nne marque de mes 
respects et de mes reconnaissances aussi bien que 
de Dom Michel, qui vous fait ses compliments. Je 
crain» que cet exemplaire ne vous soit rendu U9 
peu tard à cause de la difficulté du commerce. 
Notrç P* procureur vous en donnera avis. 
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La guerre est fort funeste aux lettrés. Cepen- 
dant on ne laisse pas d'imprimer ici quelques 
livres. M. Huet, sous-précepteur de Monseigneur et 
maintenant nommé évêque d'Avranches, nous vient 
de donner une troisième édition de sa Démonstra- 
tion y et une nouvelle édition d'un autre livre sous 
le titre di Alnetanarum quœstionum de concordia 
fidei et rationisj à l'imitation des Tusculanes de 
Cicéron. Le P. Du Bois de l'Oratoire a publié le 
premier tome de l'histoire de l'Eglise de Paris en 
latin avec un éloge de M. de Paris aussi long que 
le panégyrique de Trajan. M. de Tillemont a donné 
au public le premier tome de son histoire ecclé- 
siastique en français. C'est un des plus exacts criti- 
ques qui soit à présent et un des plus saints ecclé- 
siastiques que nous ayons ('). Ce premier tome 
contient les vies des empereurs jusqu'à Vespasicn 
exclusivement. Je ne sais si vous aurez reçu l'exem- 
plaire à'Acta Selecta primorum Martyrum^ que 
notre confrère et compagnon d'études, Dom Thierry 
Ruinart^ vous a destiné et envoyé par notre P. pro- 
cureur. Je ne crois pas que le fardeau soit encore 
arrivé à Rome. Dom Thierry vous présente ses res- 
pects. Je suis de tout mon cœur, votre etc. 

(*) Les Mémoires pour servir à rhisioire ecclésiasiiquê de 
Tillemont, dénoncés à Rome, furent généreusement et avec succès 
défendus par Fontanini. Voici le commencement du beau mémoire 
qu'il adressa au pape Clément XI ; il est difficile de discuter la 
théorie de la censure sacrée, avec plus de raison et de liberté : 
c Si è scopcrto, che nel glorioso pontificato délia Santità Vostra , 
per impegni privati , i quali tendono a porre in manifesta deri* 
sione i decreti délia S. Sede , si procuri di recare un gran tortu 
aile lettere , e un somme disgusto ai letterali , col fare proibire le 
opère di diversi celebrl autori , non con altro motàfo , che di 
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êsatre oppoate in cose dispntabili e controverse aile particolari 
opioionl di chi vorrebbe , che il proprio sentimento fosse regola 
a tutti, non tanto in cose fitosofiche, e che nulla importano alla 
relîgione, quanto in verità storiche e di fatto. Essendosi perô 
divulgato , che si tratti non solo di far censurare molti libri di 
simili materie, già da molti anni approvati e ricevuti tracatlolici, 
ma anche le memorie délia Storia Ecclesiastica e degr Imperatori, 
già scritte dall' abate di Tillemont ottimo cattolico , piissimo 
iscclesiastico , cavalier francese , e uno de' più modesti e savii 
scrittori che abbiamo : le qiiali memorie per essere distese con 
maravigliosa esatezza e riverenza verso le cose sacre , apportano 
notabile utilità alla Chiesa; e quanto sono applaudite da 'cattoliei, 
altrettanto fastidio danno agi* eretici... Perciô alcuni zelanti 
deironor pubblico di Roma^ délia verità stessa, essendo da se 
pienamente informati di quanto contengono le opère del mede- 
simo Tillemont, per averle essi lette senza alcuno spirito di 
fazione, e di afibttato interesse ; riverentissimamente rappresen- 
tano alla Santità Vostra , corne la proibizione di esse non porte- 
rebbe alcun decoro alla S. Sede , anzi sarebbe cagione di molta 
confusione e bisbiglio universale , perché ciô fosse accaduto 
sotto un Pontefice cosi letterato, come è la Santità Vostra : tanto 
più , che il dare a riferire i libri, pare oggimai essere lo stesso, 
che proibirli infallibilmente , poichè oltre al non essere tutti 
i Gensori profondamente versati in certe materië, benchè in altre 
possano essere dottissimi; non vi è alcuno, che. prenda le parti 
deirautore , che referisce , ma sempre si cerca di accusarlo e 
aggravarlo , essendo lor facilissimo il trovar cose da biasimare. 
Anzi si crede comunemente , che quando si commette a riferire 
un libre, sia uficio del Gensore d'accusarlo, e non di difenderlo, 
e che questo sia i} modo di farsené onore. » 



LETTRE CCXLVIII. 

MABILLON à SERGARDI. 

E soHtudine S. Faronis, triduo ante ferias augustas 
quas tibi prospéras fortunatasque ex animo apprecor. 

Cum videam nullas ex urbe hue Utteras perve- 
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pire, eaindem etiam nosttîs acj te UtterfA for- 
Miaam accidare non dubiio, Qaapropter epistola- 
rom tioBtrarum commercium abrampere potios 
qaam interrumpere cogor; dum serenalis r^ns^ 
et reclusis viarum discrimiaibus , idem commer- 
etuin rursos insiaurare jabeas. Quqb Mne mtgiiii 
tnihi voluptas fulura est , lanlisper interim sospen- 
denda. Neque vero id ia longum lempus vldetur 
differendum. Siqoidem mortuo (ut SuoA art) pria- 
cipe Aransiôano, discordianim flabello , et aotesi*- 
giaaao> brevî concordian) inler principes christianojs 
êariatn irî oûo dubia spes est. Plara mihî ia jpmëem 
non occtirti3ttt , qwae lîbi secure scribere pos&im, 
£um hanc epislolam in omnem aleam cum Diario 
tttteratoratn exponam* Et qaidem per ha# ferîM 
Vindemiales solet intermittiejasniodi Diahamvsque 
ad festum S. Martini. Faxit Deus^ ut ante itiud 
tafppui concoi dia ia integruiu publica » xantoon»^ 
qiïe nostram commerciem rertitastiar • Ytim. 
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ViBILlOlX aa cariioal MtfDIBRE. 

Parisdis, xv kal. nov. 1690. 

SdBpius queror de temporam iniqaitate, qa» 
tu causa ^st ^ car taaram litteraram compendio 
frnar, dum me a tibi seribendo renroeaftt. Nam epia- 
tolas incerto cursorum et viarum discrimini corn- 
mittere , nisi cauaa subsit admodam necessaria , 
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0eribendo deterrebpr hac vice ne forte îongîorîg 
^wpprjs lapsa iaUquid de tua in nje ^ piep^iu^ 
mdsdaê bmevatenlia dsteraUir. QuamqiiMi de 
constante tua in nos propensione vd tantisper dubî- 
tare nos haud sinunt continua , quœ abs te accipi- 
mus, tuaebumanîtatîstestîmonîa. Haec vîdî expressa 
nuper in ista epfsltola, qnjnj ;n sp^t^im portiri 
Stephanotii nuper scribere dignata est Eminentia 
Tua adR. P. Superiorem nostrum Generalem, cujus 
epistolae eo iubentius mentionem facis , quod cau- 
sam hominis mihi dudum conjunctissimi et amicis- 
siffli adversus iniques delatores defendendam sus- 
cçpisti , aua de re tibi gr^tias ago pro virili (*). 
fprjte ipgratî animî testimoni^m Pininentî^ Jup 
Jjim obtMit idem P. Stephanotius exepjplar novae 
editionîs S. Bernardî , cjuod tibî jam pr;dem destjL-* 
pavi^ s^ed cujus transmiçsionem periculosa haec 
tempéra diutius (juam vellenj retardarunt. Habebjs 
etîam propediem duos ultimes Augustini^ .et Am- 
brosii tomos quorum edîtio jam plane .effecta est. 
flSlar^us b^evi ^uccedet dum Hîeronymus paratur , 
çt Athanîji^îus greece et latine pxocudi^ur. yalè 
iParis, XV die ,ante Dominica Nat,aliti^, qu^ Tu^ 
Emineptiae fausta apprecor pum sociis m^eis Mîcha- 
^ie Germfiuio et Theodorico Puinarto, Itenim vale. 

(f^ « Baaâaatque OottEaUeniiotjouiwaitd'iiBeaattqe toute 
fUtfUi^re àltoPf^ , r^j^off» .sPom pTpsftin^ des jB^kP^i^ trqp 
connus s'efforcèrent d'indisposer contre îui la cour de frange, en 
faisant courir â Paris le bruit qu'il avait déféré au Î^^Jïit-Siège 
la fameuse ^tièse du pédié philosophique. Le oardinal d'Àf uii^, 

^ivit jftu p. gén^r^, le .40 sçptemhw J69,0, II rpjtbo/r^^ait ^ (i,i- 
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tromper les ministres et ajoutait que quand il serait vrai que le 
P. Estiennot aurait sollicité la condamnation de la thèse du péché 
philosophique, il mériterait plutôt d'être loué que blâmé ; et 
qu'ainsi, au lieu de savoir mauvais gré à ce Père d'une pareille 
démarche, s'il l'avait faite, on devrait lui avoir obligation d'avoir 
fait ce que chacun aurait dû faire en particulier. » 
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de Florence. Jj Ci 1 1 lUL titlLle 

Michel GERHADi et MABILLON à MAGUABBGflD. 

Ce 20 octobre 4 690. 

Je ne vous écris guère que pour vous remercier 
des grâces et des bienfaits dont vous voulez bien 
nous accabler. Je suis encore aujourd'hui obligé de 
faire la même chose pour vous donner avis que 
j'ai reçu les exemplaires du dialogue de Benott 
Accoltus d'Arezzo où tout me platt : mais je me 
suis réjoui singulièrement de la justice que les sa- 
vants poètes rendent à votre insigne mérite aa 
commencement de cet ouvrage (')• L'endroit hono- 
rable qu'on a inséré dans Tépitre dédicatoire de 
ï)om Jean Mabillon est un effet des bons offices que 
vous rendez continuellement à vos amis. Je vous 
en suis très obligé. Est-ce par surprise que le 
dialogue de Poggius ou de Léonard Âretin contre 
l'hypocrisie finit à une page sans chiffre , par ces 
mots : In vitia autem aliéna non curiosus sis sed 
in tua? Je demande la même chose du poème 
d' Vgolinus Vermus qui finit à la page 36 à ces mots: 
Referam tua gesta cothumo. Néanmoins; je ooncois 
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bien que ces deux ouvrages peuvent finir naturel- 
lement en ces endroits. 

J'ai vu ^ au retour de Dom Jean Mabillon de 
Reims et de la frontière de Champagne j la belle 
lettre que vous lui écrivez sur les ouvrages nou- 
veaux qu'on imprime dans vos quartiers. Pour 
réponse à celle que vous y avez jointe pour moi, je 
vous dirai que le P. Pagi était sorti de Paris, trois 
jours auparavant que je reçusse votre lettre; ainsi 
je n'ai pu m'acquitter de ma commission envers lui. 
Peut-être savez-vons déjà que M. Anisson a été 
appelé par M. l'archevêque de Reims, frère de 
M. de Lonvoist pour avoir la direction de Tlmpri- 
merie Royale. La première pièce considérable qu'il 
y imprimera sera la nouvelle version de tous les 
ouvrages de saint Âthanase que deux de nos Pères 
ont faite avec l'estime de tous les habiles gens (^). 
Voilà donc ces messieurs ancrés à Paris, sans 
quitter pourtant Lyon. Je prie N. S. qu'il vous 
conserve en bonne santé et je serai toujours avec 
un profond respect , etc. 

F. MicHBL Germain, M. B. 

Je commencerai tantôt à faire la distribution de 
vos Accolti aux savants qui viendront aujourd'hui 
à vêpres ici. 

Permettez-moi s'il vous plaît. Monsieur, de 
joindre mes remerciments à ceux de Dom Michel 
pour le paquet que vous avez eu la bonté de m'a- 
dresser de La Visiera Alzata (*). C'est un surcroît 
d'obligations que je vous ai aussi bien que du dialo- 
gue de Penedicti Accolti dont je vous rç^ds un 
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çaîllion de grâces. Nos confrères vont commencer 
iTédilîon grecque-latine de saint Athanase ,à Tim- 
primçrie d» Louvre, de laquelle on vient de don- 
ner le soin à M. Anisson l'ainé. Le dernier toq^ 
de saint Augustin et le second dç saint Ambrois^ 
s^açbèvent et on continue l'édition de saint Hilaire. 
Je suis avec toute la reconnaissance jet toute Tes- 
lime que je dois, votre etc, 

F. J. Uabillon m. B. 

le ne douie pas que ce ne soit à vous, MoMiaw, 
et à notre bon ami Dom Benoit Bacchiai que je mm 
redevable de i'honorable mention qo'il a faite de 
«ici dans i'épître éloquente qui vous est adressée à 
la ^te de Benedicti Accolti. Qu'il me soît peroM 
d'eu remercier l'auteur par votre moyeu, 

(^) 1^ Di^lyg^ ^ pé^bfê jurifieQi>$ulte, bjstoriea fit cha&œlior 
de la république florentine , Benoît Accolti , a pour titre : Dt 
prœstanlia virorum sui œviy et parut à Parme, 46S9, in-42. II y 
MOKieiMt qffi sèfe coatemp^rakig n'iCaient poiat iottricari afK 
jk^l(9ii^4^ }'w4iiqaMé ^ f^t mi é)€^ parto^ier de C^ 4» W; 
dicis. L'éditeur anonyme était le P» Baccbini au^u^l M9£;)iabechi 
avait communiqué un manuscrit de sa bibliothèque. Il lui dédia 
le livuf et fit jiûvra Ja âiêâeM^M diverses poésies latines et ita- 
liennes en son honneur. Cette partie qui , avec la vie d'Àccoltt 
f^T Aafsctof, 8*élei^ ju^qy'à la p^ige 3(B , Bel iiopri#(iy»^ ^^m^» ; 
le dialogue qui porte une autre pagination et est im|yimé |ivec un 
autre caractère et sur un autre papier , fut exécuté à Lyon, parce 
qu'une approbation absolue n'avait pu s'obtenir es Italie. 

(') V. la lettre de Mabillon à Magliabechi, du2S décembre 4687, 
ittnQtea. 

i^) «Ce jMâtNtf r«re et curieux Uvre de JbiU>liasrwhi^4 46M^ 
Magliabechi, œuvxe posthume du célèbre P. Ange Âprosiç, caché 
sous le nom de Villani, est un dictionnaire d'auteurs anonymes il 
|iMiiâSB|r«ie6 an 'Cent cinquante articles, éciâtd'un al|4e4^ia^ 
liQifdiiei. U^ponr titre: l^Visi^i^Afis^ta, A^/o^a iS^crfU^ff» 
00*» c'est-à-dire la visière ie^ée, centaine d*écrivi^Sf /:uricux 



ifffUfir en maiqu$ hors du temps de a^maval et déçof^verte pajr 
Jean-Pierre- Jacques Villani de Sienne , passetemps canicuiaire 
l^arme^ 4689,in-42. 
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^•^'S^^!'^ LETTRE CCLÏ, 

KSfUkSX k lâCUAHGIL 
DeraMM^ deSl^ermain-des^réB, te ttoci. |M«. 

ie^t>ojf0fsqiiee'él«itassez de liberté pour moîiyie 
de vous avoir présenté un exempiaîro rie mop 
Actes des Martyrs, mais puisque vous avez bien 
¥e«ki tBQ ^févenir d'une maniera ai. nKiigymnt^ 
dans la lettre que vous avez pris la peine de m'é- 
crire, j'ai cru qM fOQIs m trônf sriez pas mauvais 
que je vous écrivisse celle-ci pour vous en témoi- 
gner ma reconoiimMss f t tmn» n^mercier du pré- 
sent que vous m'avez fait du dialogue de Benoit 
Accoitw. J'y m Vli^ AVAc plaisir les petites pièces 
qu'on y a mises à la tête, à votre honneur, où je 

fliénto. 1(9 poiiiTCi QQoiînwBr à tF^irmUer sox ks 
OHifiyiiH ^ )0 troçLv^ de quoi nemplir pç ^)^^n. 
k^m dwte pM <pfê voçii n'y ^issiaz Ibi^nçoup con- 
U&mr^ e^'mt ce qoi me kîi iprendup la Jîjb«f té de 
«mi prier, que ù jim» tïmvesç (ffieiqm «c^se 
é'irtîla il ce ^iiftet, qw fom ^9^ ]^ bmié 4e w'^ 
Cmm («r(« U ^ vmi q«e je jn'apergois qw jfi 
îpMDds trop <te Uieilé p<Mir li» pi'eoiièr<e foia qjyo 
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préhender de m'être trop avancé avec une per- 
sonne de votre distinction, si je n'étais assuré de 
la bonté que vous avez pour tous ceux qui s'ap- 
pliquent à l'étude de l'antiquité. J'y pourrais même 
ajouter les témoignages d'amitié que vous rendez 
dans toutes les . occasions aux RR. PP. Dom Jean 
Mabillon et Dom Michel Germain, avec qui j'ai 
l'honneur d'être joint pour les études depuis plu- 
sieurs années, et qui, ce semble, me fournissent 
quelque sujet d'espérer en votre bonté ; c'est ce qui 
fait que j'ai pris la liberté de joindre cette lettre 
avec la leur et de me dire avec un très profond res- 
pect, votre etc. 



LETTRE CCLIL 

WkBILLON i 8BR6ARM. 

Parisiis, mkal. nov. 4690. 

Reversus ex Gampania Remensi, que patrem 
meum grandaevum , et fere centenarium visums 
perexeram ('), nihil mihi potius in curis fuit, qnam 
instaurare solitum litterarum commerciom, qnod 
jam dudum inter nos tua quidem dignatione, sed 
maximo meo honore, sancitum est. Nam, fateor, 
tasdet me diutumi illius justitii, ac silentii, qnod 
Bellona partim, partim mea ex hac urbe absentia 
invexerunt. Redeamus ergo, si lubet, ad aolita noa- 
tra commercia, nisi forte te piget nugis meis diu- 
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lias ioterpellâri. Faciam tamen etiam hac vice 
periculum tudB io me sen benevolenti®, seu in-» 
dolgenliae y probatorus quis nostrum prior alteri 
libellum repudii datarus sit. Est aliquando etiam 
atnoribus ipsis sua satietas^ suumqae fasiidium^ coi 
levé DODDunqiiam divortiummedericonsuevit. Jam 
aiidio te mihi improperantem^ quasi divortii nostri 
auclor ego fuerim. Sedeave ita interpreleris; immo 
totum hoc in Bellonam refunde. Tu vero^ pacem, 
quantum in te est (nam et in hac non parum vales) 
procurare satage, ut nuUa dies nostris Htteris finem 
imponat. Sed hactenus nugae ; ad séria venio. 

Decrelum proscriptaa Philosophici Peccati doc- 
triDde ad nos tandem maximo bonorum plausu 
perlatum est, fremeatibus licet iis^ quorum inle- 
rerat. Fax sit eminentissimis dominis, qui etiam 
amorem Dei in orbem retulerunt christianum. Pré- 
dît quarta in ipsum Peccatum Philosophicum de- 
nunciatiOy quam non sum missurus, nisi tu ipse 
jusseris. Intérim mitto geminum litteratorum Dia- 
rium, caetera per sequentes tabellarios directurus. 
Exspectamus suspensis animis Sanctissimi Domini 
rësponsum ad Htteras, quas propria manu Rex 
Sanctitati Suse super nostris controversiis perscrip- 
sit. Jam certi ac securi sumus de futura pace, 
quando hoc modo Rex Magnus cum Maximo Pon- 
tifice congreditur. Nihil nonboni ex mutuo illo con« 
gressu sperandum. 

An libri a me pro Eminentissimo Domino nostro 
transmissi pervenerint, hactenus anxius, et sollici- 
tus sum. Certe^ qui in eamdem sarcinam conjecti 
ermt ïilii libri pro nostro procuratore generali^ Ro« 



mérh pêrveùisse accepi. Rogo te, foc me de recqH 
Hé lîbris qaam primiim cerliorem. Hocnsqne Bcr^ 
Èardas faaeret iû via, quem veliem SUd& SanctîUitt 
^0Mtocius oblatum. Eminentissima Domioo 1100^ 
tro, si non itidignum jadicas^ mea obsequia sigid» 
flcare ne graveris. Vale* 

(*} Le grand-père de Mabillon avait vécu 446 ans et son père 
environ 408: a J'ai vu ce dernier, raconte Ruinart, à Tàge de 
408 ans, encore vigoureaic, avec un jngemeiit sain et «ntler* > 
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LETTRE CCUIL 

ttABiLLOR i mmia. 

Parlslls , 8 fkoA fiov. IMO. 

iDopioato hodie rus profecturus ad octo diean 
brevisfiimam mbiIominu& ad te, occupando tempus^ 
scribo epistotam, ne a primo statim rediategraU 
çommercii limioe primam fidem videar violasse^ 
En geminum diariam. Plura ad te scribamy cuiq 
rediero, Nec plura hodic, Habo me semper (^useso 
in Bumero eorum^ qui maxime te colunt. Vale, 



LETTRE CCLIV. 

HABILUHI i SER6AMI. 

Pariai», id. nov. 46M> 

OnAtado redibit tempu8 Ulnd, quo solito Httenh* 
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rum tuanim commercio frui dabitur! Ècce jam 
pro anno uno mensem istum computo, qui mihl 
èarum usuram subripuit. Sed vereor, ne etiamsi 
mutuo nos officio scriplionis recreare per singulas 
conemur hebdomades, vereor, inquam, ne tardior 
votis mëîs cursor accédât. Jam enim per duas vices 
iiibil litteraruoi ex urbe hue adventum est. At 
sàltem lUud solabitur, quod cursor unus multorum 
(àrditatem compensabit cum plures simul epislolas 
âflTerét : iiam nultâ^ nt opiner, epistola ex tuis hac- 
tenus amissa est, etsi dilata quarundam receplio. 
Po^t brève epistolium, quod superiori hebdomade 
SGripfli rus abiturus^ reversus nihil fere scripM 
digûum invedi practef mortém Segùelsei Regii âd« 
ministri, qui ante dies octo vita defunctus est io 
ilerenti fortuna^ et dBtate^ quippe qui annos dan^ 
tatât octo et trigintft attigerat. Is BiM et&l, ni S(â»i 

magni illius Colberti^ cbi tantum litterâB dëbent, 
hœresque fuerat locupletissimaB bibliothecdB, quam 
pater magno studio comparaverat, instiganle in 
primisy et procurante Baluzio^ qui ejus curam ha-* 
bebat ad litteratorum omnium usiim. Nunc eo res 
devenit, ut distr^hatur praeolara iila bibliotheca, ni 
Regii Ministri regiam bibliothecam Colbertina hac 
amplifioari satagant. De antiquis libris loquor, qui 
magno numéro in hoc penu asservantur^ ad sex 
ihillia videlicety et forte amplius. Natti, quiii libro-- 
fum editorum direptid flai^ vi% dubilo. Sic ferUdt 
res mortâlîum, quac miagno labore, ac studio partaé 
unô fere tnomento disperetltlt. Non tsim facile vitift^ 
et errores, qui ubi semel animes imbuerint, vijÇ 

éVelU, ac ne vix quidem possunt (1). Sic fete habeî 



304 MABILLON A âERGARl>I. 

doctrina perniciosa de Peccato Philosophico^ cajus 
damnationem auctores œquo animo pâli non pos- 
sant^ adeo ut maie apud patres audierit nosler ia 
iirbe procurator generalis, qiiod liberius in banc 
doctrinam invectus fuisse crederelur. Nec ego qui- 
dem impune ferrem^ si quod ad te scribo, ab illis 
P. P. resciri contingeret. Verum de animi tui fide 
securus, quod inde seotio, libère proferre non du- 
bito. Tantum valeat Sanctissimus Dominas noster, 
ut caetera ejusmodi monstra jugulare pergat. Et la 
vale in multos annos. 

(*) Le marquis de Seignelai était mort le 3 novembre. « Quelle 
jeunesse! quelle fortune I quels établissements 1 écrit madame 
de Sévigné , le 4 3, à Bussy , rien ne manquait à son bonheur : il 
nous semble que c'est ia splendeur qui est morte. » Les Uvrea de 
la bibliothèque de Colbert furent vendus à Tenchère , en 4728 , 
par son petit-fils, le comte de Seignelai, qui céda , en I73t , 
moyennant trois cent mille livres, les manuscrits à la bibliothèque 
du Roi ; ils en forment la partie la plus précieuse. 



LETTRE CCLV. 

MABILLOll à SQU2ABDI. 



Parisiis, m kal. decemb. 4690* 

Dum litteras tuas avidas exspecto, menm inté- 
rim officium prosequor ; tametsi pauca mibi occur* 
rant y quas scribere liceat. De libris novis non est, 
quod mentionem faciam^ cum id suppléant diaria 
iitteratorum , ex quibus duo postrema ad te miito 
in prisons ^ et proxima en ordine inis^uras , ni 
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nova reram faciès iterum nostra commércia inler- 
turbet, qaod maxime vereor. Nam sinistri ad nos 
rqmores his diebus pervenere actum esse de nego- 
tio concordise, quae inler vestratem cnriam et no8-> 
tram tractabatur. Id vero aegre admodam ferimas 
omnes, quibas pars catholica cordi est. Sic longe 
facilius vulnera inferuntur , qaam curantur. Inter 
base nescio , qoid sinisirum etiam de valetndine 
Sanctissimi Domini nostri circamfertur ^ quod 
nos magnopere anxios et sollicitos reddit. Sed 
forsan baac foenmt inimicoram commenta , quod 
quidem ex animo optamus. Si liberior esset inter 
nos discursas , multa ad te transmitterem , qxxad 
incertae cm'sonim fortanœ commiltere vereor. Certe 
per très hebdomades nihil iitterarum ex urbe bue 
advectum est : adeo ut fere desperem commer* 
ciam nostrum secure continuari posse. Qaod 
tamen non abrumpam , nisi tu ipse jusseris. 

Cardinalis BuUionius Lugdoni taniisper baesit 
ob quoddam incommodumi quo eum solutum esse 
puto evulsione dentis infesti. Hac hebdomade hue 
adventurus creditur magna sane animi sui^ suorum- 
que Yoluptate , quam ex diutuma relegatione me- 
tiri licet. 

Pons-carterinus, ut scies , in locum de mortui 
SegnelsBi successit, vir animo et aetate vegetus^ 
natus annos XLY, ad res magnas agendas idoneus. 
Faxit Deus^ ut omnium de eo exspectationi 
effectas respondeant. Haec tantum bac vice. Yale. 



so 
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LETTRE CCLVL 
MAHILLON i JlBAGAAM. 

Etiam hac vlôé Hecddoi 6»ni0r «X «fbê HHeMf 
ftUulît. Eamdem remoram jMq dtibtU) «omifigêfê 
htteris ad te meia. Pergam nihilomlliad e5cperiH 
fortanam ^ ut si ncm cite ^ saltetn vel aero Htieran 
Dieas aoctpîaa^ iiiaaqae vioi^iin reciptaitl' Cardi^ 
naUs BttUioniua btie tatidein appulit ^ TolôfUfn sacH 
rom ^ uU orado , maitittie eompoi , IseiiOf titiqtfê 
âttrd eurisa regise, quatii boll Glutiiacefisia. («) lam 
iibi y si betie memiai , BigtiiQcdvi absoltitatil taft" 
dem S. Augastiûi editioBem i Immo et Atnbfosii, 
panculis foliis MOepIlf 4 Dftbilttf Uterqué iû ÉltéûMi 
anni sequefitia. Uiifaaili êteciiadia yefitia properé 
posaent eonvotaifa ift tMmê S8. Domitii ttostri< 
Imperet vestia béllOMm coittrariia, et fkdAt triKfl« 
quillitatem : et hoc brevi fiet. Sed quid de Atlga»* 
tino ^ et AmbroftiD gperAâdam , qoando Bemardus 
ttominis ejda favore dëlàtaft tandiu hâ^ret Ifl tia? 
Sane taedatme latitee tiïôM, pef quatil, fit ttt Sane^ 
iiseimi Doiûiai nostri beûediclioné def^ftuder. Ift- 
terim brevi idohôëbitttf por hoiktfOH edittd Alhâtt»^ 
sii ; dum paratiir typis Hieronymus, atque Hilarius 
sudat sub praclo. Etiam bas rosas , hos flores pro- 
ducunt spiuae bellorom nostroram. Quid Jkutaa 
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fleret in pace? Qaanquam multonim loboreâ ùp- 
primît beec tempestas , qnae, ni cito deferbaeril, 
magùam cladem litleris , immo et Religioni allfl- 
tura est. Faisus sîm vates, aut polius bella h«c 
extingaantur quam cito^ nt litterarum tuarum ^\^ 
tem voluptate recreari identidem mereai*. Certô 
maturandae paci , dicam, extinguendo bello hyemê 
commodissima est. Ta intérim pacîs otio et tran-- 
qnillitate fruere, et vale. 

Andio vina Gallica Londini in plateaâ ex ràiM 
ïnfasa; sed vice-versa tibialia eerica formée angitc** 
naeParisiis mann publlci tortoris fuisse ptiblfcè 
conjecta in flamraas. 

{*) Le cardinal de Bouillon, après ses deon premières disgrâces 
et un exil à son abbaye de Cluny, avait été envoyé au conclave 
de Tannée précédente. Louis XIV venait de lui donner Otrffô de 
revenir afin de confier au cardinal ÙQ Janson )a direelton dé 
teulea les affaires de Rome , et il le reçut le Si5 novembre* 
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MABIUON au cardinal D'ÂGllRRE. 

Parisiis, i kal. di^cembris 4690. 

Quoiisqae tandem suspensos tenebis nos exspêtJ*- 
tatione restituendte valeludinis tu8B? satis jam sn» 
perque satis periculorum defunctus es : redde té 
Ecclesiae , redde nobis lactitiam salutis tUce , et 
exultabunt omnium corda ex tam diutino morhô 
contracta et humiliata. Sperabam ego ifl dies fetf^ 
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tumiaum in Hispaniam^ uli poUicitus eras^ jamque 
accinctus eram ad te visendum saltem Id transcursa 
ut tuo adspectu simul et coUoqaio frui mihi liceret. 
At omnem spem meam devoravit infestos morbos 
^aepius repetitus, quamut brevi voli raei compos 
esse possim. Ni brevi hue accédas ipse mihi vim 
faciam, ut assumptis alis maria transvolem, atque 
interpositas terras, ut ad te taudem perveniam. 
Sed ne forte Icari lapsum incurram , melius est ut 
quamprimum convalescas, et ad noslras ipse parles 
accédas, ut te videre, te alloqui, te fruinobissaltem 
obiter contingat. At pênes te non slat ^ inquies , ut 
cito saneris. Immo vero facile esl , modo ut le 
urgeas, ut bilarescas, ut (e tibi ipsi reddas, et la- 
bori parcas. Sed haec fortasse liberius loquor, Emî- 
nentissime Domine, tamensi cum dcbiia observan- 
tia, sed cum intime amoris si ita kxjui licet, affectn. 
Spero tandem Deum Opt. Max. volis nostris factu- 
rum satis, et te Ecclesise, atque ordini nostro sal- 
vum et incolumem restituturum. Ego vero piissi- 
mum Dominum bac de re interpella re non cesse ^ 
idem in posterum facturus, dum te valere et sospi- 
tem esse intelligam. HaBC vota tibi nuncupo his 
sacris festis, quaefausta prospéra Em Tuae animitus 
' apprecor. De csetero valet Mabillionus tuus scri- 
bendis Annalibus totusaddictus, quoad hujus ville 
distractionessinunt. Jam ad seculum tertiuni pro- 
gressus sum. Restât quidem longum iter: sed non 
deest volantaset animus Q). Pergit Athanasii editio 
etHieronymi cura nostrorum. Actis nostris perse* 
quendis et continuendis Theodoricus tuus navat 
operam Ryinarius dico,£miucr.iiie Tuaç addlctisai* 
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mus. Cessent bella , et studia fervebont : ac si 
arma obslrepere pergant, vereor ne cum hoc stre- 
pitu studia hebetentur. Faxit Deus , ut bis tandem 
malis, quée totam Europam dévastant , finis brevi 
imponauir. Quidquid erit, non faciam finem te 
colendi, te desiderandi, et si ita loqui licet, te aman- 
di, et ex intimo diligendi. Mirum, quantum te 
colat, arnetque Ëm. Gard. BuUionius, ut ex ipsius 
ore didici non semel^ sed nimis verborum : caetera 
suppléai affectus. Vale, at vale melius novo anno, 
quam anle. Iterum Vale. 

(^) Les ArvM^ ordinis S.'Benedicti dédiées à l'archevêque de 
Reims, Le Tellier, parurent de 4703 à 4739 , 6 voL in-fol. L'ou- 
vrage commencé par Mabillon fut continué par Ruinart. Le cin- 
quième volume est de Dom Massuet et le dernier, de Dom Martène. 



LETTRE CCLVIII. 

MABILLON à SER6ARDL 

Parisiis, prid. non. decemb. 4 690. 

Jam mihi multi anni effluxisse videntur^ ex quo 
epistolarum tuarum solatio destituer. Sperabam 
bac liebdomade impatientiae meaa modum imposi- 
(um iri. Sed tamen nihil dum tabellarius ex te at-^ 
tulit. In sequentes hebdomades remitto spem^ et 
exspectationem meam. Intérim nuntius apostolicus 
appulil in banc urbem , quod boni ominis loco esse 
credimus. Faxit Deus^ ut res nostras vel sero tandem 
componat; ut Sanctissimus Dominus noster pacem 



universds Enropap procurare possjt , et finem impo« 
nera diatinoilli , quo provincidd nostraB dudam fla** 
grant, bellorun) inceodio, Nibil digDius pontificatu 
Ala^^audri yui, Cardinalis BulIioniuB oplime accep-' 
tus fuit a Bage, a quo ia sacretam audientiam per 
horam adoaiesus est. Ante uDum , aut alterum diem 
]6gi uovam , id est quintam pestileDliBsimae doc** 
trin^B delalionem in unum e Societate , qui Brugis 
pro oopcioua aeseruit liceio purenlibuB in liberos 
$U0B| si ôubversionia periculum per Turcas imrni* 
neat, saevire, mortem corporalem iuferendo, atqua 
adeo mulieribus prosliluti pudoris^ si quando in 
morbo resipiscere videantur, mortem procurare, ne 
in vomitum redeant^ si couvalescaut. Non dubito^ 
quin omnium iudiguationem ac censuram provocet 
pessima doctrina in auctorem. Sedapagehaec nos- 
tri seculi moDstra errorum. Utinam ad le meliora, 
et gratiora scribere liceret. Sed qua^ferunltempora, 
nobis ferenda suut. Yellam ex te rescire , si id citra 
tuum incommodum possit ^ cnr libellus quidam e 
gallico idiomate In italicum versos , qui Christianus 
inlerior inscribitur , relatus sit in classem prohibi- 
torum a sancti officii Palribus Q. Vale. 

(*) Le chrétien înlêrieur ou la conformité intérieure que doivent 
avoir les Chrétiens avec J. C. , par un solitaire , composé d'aprèf 
là» mftDU9crit9 dictés par \e pieux Jean de Bernières Louvigny , 
trésorier de France à Caen, que la faiblesse de sa vue empêchait 
d'écrire, parut in-1 2 , à Paris, 1660, chez Cramoisy. Le compi- 
lateur était le P. François d'Argentan , capucin, qui publia un 
lacond volume en 4676. Cet innocent ouvrage M mis à l'indei , 
le 30 novembre 4689, comme quiétistQ. Les Œuvres spirituelles^ 
Paris, Cramoisy, 4 670, in-S^' , tirées des mêmes manuscrits par 
le P. Robert de Saint-Gilles, minime , eurent le même sort, le 
19 mari 1692. 
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MABILLON à fiERGARm. 

Parisiis, m id. decemb. 4690, 

HtiBf^aftemper ayidtisUtterarumttiarum, quarum 
necdum uUa mihi a Justitio isto rçddita est. Félix 
intérim, si vel littef» ad te meae perveoiant. Tem- 
pus est, ut iiiiti i^t^r QW iovio^m commercii anni- 
versaria encaenia celebrem. Nam memini hoc fera 
tempora iucœptuQi fuissa» quod utinam in longam 
tempus protrahatur. Sed et imminentium festorum 
raour9iid invitât, pt tibi protpara omnia ianovum 
annum* et fiiusta ^atalia apprecer. Yix: me tempero, 
quia ad Gmineatiftsimum DomiDam scribam ad re« 
i^Ovanda damissi et grali in eom animi mai testiino • 
Di9« Bad varaor tantie dîgnitatis interpaliara virum 
maiûiDi» nagotM oeoupatum. Qaaato minug id aa« 
daam arga Sanctissimunt Paminom nastram, pro 
cajtti^ Mftpitale et ulute quotidiana vota Deo of* 
ferra fiaa ceaeamaB» Qqib mihi det , ut vota nostrt 
implaat iUa qui salas pûtest?Te vero, illustris-* 
siina vir » atiam atqua etiam rpgo , ut me sodales- 
que maon atiam hop aano salita beneyolentia tua 
prosequi pergas, Taatum hac vice : nisi quod car* 
diaaU» Bullionius maie se habarc dicitur. Alii alias 
affarunt causas, morales potius, quam naturales. 
Ëgo vero» qui ^b auUois speoutationibus longe ab^ 
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sum , coDJectoris offlcio fimgi nolo. Antequam te 
diiuittam , rogo , ne gravate feras , si illustrissimo 
FabrettOy patrono quondam, et (si dicere lioet), 
amico nostro obsequia mea, nostriqae Michaelis 
Germani rénoves , eiqae suggéras amplam illam . 
qnam pênes se habet^ veterum inscriptionum col- 
lectionem magnopere ab ipso flagitari, Yale in mul- 



tos annos. 



LETTRE CCLX. 

HâBILLONèSKRfiAlUM. 

ParisiiSy xvi kal. jan. 4 694 . 

Ex silentio tao facile conjicio^ res noetras istic 
non bene procedere, nec ad te pervenire litteras 
measy certus de tua humanitate , te responsum non 
tamdiu dilaturum. Tentabo fortunam adhuc semel. 
Si vero postea res ita pergat , a scriptione et mis- 
sione litterarum omnino abstinebo, ne epistolse meas 
fiant ludibria ventis. Neque bac vice moitié te allo- 
quar^ cum desit argamentum prolixioris discursoSy 
et viamm certiludo. Ante hos très dies cum supe- 
riore nostro generali PontisaraB invisi cardinalem 
Bullionium, in nostro, immo et suo, S. Martini mo- 
nasterio, cujus est Abbas, degentem : quem intégra 
valetudine praedilum invenimus, prseter maciem 
oris. lile nos solita sua comitate amplexusestqoam 
dignantissime. Nunlius apostolicus inoognitus hao* 
tenus versatur apad Patres Fulienses, dam a Rege 
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acceptus et auditus. Ex ejus prudentîa speramus 
brevi res nostras compositum iri , quod etiam,atque 
etiam optant omnes rei calholicae sliidiosi ('). Valc, 
et, si bas litteras accipies, fac, ut de tua salule ceiius 
fiam. Iterum vale. 

(*) Ce nouveau Nonce s'appelait Nicolini ; il était de Florence. 
y« la lettre de Michel Germain à Magliabechi , du 42 mars. 



LETTRE CCLXI. 

SERGARDI à MABILLON. 

* 

Romae, x kal. jan. \ 694 . 

Diu est^ qaod litteras nec scripsi, nec accepi. Tu 
soliladiDis amore deteutus^ ego aute fastidiis irre- 
titusy ambo in amicitiœ dalcisque cousueludinis 
usuram peccavimus. QuaB mea fuerit orbitas hoc 
abrupto iitlerarum commercio, te ipsum percon- 
tari jut)erem, si minus modestiae haberes. Attamen 
hoc unum scias, ut tui desiderium aliquo modo de* 
linirem, hoc tempore non semel abdita campaniœ 
Remensis cogilatioue perlustrasse, teque illic ter- 
rena despicientem insonti quadam invidia fuisse 
proseculum. Tandem redditas mihi sunt unica vice 
epislolae très, quds sive aliam jacturam, sive siien- 
tium tuum uberiori gaudio compensarunt. Gratulor 
primo te reducem et incolumem e Remensi regione, 
tuaque fretus singulari humanitate conûdo in pos- 
terum te frequentiores litteras scripturum. Hoc 
utiqne fecissem et ^jgo^ sed partim timoré, partim 
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HSsidois curîs, partim quoque incommoda valeta^ 
dine detentus iastituti mei rationee deserere coactag 
fui. 

Ulinam aliquando base 0amma , quœ in vestibulo 
Italien ardere incœpit , opportuno praBsentique re« 
medio eKtiogueretur! 

Ego quidem^ ut verum fatear^ nullis licet parti-* 
bus addictuS; securis oculis hoc incendium aspicere 
non paiior, rereorqne summopere, ne vicina ca- 
lamitas nos quoque contingat . Sanctissimus Ponti- 
fex^ qua3 sunt optimi pastoris, munia sedulo impiet, 
et nihil habet priuS| quam dissidentes principom 
animos stabili fœderc componere; sed tam cruda 
et acerba sunt cbristianae reipublicdB yalnera^ ut 
medentis manu contrectari reformident. 

Bad ad noBtra veniamus. Quarta Peecati Philo- 
aophici denunciatio in deliciia mlhl erit^ neque enim 
Airro pOBSum hano PP. oontumaciam, vixque ail- 
quando temperare mihi posBum, quin in ipsorant 
morss libéra ferar indignatione. 

Qott mihi raibrii de epistola ab invioto Galliarom 
Rege Bommo Pontifici scripta y summopere exopto, 
ut ex voto succédant, sed, nt audio, parum spei in 
hoo negotio, quod magnum est in Ëcclesia Dei, bac* 
tenus afiblget. 

Sanctissimus Dominus noster viridi plane senec- 
tute utitcr ; color illi optiraus, oculus vividus, me^ 
moria pollet maxima, rebusque agendis nonquam 
Gnem imponit. Denique, si annos non numeres, ju- 
venem profecto dicas. Hodie per horam ipsum aîlo- 
cutus sum, nec pra^tcrmisi narrare, quod de insigni 
i*0gii mioistri Sogneta^i bibliotheca mihi signiGcasti, 



ui, si fieri poterat, desideriqm injicerem tam pre* 
tiosi thesâuri comparandû Sed cum habeat bîbUo* 
^becam owni Ubrorum génère iostroctissimaiD, pe^ 
regrioas ppe3 qu^rera bac prassertim temporum 
difiicaltate minimo opportunum duxit. Qoem mihi 
narras, librorum fascicaloftnopdQiniaUrbemadve^ 
nit; Crozerium inlerrogari auper hac re juasi, oeo 
noa Patrem procuralorem generalam} cumqueali*» 
quid certi iqvenire potero, tibi protiDUS nunciabo. 
IniQvm ego yeniao) peto ofSciorunit si qnasomisîi 
prpque tua ( quaa mea 6»t) inoolumitate, in Umine 
reoasceotis annl fervidiiaiwa vota nuncupo» Valat 

LETTRE CCLXII. 

HABULON I 8IR0ARDI. 

Parisiis, viii kal. jan. 1691. 

Distantia locorum nihil velat, quominus in ipsis 
Natalibus festis b»c eadem tibi festa prospéra et 
fortonata augurer. Liber quippe est animus^ atque 
iino momento maria transvolat; omnesque obices 
facile superat, arraorum ac latronuna pericula nil 
moratu». Pata igitur, me hodie RomaB ad taum con- 
e{PY6 adeaa6| ut salvere te jubeam, atque bis opibus 
quasBobisattolitChristusnascens, locupletem esse. 
Sic vûtîs dives sum, qui modo nihil ad te mittendum 
habeo. Est pra manibus quoddam Menagii carmen» 
qui memoriaB anae gratias agit, quod se fere octoge-' 
narium nondum deseruerit ('). Mihi vero pêne reli- 
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gîo faerît hoc carmen ad te miltere, ulpote quod 
penitus sit profanum. Mallem quippe Christum au- 
dire, quam divam Mnemosynen. Sed difficile est 
poetam simul esse, et christianum. Si sic est, nialim 
apoetarum clioro longe abesse. qaam Chrîsti exper- 
tem in eorum castris militare. Ergo scrapalas animo 
insederat, ne tibi profanum carmen mitterem. Sed 
tn ex ipsis sordibus paganorum aarum facile elicies. 
Caeteram, si qnid in'his judico, versus Pamassohaad 
indigni sunt, nec ita frigidi, ut ab horoine fere octo- 
genario conditi videantnr . Sed tu looge melius de his 
judicium feres. In fine moneo, nihii dum litterarum 
me hac etiani vice abs te accepisse. Si nullumabs te 
responsum hcbdoiiiade proxima accipiam^ a scri- 
bendo ia poslemra abstinebo. Vale, et me ama (*)• 

(1) L'hymne de Ménage à Mnémosyne , composé à soixante- 
douze ans, et faible centon des poètes de Tantiquité , sur la perte 
de sa mémoire, se termine par ces vers qui offrent une idée Jngé* 
nieuse et touchante : 

Musarum veneranda parens , qaam Jupiter ipse , 
Ille pater Divum , magno dUexit amorê, 
Mnemosine, famœ meriiopars maximanostrœ, 
Respice me famulwn: ne despice. Diva, clierUem. 

Si taks tu, Diva, preces audire récusas , 

Diva, precor, memoremomnem nobis eripe mentefn» 

Orbilius fiam , cunctarum oblivio rerum : 

Née meminisse queam, tôt rerum non meminisse. 

(^) Cette lettre clôt la correspondance de MabUlon et de Ser- 

gardi. Alexandre Vlll , ce vénitien qui conserva, sur la chaire de 
saint Pierre, ia grâce ella gaité de sa nation, mounit le f*' fé- 
vrier 1691. « Depuis Sixte Y, disent les Mélanges de Yigneul 
Marvilie, nous n'avons point eu de pape qui ait dit tant de bons 
mots qu'Alexandre VIII. » Ces deux ponUfes ont été aurpaseésen 
belle humeur par Taimable , Texcellent et facétieux Lambertini. 
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""''iîpte^:!;'"" LETTRE CCLXIII. " 

Miehel GERMAIN à HAGLIABEGHIi 

Ce 42 Mars 4694. 

J'ai différé à répondre à la dernière que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire, que j'eusse quel- 
que chose digne de vous être mandé. Je commence 
par nn million d'actions dé grâces pour les nouvelles 
de la république des lettres dont yousavez bien voulu 
nous enrichir. Nos savants en sont extrêmement 
contents, et vous en remercient très humblement. 
Vous avez donné la puce à l'oreille de M. Léonard, 
libraire de Paris, qui imprime en plusieurs volumes 
la même chose que vous marquez qu'on fait en Al- 
lemagne, touchant les traités de paix, et d'autres 
semblables négociations. Nous verrons qui aura été 
le plus riche en bons mémoires : il y en a de très 
curieux sur ce sujet à la bibliothèque du Roi. Ce 
fameux endroitn'était pas placé dignement et quatre*- 
vingt mille volumes, plus ou moins, étaient arrangés 
sur de simples tablettes, dans vingt ou vingt*cinq 
chambres (')• M. deLouvois, qui fait faire une place 
magnifique où était l'hôtel de Vendôme, en donnera 
tout un côté pour y bâtir la bibliothèque du Roi. 
Rien n'égalera la magnificence de cet édifice. On 
y entrera par huit degrés. Vous prendrez sans doute 
part à cet auguste logement des muses qui font 
vos uniques délices (*). 

Vous savez que nos Pères ont achevé le saint 
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Aagastin et le saint Ambroise. Il y a environ dix 
feuilles de la nouvelle version du saint Alhanase im- 
primées au Louvre sous la direction de M. Anisson, 
qui^ sans quitter Lyon, s'établit à Paris et entreprend 
les ouvrages qu'on imprime chez le Roi. Le saint Hi« 
laire avance. On commence aussi le saint Jérôme. 
Dom Jean Mabillon achève l'édition d'un volume 
français in-4 Des Études Monastiques (^). Cette 
pièce servira autant ann decléiiiasliqoes et amt 
autre» savants, qu'à noê ccmfrères auxqu^ elto 
est perticttUèremeut (festinée. A la fin notre Vhré 
y a mis un catalogue des principales difficdltétf 
qui 86 rencontrent dans cbaqne siècle êw Tbistoife 
et la tradition de l'Église, et ce serait bien de qciol 
faire exercer mesûeurs vos virtuôsi, ê'Us arâienl lé 
goût tourné à savoir à fond la religion, et la dôcAriM 
de l'Église, comme nens autrea Fratiçaii en feiflOiif 
nos délices et le capital de nos appIica(ioM« T(W 
grands génies rendraient un service tn te a p a ra ble 
à l'Église ei se rendraient aussi YénéraMes à toaltf 
la terre, s'ils pouvaient se captiver depuis f âge âe 
quinaeà ^ehe ansjusqn'à soixante ponr approfotH 
dir ces matières, dont lea bérétiqaei, les libertins 
et lea esprits forts abusent étrangement^ lorsque vos 
Messieiu-s payés , la plupart ponr cela, c'esNb^ 
dire revêtus de bons bénéfices, songent k tonte autre 
cbose qu'à soutenir par ces armes fbrtes et soNdes, 
les intérêts de leur mère qui les a rendus si granéi 
et si illustres* Mais cet avis porte avec soi de 11 
peine^ peu d'avantage temporel et la privation dei 
plaisirs de cette vie, chose dîfiicfle à pemaderl 

bien des geMr Cet deas pièces de poésfes seroot 
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peut-être mieux reçues. En voici l'histoire. M. Len- 
glet ancien professeur en éloquence et plusieurs 
fois recteur de l'Université de Paris, ne pouvant 
souffrir que M. de Santeuil, bon poète à la vérité^ 
mais dont la vie est toute poétique, se rende ridicule 
en vantant d'un air présomptueux, ses ouvrages, 
a fait en général cette satire ingénieuse contre ceux 
qui font trop valoir leurs vers. Santeuii qui t'est senti 
piqué, sans qu'on le nommât, y répond avec enthou- 
siasme. L^une et Tautre pièce est fine. M> Lenglet 
répondra à la réponse de Santeuii s difficilement 
Santeuii aura-t-il le dernier (*)? Ainsi, Monsîeuri 
vous aurez tout le divertissement de cette jolie que- 
relle> si j'apprends que le port ne tous charge pasi 
Monseigneur le Nonce, votre très illustre con- 
citoyen, est amateur des bons livres. Je lui en al 
acheté plusieurs et il augmentera sa bibliotbè4}ue« 
Ce prélat est plein de bonté , d'érudition et de 
Sagesse. J'espère beaucoup de son savoir-faire pour 
terminer les niaiseries qui nous brouillent evee 
Rome. Tous nos savants vous présentent letirs res- 
pects. Je suis plus que personne, votre etc. 

(*) A ravènement de Louis XIV , la bibliothèque do Roi n'ét«il 
au plus que de cinq mille volumos ; elle peut être aiaai tegardée 
comme une des créations de son règne« 

(^)Une lettre de Mabillonà M0g)iabechî,safiddate, et suppHmei 
eomme ne contenant point de faits nouveeux, sVxprîme ftms^4 
sur le superbe projet de cette translation que la mort subite ûê 
Lonvoîs, le 46 juillet de cette année, empêcha de réaliser i 
« Quoique la guerre soit universelle contre la France, noM 
grand monarque ne laisse pas de faire travailler à une magnifiquA 
bibliothèque pour y mettre tous les livres de sa bibliothèque. Il 
y a actuellement cinq cents ouvriers qui travaillent à ce bilittêfkl 
qui ^a dlgno de la magoificoMO royalOi H tbudMI fût YoUt 
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fissiez la débauche de veoir en France, pour voir cette bibliothè-i 
que lorsqu'elle sera achevée : ce qui sera dans un an , comme on 
nous le fait espérer. » 

(') Le Traité des Etudes monasi'ques opposé à la théologie acho- 
iastique et aux livres desCnsnîsles, parut cette année. Mabillony 
joignit, l'année suivante, les Réflexions sur la réponse de F Abbé de 
la Trappe, Y. la lettre de Mahillon à Magiiabecbi , du 23 juin 
4692, note 4. Dom Thuillier rappelant la querelle à laquelle 
donna lieu ce Traité^ que le pape Alexandre VIII avait approuvé , 
s'exprime ainsi sur l'utilité à retirer des histoires de saints. On 
verra de quel français se servent quelquefois ces Bénédictins 
auxquels Montfaucon recommande modestement de t choisir la 
manière d'écrire la plus simple et de ne donner à leur style que 
l'attention nécessaire pour s'exprimer avec netteté. » Voici ce 
passage : « Les saints ne nous instruisent pas moins par leurs 
défauts que par leurs vertus. On profite autant à considérer les 
obstacles qu'ils ont eu à vaincre , que le terme où ils sont par- 
venus. Ne serait-ce pas une faute de leurs historiens de n'avoir 
que des merveilles et des louanges à nous débiter? Pourquoi ne 
nous pas montrer aussi Thomme , pour nous apprendre comment 
Thomme était devenu saint? Il i^cmble qu'en écrivant ces sortes 
d'histoires , on devrait avoir principalement en vue de donner 
des règles de conduite. Combien, par exemple , ne nous en four- 
nit pas la dispute de M. de la Trappe avec Dom Mabillon ? La 
véhémence avec laquelle l'illustre Abbé tâche de faire valoir des 
raisons , qui , à des esprits modérés , parattraient à peine dignes 
du nom de raisons, nous apprend combien les imaginations 
grandes et vives doivent se défier d'elles-mêmes ; combien elles 
doivent être en garde contre les préjugés, les rapports incertains, 
les jugements précipités : avec quel soin elles doivent distingner 
entre zèle et indiscrétion , entre devoir réel et perfection imagi* 
naire. » Préface des Œuvres posthumes de Mabillon, p. XXIIf. 
Ce trait spirituel d'une lettre écrite par Huet de son abbaye 
d'Aulnay, le 43 août, à Mabillon, au moment où paraissait le 
Traité des études monastiques ^ est un des témoignages qui écla- 
tent saas cesse dans cette correspondance, du christianisme 
éclairé du siècle de Louis XIV : .a... Je suis ravi que vous ayei 
entrepris de désabuser ceux à qui on a voulu persuader depoia 
quelques années, que l'ignorance est une qualité nécessaire à un 
bon religieux. Je suis dans un lieu où j*ai vu soutenir celle 
maxime, si favorable à la fainéantise des cloîtres, qui est la mère 
du relAchement. J'ai beau aU^«r votre exemple d celui 4« ta^ 
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d'illustres confrères que vous avez , si dignes de Thabit et du 
titre qu'ils portenr. Votre ouvrage lea pourra désabuser, si je 
puis obtenir qu'ils le veuillent lire : mais quand on aime son mal 
on en fuit les remèdes. » 

{*) Lenglet fit, au contraire , sa paix avec Sanlenil , ainsi qu'on 
le voit par la pièce: Sacrarum pater ekgantiarum qu'il lui 
adressa et qui est placée dans les œuvres poétiques de ce dernier 
à la suite des iambes , à M. Gerbais, docteur de Sorbonne , tou- 
dkM la remontrance de M, Lenglet, professeur royal, à V auteur. 
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nfo^r^ LETTRE CCLXIV. 

MABILLON aa Grand-Duo de Toscane, GOUt III. 

Paris, 40 septembre 4 69^/ 

Je n'avais osé prendre la liberté d'écrire à V. A. S. 
que pour la prier d'agréer notre Traité des Études 
Jtfbnoâtïft^ô^.MaisDoin Pierre de Saint-Louis que j'ai 
prié de me servir de médiateur auprès d'Eile pour 
cet eSety m'ayant donné avis de la manière si bono-* 
rable dont Y. A. S. s'était expliquée en ma faveur, 
je me sens indispensablement obligé d'en témoigner 
à votre bonté uonpareille mes très bumbles recon- 
naissances. C'est une grande grâce» Monseigneur, 
que vous veuilliez bien recevoir un présent de si peu 
de valeur, et j'avoue que c'est une espèce de témé- 
rité à moi d'avoir osé le faire présenter à Y. A. S. 
C'est ce qui m'a obligé d'avoir recours à Dom Pierre 
de Saint-Louis, qui a l'bonneur d*avoir part *à vos 
bonnes grâces, pour le prier de suppléer par son 
crédit à ce qui manque à ce présent. I^ais je craina 

Ifc H 
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qu'il ne l'ait fait trop valoir et que V. A. S. ne 9cA\ 
étonnée lorsqu'elle le verra, que j'aie ew \9^ bfir-» 
diesse de lui présenter si peu de obose* J'espèM 
néaumoins qu'fiitt^'iiie pardoooara cette Ub^ftéi et 
que, sans avoir écard m peu de mérite de l'ouvrage 
et de l'auteur caenie^ elle agréera cette marque qQ 

nk» x^mf\mmanm 9 «t. 1« prot^plAikm qpa je fiû 

d'être toute ma vie avec un trèsprofond respect, etc. 
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» 

lutetîaB Paris, in monasterio S. Gennani 
a Pratis, XV kal. octobri8 4694. 

An obllviwi mo pMM , Brasme Buaviasîme ; tut 
àrctisfiMs religioiMa vioo«lis , amore lîttenaran el 
qoamdia Gasim eginm mihi vttae eocial» studio* 
ram ac vietm eemoMmilale tm^nftàmmi ? Siloi , 
fateop, atqokiAteMêbéltonim strepitu véHeft <4m-* 
«repère? N6«|«e («mm Um titteris p^i tea ipsr a re , 
qom aiDoti Im iqM itmià reaponderam ^ ki viif^iiiia 
Sarae cultaM ap«d SNenlea «JAquirerem editomm a 
dobis libroram ii^dUciIlM temerem. Et menai si Deo 
plamt siientmiB ÎMrepabii ? Oave 4qMi in pemi^ 
oiem ^rrelm ftam pitaiik )Qmiii piteMiiii liberoa 
fintet commeatus lexiKiibla oMna^ftMfoepiqio, feo » 
precor , et W aroMeo moitte» saMUimoeiales reseiaat 
^norsiim evaieril 8tc«âM«ei ÈfàHfUm pstronan 
siMMi coltiisfll réMigl»» 



Of lUpi Eo^sa^ensis archiepiscppi mortem nop 
S^ioe laçryoûs excipimas j quietem illi perpetu£(m 
]|4<i^iltopia3 egoquQ twisài pomiai^in precibug ad- 
PFeçftbimur. Felicitati tua? param abe^ ut iovî- 
(}aam^ mi Erasoia; qui patrie amanti9simi| iUustrjfi- 
swi Abbatis, pra^^idis ampUssimi ducatum secutas. 
et ferves religione ^ et scienliis incubas totas , et 
çacri nu)0tis asdem reliquave monachorum habita- 
^ula gaude$ pristino 3piendori reddita^ lociquereli'- 
Hioneoi picturis^ auro p argento , marmoreis iconi^^ 
l)W et coluiDnis adventantium oculis subjici lastas 
çoQspicis Q. Quam laelus ego , post e^actam i^ 
pffîeio diurnam stationciBi post inita tecum yWIsù 
sanctions colloquia aoie sanctissimi patriarcha^ 
cinere» ac tumbam excubarem! Âlio vocat Deus. 
Sequpr^ quam lubens vel iovitus^ noQ est qoqd di- 

AliqoQ ia prelio i^i libi egftet piUiçapae ling^aB 
/^a4iMn)> auctar foreoiut MabUloaii librum receos 
^;^/ci|8u/n hoc ticulç ; Pe§ Ptudes )i}onastiqueg j^ tibir 

iiae Qsm yeparaadi^ «lodalibus iuîs ^è^tio^tam ^ a]) 
optiino paire St^banQtio (j^Uicq E;3tiQDQQt) prpcu- 
wtpr^ aostro çeaei'ale peterps» ïn ^o quippe multi- 
^nam erudiliorvejs» sixmfn» pietati coqjunctain , ^ 
/ipLiqua majorupi oQ^troruQ) e^iiLeo^pla ineundoruo^ 
i^twliorum optimo metbado sgciala reperireg. Qup- 
qujd ad meotQm tuam pro(iaçtmp^ue fiogî poss^ 
iiptiuâ QQQ video« , Anim^ia itaqiie coptendito^ n4 
lirftswe, dedisce0Qn mbil patdriap linguae lepores 
sttavi^iroos wl Galliae eoluticH'^mi roiuqdiorem i* 
Wmani» actibus (^c loq«i fos $it) coftveoientiorem 



ticanam forsan barbarsB similem habebis primum; 
et ubi nativos exprimendi sensa modos tenueris, 
Dde illam viro docto non indignam , sed ob libros 
eximios hoc idiomate conscriptos commendatiom 
dignam es habituros. Quidqaod ? Erasmo Don inju- 
cundum esset. Si qiiando Lirinum vel Parisios da« 
retar accedere, cam nostris gallicos miscere ser- 
mones et quae in aula splendidissimasunt nulUbiqne 
gentium aliaram reperienda facilius rimari. Sed 
quod religioso viro ( qualem te moribus et studiis 
probas) digaius est, coduntur ut dicebam in dies 
francica lingua doctissimi libri. Quibus non sine 
studiorum jactura caretis^ ut niirnrn Fit alio flecti 
yestratium roaxima vastissimaque ingénia , qu^ si 
caperet sludiorutn reconditiorum amor, ea nullus, 
non dicam œquaie , sed nec longo intervalle snb- 
sequiposset, cum intérim abjectis ejasmodi libris 
ad carmina vemacula totos se convertant. Unum 
ex illis excipio Benedictum Bacchinum, viruin 
longe doctissimnm , sed uti Magliabechas et Gaa-> 
dentius Roberti carmelitas datis litteris conqae- 
runtur, ab Âbbate Parmensi , post eximii patris 
Arcionii mortem, tam dure habitum, ut solum ver- 
, tere et apud Mantuanum S. Benedieti Âbbatem qaie- 
tam quderere vitam sit coactus (*). Hoc profectô 
Ht apud illustrissimi prsBsidis aures pervenerit^ non 
ille feret procul dubio ciarissimnm ordinis nostri 
litterarium decus in studiorum, in quibus tantopere 
profeciti stadio domesticis incommodis retarda-- 
ri. Id doclis nostratibus visum est acerbissimum ^ 
quibus mirum in modam probatnr reUgiosissimi 

yiri patientia^ ijoi datis ad &oe UlterU , dotorem 



biàbuion au cardinal b^aguirre. tss 

texitonmino nec ullum de concitaiid in se motibns 
verbulani fecit« Haec in sinu tao fidcnter deponi 
paliare , quo , caetera si paria sunt y nuilam abji- 
ciendi studia vir eruditissimus occasionem prasten- 
dat. Caeterum qood illustrissimo domino Abbati 
gratum animiim contestari vei offerre non ausim 
ob$equia ^ tu le ipse patronum âge « rnboremque 
meum excusare veiis. Religiosissimis patribus ac 
dominis plurimam salatem impertior. Yale^ mi 
Erasme , Germanumque tanm solita benevolentia 
complectere. 

(*) Tous ces ornements dus à TAbbé André Diodato , n'étaient 
pas d'un goût très pur, et, malgré la richesse des matières » 
l'église du Mont>Cassin est restée d'une architecture médiocre. 
V. la lettre de Gattola à Montfaucon, du 30 octobre 4695, note 2. 

(3) y. la lettre de Mai^liabechi, du 23 juin 4693 , note î. 



Bibl. de l*Utiir«rait« f 17rrirril> l? f^à^J VTfï 
do Bologne. Li£à 1 1 lUL Ijtlii A V !• 

HABILLON aa Cardinal VAdUIRRE. 

Parisiis, 45decembris4694< 

Maie omnino de Eminenlia Tua mererer si sacr^ 
hosce dies elabi sinerem absqae débita iteratione 
YOtorum cl obsequiorum meonim, tametsi ea jam 
dudum tibi probata esse non dubito. Quid enim 
amplius exoptem , quam ut diu incolumis vivas, 
ad ordinis nostri decus, et Ecclesiae utiiitatem. 
Idem vero in votis babent quam maxime quotquot 
in nostro sodalitio vivant^ sed imprimis ii^ qui litte- 



Uè ttAfiiLLON A MA(ÏLlÀBËtlÉf. 

ras colunt. Hî siquîdem te, veîuti sttidiorum srtio-» 
rum ducem elanlesignanum, imtno etiam fântoreni^ 
et patronum venerantur. Fôrtasse opus habébunC 
imposterum tua auctoritâte , tuocjde exetnpio, til 
fildversus novae opiûionls auctorem, piissimtiiû sdi- 
llcet Abbatèm de Trappa Cîètercîengem, qvti mam*- 
cblê stodia àbrbgare tentât , se^è tueanltir. Qoao-x 
tuin hoc in argoffientô posaerim ofreram ex tradani- 
meo dêStudik MdDagticiSy itbi ad matiuâ taa» per^ 
vetierît, facile Ititefliges. Adversti* htinô IraMatum 
responsionem parât illustriss. Abbas, (?oli*êpelito 
opère satisfacere , Deo danle , conabor. Hîc sum , 
doin flodales nostri^ alii absolveado Hiiario^alii 
continitandls ttrm AthatiasioMagno, ttiffl Hieronymo 
dant operam. lîsdc dtudia pacem postulant , quas nisi 
brevi afficerit, timendum est nelitterae sensim defl- 
ciant. Sed dabit Deus bis quoque beUi& finem. Uti- 
nam et diutinam Ëminentiae Tuce incolumitatem, 
quam tibi omnes feodâlês noâtri sed imprimiâ D< D« 
Micbael Germanus et Theodoricus Ruinartus socii 
mei ex animd tibi tlICooiià «pprecantur^ 
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(Décembre 4 6àl). 

Je tiê puis loisir pdâder ce cottimeooemeot du 
iiôtiVel tt)^ Bflti» von» le 0O\}baiigr b«UNiiiiL0i fempii 



L. 



eu eieki el ibM toq» reoouveler et 
même temps mee reifieels «t «M reeoDMiBMiioeSè 
U oie senibie qu'il y a ii|l «ècle foê je n'ai en Thon*- 
»eur de Vdua éorire ^ et )e m'y voie obligé aejonr-^ 
d'hai pour pluaieiirs cobaidénitiôaëi oiilre œllds 
qu^ je yiees de marquer* l'ii roça de rolre part 
par Mé le neavel envoyé de â. A. S. la aavatile 
dissertaiion de M* RamaiaiBi, tonchani léa mala- 
dies de raa 1690 Ç)^ arec le Rimprwm> do H. P« 
Abbé de Gltoaae^ doab je yoùs remercie de tout mon 
oœur» G'eat edoore à Toa bmitéa et à rm iK>ins qne 
je doid la fareui* que m'a faite M. daofoni en in'en-^ 
voyant la vie du Bi solitaire Terrelioi qu'il a adrea^ 
sée à M. Sadson^ géographe dn Roi en cette ville, 
où il dit espressémenl qu'il Va fait à votre soUiei^ 
tation«PermetteB«*iBoi^ Mod&iedr, derae servir ansal 
de votre canal pour remercier oé galatit homme de 
aon beau présent, aussi bien que de l'anagramme 
et de répigramme qu'il a diis à la tète sur mon 
pom. Je ne méfiidla paa tadt d'honneur^ et c'est à 
vous à qui je dois «fltte nouvelle conaaissanceé Je 
me persuade que vous aurez reçu à présent notre 
Traité des Élydes Monastiques. Je vous en aurais 

adressé les enëmplaifés que je vonlais présenter à 

Florence au Gtatid-t)Uc et à nos araîs, si je n'avais 
eu une oeeasion qui m'obligeait de me servir de la 
médiation du R. P^ Dom Pierre de Salnt«Lôuis qui 
s^etl ëfet fcîeil Vôtllu charger*. Je n'aurais eu garde 
^^avoir recours à d'autre qu'à vousi Mqasieur, pour 
me faire cette grâce, sans cette raison qui m'a en- 
gagé à en user autrement : ce que je vous prie de 
ne pas trouver mauvais. Car j'aimerais mieux qnc 
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tous ces exemplaires fassent perdas que de perdre 
tant soit peu de votre bienveillance et de votre ami- 
tié dont je fais toute l'estime que je dois. Je suis 
honteux de n'avoir pas encore imprimé les lettres 
d'Ambroise de Camaldule et de ne vous avoir pas 
renvoyé vos livres. le prétends bien que ce sera la 
première impression que je ferai : mais nos libraires 
àprésent n'en veulent pas faire la dépense. Je suis 
résolu de vous renvoyer vos livres après en avoir 
copié ce dont j'ai besoin : mais j'attendrai vos or- 
dres là-dessus. Je ne suis pas le seul qui ne trouve 
pas d'imprimeurs pour le latin ; le P. Pagi n'en 
trouve pas non plus pour la c^ontinuation de son 
ouvrage : et le huitième tome des Actes de nos 
saints demeure-là^ faute de libraires qui veuillent 
faire la dépense de l'impression. Dieu veuille 
nous donner bientôt un meilleur temps. On pourra 
néanmoins réimprimer bientôt notre TroMté des 
Études. Obligez- moi de m'envoyer vos mémoires 
pour l'augmentation de la bibliothèque. Je suis 
avec respect aussi bien que Dom Michel et Dom 
Thierry, etc. 

(*) Celte dissertation est le premier modèle des Annaaires mé- 
téorologiques si utilement publiés depuis; elle mérita d'être 
insérée dans les Actes de Tacadémie des Curieux de la nature , le 
titre est : De ConstitutioM anni 4690, oc de rurali EpidenUa 
quœ Mutinensie agri , et vtcinarvm regionum eoUmos grmnisr 
afflixit , Dissertatio, ubi quoque rubiginisnaturadisquiritur, 
quœ fruges et fructus vitiando aliquam carito^m amwnœ inlviiï. 
Modène, 4620|}g-|o^ 
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Webd GERMAIN et HABULON à GATTOLA. 

LutetiaeParisiorum , in monasterio Sancti Gernaani 
a Pratis , non januar. 4 692. 

Nec amoris tui fervorem enecant frigora bnimae, 
nives, mi Erasme, concedo. Perge qua cœpisti via 
brevi Casino Lutetia Parisiorum addetur. Nova petis 
semper editorum librorum incunabula. Quos, pri- 
usquam arriserint Augustin us, Ambrosius,Bernar- 
dus, pernos redivivi , meliores dicere liceat, optimo 
loco conslitutos, ut probat Mabillonii de Monasticis 
Studiis doctissima tractatis. Siles ubi romani car« 
dinales, viri omnium gentium amplissimi, plausus 
edunt. Fallor aut praesaga mente quid conceperis 
intelligo. Prorsus ita est. Rem cum eo litterariam 
habet Mabillonius, cui tacere non minus grave est, 
quam suis perpetuum imperare silentium facile. 
Monaslicorum itaque Studiorum rationem impetit 
et quo poUet vigore nos ad aratra , ligonea , cae- 
menta (si superis placet) est damnaturus. 

Brevi typis commitlendum fertur Trappense opus. 
Si quid confutatione non indignum proferet, revin- 
cet in nova tractationis editione Mabillonius, bume- 
ros modo, brachia, dorsum rhumatico frigore impe- 
ditus. Impedior et ego^ sedmilius, iisdem prope* 
modum incommodis, et proipQvendo monastico 
gaUicano iners efficior.^ 



Hilariam, Hieronymum , Athanasium ante anni 
fifi^x) non impetrabis , etiemsi , qnod m rôtis In^- 
bere te significas^ adesses coram. Majora de sludiis 
ne prdsnuDciem veUt bôUorum acerbitas quae GalIidB 
quidem viscera , quia immo fînitimas oras necdum 
pertentarutit , at dommerelo, totitttldqtie cum exte- 
ris gentibus officiis cummeatui, necessitudiQibu3 of- 
ficiant plurimam. Detrîmentani înde capîunt Faren- 
ses nostraî virgiaes, quibusper le, vir tumanissime, 
spes affulgebat minime dubia de Siculorum ia pa- 
tronamsuam cullu certiores se fu taras. NuocSicu-^ 
los adiré per litteras vêlant Hispani* Qusb jubés 
reverendissimo detuli obsequia. Plurimam iode 
salutem tibi refero« Fac, mi Erasme, resciat illus^ 
trissimus Âbbas pra3sidens , sciant ^ et a te mémo- 
\9A\ patres omni veneratione digni» me semper 
earum nomipi devotum, obsequentem, adstrictum* 
^ue futurum^faustanûvianni auspicia tibi quolquot 
bonis vacant litleris sodales nostri adprecantar^ 
Sum ego praa casteris ad omnia paratissimus. YalOf 

F. M. OSiUAin M. B. 

Admodum Révérende Pater , diversam a Ger^ 
mani nostri epistola ac separatam , frastra a dm 
requiras , mi Erasme , bomihum cordatis8ime« 
Quid vis dividere ac separare quos longa ooasae- 
tqdo in unum conjunxit. Eadem amboruin verbai 
iidem in le tuosque affectus , eadem \ï$ révèrent 
dam patrem Abbatem ac prœsidenteoi obsequiii 
ac vot9 i eademque qao({ue in optimos et aaaBUi*^ 
^imos patres Ratcbisium , BernarduJtn i alioaqiia 
quotquot sacrum Cassini monlem iiicp^MPt §mii 



MiCAEt éebMAiN À ttAftif AÈCSÛËRTi M« 

« 

aËiml reciprocà étudia» Csétdruia lyptrain «[aam 
l)o1Hôeris ttiam taingramnief Moipio^ cfomi prompte 
cK expeditô atiîMo eatii cHteri. QuM teroia praroens 
abd të p^i&tii ; itii EiranÎMi tnodo cdrtë bm ooOiirrit. 
B({tliderii onm Cavà diÉce^ltnoi qmtBdaDi «ehâda^ 
Ifttt VëViqm ia màûM Rer. Domitii Abbatia^ in qua 
(Mm ab iËti^ {latfibùB requirebam eUpoaita erant. 
3èd pô9l discessum âostrain ne verbom qtridem 
i^pôù^i itâpetrare potnii làuUia lioatlîH^ria Gavam 
et Nêap6lim acfipti». Natie verô qaid îb 6a sehe^ 
dttift ès!$ét plfltid e tnemofla e^cidii« fifit forte ali-^ 
(pltoâo dôcëfiio tittëinterpellam. loterim Mabillo^ 
tiittta toiim ^mare pèrge co|iia atiimo perpetuo 
viî^éblt Erâsmuâ^ qiieih tiiiMiii adhuoaeinel daretar 
a«)p!ecti! Vàie, 
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hmu mma à MAGumciiL 

CeUjaflvief 169L 

l'ai hôtite de mon ëileùcé, mais je tte pttîa tm ré* 
sôitdrê à le rotiipfë pôuf voué dire das bagatalletà' 
Ne prenez donc pas, s'il vdua platt> pour xxn otibli^ 
de ce ^ue votiâ ne recevez paë de mes lettres t ao* 
ciise^-en plutôt la gtieffé qtii rend les ouvrage» 
de noâ savante moifis ff-équefil^ et par conséquent 
léâ matières des lellresi plus 8téHl«s« Je nepuia' 
néanmoins laisser pasirer l^nteA eea tôtésiaiia VMé: 
à^ststtf dé toés pmf6ndé réapedtft^ hunlbid» 909 do' 



IM BaCHEL GEAMÀIN A lUGLUBEGHI. 

oettx de M. Ménage et de nos Pères qui composent. 
Vous devez avoir reçu à présent de notre Père 
procureur-général à Rome le Traité des Étude$ 
Monastiques. On dit que l'Abbé de la Trappe y ré- 
pond; son ouvrage est dit-on fini; mais il n'est pas 
encore certain qu'il l'imprimera, quoique cet auteur 
ait beaucoup de peine à retenir ce qu'il a une fois 
enfanté. Vous en jugerez s'il parait. Cependant il 
ne reste presque plus d'exemplaires de l'ouvrage 
de Dom Jean Mabillon, qui sera obligé de le réim- 
primer bientôt avec des augmentations et quelques 
corrections considérables* Les étymologies fran- 
çaises de M* Ménage étaient supprimées à rim« 
primerie royale, mais on les y continuera; cet ou- 
vrage contient beaucoup d'érudition (*). Vous avez 
vu sans doute ce que le Père Pezron a écrit contre 
notie Père Martianay en faveur de V Antiquité des 
temps qu'il fait remonter doaze cents ans au-dessus 
du texte de la Vulgate : notre Père y prépare une 
réponse courte et solide f )• Cependant il a soixante* 
cinq feuilles imprimées de son premier volume de 
saint Jérôme qui contient des versions de l'Écriture 
par ce Père et sous le nom de Codeœ hebraicœ 
veritatis et qui n'ont jamais paru. M. Tévèque de 
Meaux, très habile théologien et le plus savant 
prélat de France, et peut-être de l'Église de Dieu^ 
en était hier charmé Q. Le saint Athanase et le 
saint Hilaire vont du même pied. Mon Monastican 
Gallicùfium est fort avancé; mais il faut attendre on 
temps un peu plus favorable pour en commencer 
l'édition. M« le président Cousin vient de m'envoyer 
un pafuel des journaux de l'aimée pn 
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pont le P. Roberti de Parme : si vous loi écrivez 
vous m'obligerez de lui ordonner... (*) afin que je 
sache par où le lui faire tenir. Le bon P. Commire 
vous salue ; il me vient de donner cette poésie pour 
vous et est dans le dessein de vous écrire au pre* 
mier jour. En voici encore une autre sur le même 
sujet, qui a son mérite. Conservez -moi et à Dom Jean 
Mabiilon toujours l'honneur de vos bonnes grâces^ 
et permettez*moi de me dire en tout respect, etc. 



(*) C'était la deuxième édition des Origines de la langue fran- 
çaise ; elle ne parut qu'en 1 694 , in-fol. après la mort de MénagB 
et fut donnée par Simon de Valhébert . 

(^) La réplique de Dom Martianay imprimée à Paris , Taïuiée 
suivante, in-42 , a pour titre : Continuation d» la défense du texU 
hébreu et de la Vulgate , par la véritable tradition des Églises 
chrétiennes , et par toutes sortes d*anciens monuments hébreux, 
g^^ecs et latins , et particulièrement par la Bible des premiers Pètes 
de Citeauay et les ordonnances de leur second Abbé Etienne ; contra 
Jsaac Vossius protestant, et contre les livres du P. Pezron, Ce 
religieux allait répondre, lorsqu'il fut appelé par Tarchevèque de 
Parf& , de Harlay , qui lui interdit d'écrire davantage sur cette 
matière, parce que , dit Dom Tassin : « le Prélat avait été averti 
que des libertins et des protestants se servaient des arguments de 
Tauteur de V Antiquité des temps rétablie^ pour attaquer des vérités 
essentielles à la foi catholique. » 

[*) Ce premier volume des œuvres de saint Jérôme , publié en 
4693 , et dédié au pape Innocent XII , contenait la Bibliotheca 
(itt;/fia , monument précieux d'antiquité, dont la découverte était 
due à Dom Martianay. «r C'était , rapporte Dom Tassin , le sen» 
timent du grand Bossuet qui , étant venu plusieurs fois voir 
l'éditeur , le combla de louanges et voulut voir les manuscrits 
d'où il avait tiré les versions de saint Jérôme. » L'édition forma 
cinq volumes in-fol. qui parurent de 4693 à 4706. Y. la lettre de 
Montfaucon à Gattola, du 42 septembre 4699. 

(*) Le cachet a enlevé ici un mot de peu de lettres. 
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MAHLLM A IttCUAKGIH. 

J'ai miiidfwiirdii^iito à voqpi Ësiir^ iki toutes le» 
bontés que voas avez témoignées à notre confrère 
qui a 6U l*hopneur de vous voir le mois passé à 
Florence. Il est tellenjent charmé de vos honnêtetés 
^'ils'en dst expliqué à moi, par la Lettre qu'il m'a 
îficrite, en des termes qui marquent bien qu'il en €•! 
eulièr^meut pénétré, ïl ra'çi prié de joindre mesre- 
jnerokamto wx iseas, et 4a l'aider à vous témoigner 
ses recmmâissaoees de tovites les grAœe ipi'il a 
reçues de vous. Je m'y ^ens obligé en mon partfcu- 
jier d'auiaat ifu^ je m% nm vous avez eu en gel» 
tjuetque eonsidératioe pour moi, et c'eat oe qoi 
m'engdgQ à vqu$ ep repère de très humbles actions 
de grâces : comme aussi du paquet qua vous ave;c 
<eu la bonté de m'en^oyer par deai. hoanèlM Seé- 
dois qui me Tout mis depuis peu entre les mains. 
C'est UM isoiàUnuaUoo de vos libéralités à uolre 
légard, q«e je De mérite pas , «t qui m'oblige d m 
pouserverélernel|emeutlesouvenîr,n'ayanlpre8qne 
9M d'wtfea lopy^^ns d^ vous eu marquer mes re- 
connaissances» ie eioée wcif reçu eueai les MtMV 
paquets que vous avez en la iKmté de m'edrester, 
et je me persuade que vous aurez reçu à présent les 
lettres de remerciments que je vous en ai faits, et que 
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je vous réHère encore aujourd'hui de tout mon éceur , 
Je -vouerais bien vous renvoyer vos mâonienta 
d'ÂmbroisedeCamalduleavec les lettres de Pierrq 
Dati^in qfae vous m'avez fait ia grâce de me pràter 
daDi noire voyage. Je suis bien fâché que OM li«« 
braires ne veuillent pa^ se oharger à présent de l'ino 
presam des lettres de ce grand homme. Tout esl 
fmnscrit pour Timpresslon : on dit qu'il faut encore 
\m peu atteodre que le temps soit meillenr. Mais 
çijWima je ne sais quand cela arrivera, je vous prie 
de me marquer par quelle voie je vous renverrai 
vos livres, afin de ne pas abuser plus longtemps de 
votre bcmté. J'attendrai vos ordres Ià-dessu9. J'ai 
Msst un hnttième volume des Actes de nos lâints 
(Juî est disposé pour l'impression. Mais nos libraires 

on repietteQt l'impression au temps deU paix. Mai^ 
(psand est-ce que nous l'aurons ? 

Cependant j'achève la seconde édition de notre 
traité des Étufles Monastiques eo 2 vqL in- 12^ el 
ÏJ ajouterai un troisième volume pour réfuter lii 
i*éponse cjue l'Abbé de la Trappe a faite à ce îrsSUéi 
Lorsque cette réfutation sera iippriméç* vous ^o aj)- 
pipendrez des nocivei^ ('). 

lyorsque vous aurez occasion d'écrire à notre 
cijfx^V ami, le P* Bacchini, je vous prie de lui lémoi- 
geer mes reconnaissances pour le livre qu'il m'^ fait 
la grâce de m'envoyer dont je le remercie de tort 
mon ooenr» Il est bie» étrange que Ton persécute 
tui si hMnéte homme : ou plutôt il serait bien 
étrange s'il n'était pas persécuté : car c'eist le sert de 
pr^quQ tous les honnêtes gen^. Je lui porte coni- 
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je lui offrirais tout ce qui serait en moi pour son 
soulagement. Mais en cela et en toute autre chose 
je n*ai presque que la bonne volonté (*). 

Enfin le P. Noris a donc accepté le soin de la bi- 
bliothèque Yaticane (')• Ce choix fait plaisir à tous 
les gens de lettres et à moi en particulier qui TesUme 
comme il mérite. Je lui écris aujourd'hui pour loi 
témoigner ma joie. Je suis de tout mon cœur aussi 
bien que Dom Michel et Dom Thierry, etc. 

(') Cette réfutation, que Mabillon entreprit par ordre dn cban- 
celier Boucherat, qui la jugea importante et nécessaire , parut la 
même année, avec le titre modeste de Réflexions sur la répotm 
de Al. rAbbé de la Trappe au Traité des études monastiques; 4 vol. 
iûi\ Rancé s'était emporté jusqu'à reprocher à Mabillon d'avoir 
écrit contre sa propre conviction. Voici avec quelle yébémeiice le 
pieux bénédictin se justifie : c Je me sens fort éloigné d'écrire 
rien contre ma pensée. J'espère que Dieu ne m'abandonnera 
jamais jusqu'à ce point que la complaisance et la flatterie me 
portent à soutenir un sentiment contre ma propre conriclioiL 
Je puis tomber dans l'erreur , aussi bien que tous les autres 
hommes : je puis encore tomber dans des contradictions ; maie 
que j'écrive contre ma propre conviction , j'espère , avec la 
grâce du Seigneur , que cela ne m'arrivera jamais. » Rancé 
avait fait une réplique , mais le cardinal I>e Camus et des 
amis communs empêchèrent qu'elle ne parût. La victoire resta 
à Mabillon qui obtint l'approbation de Huet , de Tabbé Fleary, 
d'Amauld et de Nicole. Malgré les passions soulevées par w 
débat, la paix se fit entre les deux adversaires, lors du voyige 
de Mabillon à la Trappe , l'année suivante, à son retour du Cha- 
pitre Général. Il raconte ainsi son séjour et cette réconciliatioe 
dans une lettre, à Estiennot du 45 juin 4693. « J'ai passé par la 
Trappe , où j'ai séjourné le jour du Saint-Sacrement avec le 
R. P. prieur de Compiègne. Nous y avons reçu toutes les mar- 
ques possibles de cordialité et d'amitié du R. P. Abbé et de sa 
communauté , que l'on ne peut voir sans en être édifié. Nous 
assistâmes à Matines , qui durèrent quatre heures , et à toiil 
l'office du jour. Les Compiles durèrent une heure. Les pauses de 
cet Office durent pendant un Ave et un Sancta entier ; aux autres 

^MumderOfioei leipaewsMatv^oiiiilonguM ^ leeiiAtoii| 
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el le chant assez rond, à la réserve ù\ï Salve Regina de Complies, 
qui dure un quart-d'heure. On ne peut rien entendre de mieux 
chanté. Il y a de très bonnes voix entre les quatre-vingts Reli- 
gieux de chœur qui composent cette communauté, dont il y en a 
douze novices, Augustins, Cordeliers, Pères de TOratoire, GuiéSi 
enfin de plusieurs ordres, et ils gardent avec Thabit de novice la 
tonsure qu'ils portaient dans leur premier état. Je parlai quatre 
fois à M. l'Abbé, la première sans dire un seul mot de notre 
contestation. A la seconde, M. l'Abbé commença par dire qu'il ne 
savait pas si nous n'aurions pas été fâchés de ce qu'il avait écrit 
eoBtre moi, à ces mots je l'embrassai , et lui moi , tous deux à 
genoux, et je répondis que son écrit n'avait donné aucune atteins 
le au respect et à la vénération que j'avais eus pour lui. n 
m'ajouta que lorsqu'on était pénétré d'une certaine vérité , on 
disait quelquefois les choses d'une manière un peu vive , mais 
qu'il me priait d'être persuadé qu'il avait pour notre congr^ation 
et pour moi en particulier, tous les sentiments d'estime et de cor- 
dialité qu'on pouvait avoir , et qu'il était bien aise de faire cette 
déclaration en présence du Père avec qui j'étais. Comme je lui 
répliquais, on nousvint interrompre, et il ne fut plus parlé de cela 
dans les deux autres entretiens que nous eûmes avec lui. Nous en 
dîmes davantage avec un des trois Religieux à qui nous parlâmes: 
et le tout se passa avec toute la modération et la cordialité pos- 
sibles. Ce Religieux me dit que j'avais fait un plaisir indicible à 
leur communauté d'avoir fait cette démarche. » Rancé ne fut pas 
moins content de Mabillon, et il écrivait à l'abbé Nicaise le é juin ; 
c Le P. Mabillon est venu ici depuis sept à huit jours seulement. 
L'entrevue s'est passée comme elle le devait; il est malaisé de 
trouver tout ensemble plus d'humilité et plus d'érudition que dans 
ee bon Père. » 

O Baechini était alors livré aux vexations du nouvel Abbé 
Dom Vitale Terrarossa , successeur de l'aimable P. Arcioni, le 
bienfaiteur, l'ami de Baechini. Cet Abbé, par rancune de la criti- 
que que Baechini avait faite précédemment d'un de ses ouvrages, 
dans le Giorruile de* Uiterati, le destitua brutalement de la charge 
d'économe du couvent de Saint-Alexandre, et sans égard pour sa 
réputation et sa faible santé, il lui enjoignit de se rendre sous trois 
jours au monastère de la Cervara. Le duc de Parme, Ranuccio n, 
qui lui avait fait refuser une chaire de droit-canon à Rome pour 
le vain titre de son théologien, ne le soutint point ; indifférence 
attribuée à la manière dont il avait été parlé dans le même jour* 
nal d'une ridicule généalogie de la maison Farnèse , en i vol. it^ 



fpL, par t*abM Pimadeno , prèlrç flamand • qyî la faiMH iHHnaa* 

l^r à Koà e| soriir de Tarcbe. 

(*) Malgré les préventions excitées contre Ini à Rome , Noria 
venait d*ètre nommé premier gardien de ta Vaticane. Il petat 
Bvee gatté et triompbe à Magliabechi , son installalioD : c In 
tanCo io ho preso W possesso , e 300 scudi dt rigalo e it aervîzio 
d'ona carrozza dt palazzo , e spesso la faccio andard avanti H 
eollegio de' PP. gesuiii, t4ioJdeanl ei invideêinL > Son accepta tioa 
«'était point poortant sans regret : « lo nulla piè studio parcliè 
^Dsumo le piû buoae ore délia mattlna «undo, stotido, amMando^ 
9eémàndo dal Vatlcsno. Nelia sera vado a apatao naUa nia eat- 
«ozza, che con 11 oaYalli mi ^>06ta %%% seudi ,' e lu vogUo frui faa 
prima cbe la eamara mi fee^isr lÀ spogtio. Questa vita perd noa 
là perli miei studii, maDlrelo fn<<F loi l^&mm millia a iMk 
lihris exuh; maUmi autem esM librorwn scripior quam cusloê. » 
Lat. des 34 mai et 28 Juia 1 601. 



'^'^'^M^::^:^ lettre cglxxi. 

MimiM k MÀGLUBECBL 

l4JuiUaM(9t 

h vodi im trà» PMigé (l^ rbopoeur que vow 
m'avez fait en me procarant la connaiaaanee d» 
M. Tabbé Vénni. C^est un parfaitement hûopéte 
homqie, d'une candeur et d'une bonté qui )e foqt 

aioi^ d'ahprd dp tous çm% quî le voient. ÏI m'a 

donné le paquet que voua m'avez &il la grAee de 
çtt'envoyer. C'est-à-dire que vous nous voulez ao- 
pablerdô vos bienfait^, doilt je veçoîçsîspuventde 
nouvelles preuvea, je voudraia bien étr^ ep éUit de 
vous en marquer mes reeonnaiaaanoea : maia je n'ai 
qm des parolea pour Um( de bons effets de voire 



libéralité. l'atlends vos ordres pour la voie qu'il 
¥e«& ptaira de m'indiquër pour vot» reavoyer les 
manuscrits des épitres d'Ambroise Camaldule et 
celles de Pierre Dauphin. Car je vous ai dil qu'il 
fallait attendre la paix pour imprimer celles d'Am- 
broise f nos imprimeurs ne voulant pas à présent 
sec];)arger de çellQ ipqpression à cause du défaut de 
commerce. C'est pour la même raison que je ne 
puis imprimer notre sixième siècle. Yoiis ne me 
mamdez rieii du départ du P. Koris et de ^ nouvelle 
charge de bibliolbéeaire. Je suis bien aise qu'un gi 
baUle bemme occupe ee beau poste ^ et qu'il soH 
près du Pape ^ et d^nn Pape aussi bien intentionné 
que celui que Dietf nous a donné. Il ne se peut que 
les a vis du P. Noris ne soient avantageux à la répu- 
blique littéraire et à TÉgUse. l'ai su que. bien des 
gens avaient formé des oppositions à ce cboi]( : 
mais enfin le Pape l'a emporté comme il est bien 
juste, le vous souhaiterais^ aussi dans la même 
fonction:. Jamais la bibliothèque Vaticane n^aurait 
été en de si bonnes mains. Mais je crains que Ron^ 
n'ait jamais le bonheur de vo^s voir. Je suis ep 
grancî danger de ne vous revoir aussi jamais à 
moins- que vous ne veniez ici en ambassade. Vo«s 
y auriez pour le moins autant de plaisir (|u*a voti«e 
1»oyage de Prato('). Dom Michel vous prie d'agréer 
ses respects, aussi bien que moi; qui suis de tout 
mon cœur, etc. 

(*) Y, sur AI ^oy^ge 4^ M^gUa|)Qcl»| à Pi^tç, la ^Q<fç^, 
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te pi'éâidehi Gotii^ttt^ âtiteur dil lourfaat des sàvàtitè^ 
(Jilt estteft brbliiHé avëc Ie8 Jéslillës ël isurtottl àveC 
lè P. Hâtttouin, a mis dans ilii de ses joafnau^ ttti 
pîâîsâtit éloge de féu M. Ménage, bu il n*a pas tii 
ôbs défauts. Le t^4 Comtatfe et les jfeuîtes, âtal* de 
M. Ménage, qui leur à laissé sa bibiiolhèque> véti-»' 
gétit là mémoil-e du défunt, et se vengent de leub 
advét-saîfé, que tout lé monde tt*& pas approuvé en 
Celte rencontre (*). 

Tai reçu votre dernière, Monsieur , et suîVanl 
Tordre que vous m'y donnez, j'attendrai l'occa- 
sion que vous me présenterez pour vous renvoyer 
vos livres. Je serai bien aise que les bons Pères de 
CamaldoU fassent imprimer eux-mêmes les lellfês 
aÀmbroise : car on ne trouvera personne ici â 
présent qui les veuille imprimer à moins que léS 
temps ne devienneût meilleurs, l'espère nèanmoîtiS 
en imprimer la meilleure partie avant èiii. té vôui 
prie d'agréer notre dernier livre contre M. TÂbbé 
de la Trappe, donl j'ai donné Un exemplaire â 
M. l'envoyé pour vous. Je suis avec respect VdtM 
1res humble et très obéissant serviteur. 

f. }. MabilIon. ti. A. 

(*) Les Thèses, que soutenait Tabbé de Louvois âgé de dix-sept 
ans, étaient un des spectacles que recherchait la société instruite 
du sièele dé Lotiis XIV. il briiliiit surtout dans la phiibsopbi» I 
« Les Thèses qu'il en soutint, ra{lpoTtil D« Boxe, épuisèretti M 
applaudissements de la cour et de la ville, e^est-à-Kiiredes gens do 
goût et des maîtres de Tart et furent chantées dans plusieurs piècei 
de pt)ési6S grecques, latines et h*ançaises. » 
.[*] V. la lettre de MabilIon à Magliabechi, du 40 décembre 
1696 et note 3. 

('} Li ttMié éatiri^ue dé Ûottimire < citée par Michel 6«r»aiit 
doit être : Eruca et Laurus, la Chenille et le Laurier. 
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HidMl 6RRHAIN à GAnOLA. 

Luteti» Paria, kal. dèpl. ann^ 1692 1 in monasterio B» Ge^mahi 

a t'ratis. 

Non die boiuparàttttn habebls^ dit Ëfasttie, Cer-' 
inânUtaittutti tll leciiM bette acttim éxigtitnera qiiôd 
iii îpso jttVetttalls flore debilîs olîtti praludas hotio- 
ribuâ y et amplisslmse dignitâtt jâm ntinc atllmum 
adaptes, t^btitls otlo ttiusisqiie timéo luis ; quaâ 
sânô Veîlm omnl erudilbnîs getierë prlus cotnias 
àc dilatas aiîatim quam âb itiamm cuitu suaviqvie 
cônimerdô dlveilaris. Casitiatibtls eqtiidem popullâi 
gr*âltilor ob stisceptâfli a le vîcarî.im iti illos Sollicî- 
Wdîrieôl, At qaoldsl inodo quantusqtid ôvaseHt 
fewdmiisi Vehedf ut tehlo moneri non împar ejuâ 
itlsidéal tapîlî sacMfum bôlitîa. His aùlem doctri- 
rA% At éclehUîs lnslnicluin cur jubeam Erastnutti 
caetera si làceatilj ceHe tned* praédicâbit amor, t^i 
dîgûllaà> ôbsërvattllâ âitiguljlHè , |)r8econcepla opes 
él ftlïguHaa pHdetfl vola pi^dicabunt. Ut qiuitido 
pet*aeta tWelur red ël tadgttaio itigreéèô provihclam 
«m éîttl wWt^ pfedfem ttdti lltel, toade anitaîs, vif 
egfiBgie^ UiotiaiilicUqitë ëHciUllds disciplini^ > ad ea 
âùûc dëtoUm âggrederé qulbils et iiattiinis hottos , 
et atiimarani saliis ph)raoveafcilUr. Fbrehsibds te 
ctirïs M dëdâ« intègriim x «Uspiee ttiotttis hatid 
Hbetiter li^deril MQra eultiiitit) $ quiltnque . licehii 
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primum illuc reflecte et ia dilectae Rachelis pios 
amplexns rae , si qua vero te multiplicibns adeo 
negotiis distentum tangit adhuc studiorum noslro- 
mm cura^ eorum statum paucis accipe. Benedictina^ 
familial studiorum vindicias adversus Trappensis 
novatoris impetus et acerbissimam insectationem , 
auctore Mabillonio nostro submittente cordatissimo 
Stephanotio procuratore generali receplurus es 
ante kal. octobris. Digaus hic plane liber, ati et 
praavius de Monasticorum studiorum ratione qœm 
ad italicorum hominum mentem ac genium latini- 
tate doues , eo que veslitum culta in omnes chris- 
tiani orbis partes emittas. Hilarius novo cum anno 
prodibit novus integer et omnibus numeris abso* 
lutus. Athauasii quarta pars jam praelum sabiit. 
Hieronymi primum volumen provectum. Fugilivae 
pacis reducem vuUum exspectatlfanastect mei^a//»- 
cani publicatio. Exspectant etActa Sanctorum or- 
dinis nostri, duobus, qxxad parata Mabilionius tenet, 
Yoluminibus complenda. De exteris non est quod 
loquar, uisi si gailicas iuDupini Bibliothecam ecclc'' 
siasticam observationesi a patribus nostrisYitonen* 
sibus éditas, legisti ; nam alter earum tomns ver« 
satur sab praelo, non vulgari eruditione refertus (*)• 
Summissos a te libres in rem meam accepit noster 
Stephanotius et prima data occasione ad nos trans- 
mittet. Ob praeclari muneris gratiam memoris animi 
sensus in antecessnm explico, pluribus gratiis ao- 
turus, ubi libris ipsis frai concedetur. Oppido te 
salutat praepositus noster generalis, et novis inore- 
mentis tuisfausta, cum Mabillonio caeterisqne soda- 
libus apprecatur« lUis omnibus pr^eire velijDi il 
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trissimo Abbati, sanctissimis patribusi libique, vir 
clarissime y ad omnia paratissimus. Yale. 

(*) Y. la lettre de Mabillon à Magllabecbi, du 4 décembre 4 691 
et note 3. 



■*'*4sy:s;r*'* lettre cclxxiv. 



HABILLON ao evdioal VAGUIRRE. 

Idibus decembris 4 692. 

Magnopere nos recrearunt Stephanoiii nostri 
epistote, quibus significat Concilia Hispanica, quo- 
rum editionemjampridem moliebaris^ modo versa- 
ri sub praelo. Nostra proinde interest nt incolumis 
vivas^ quoad tam prseclarum opus numeris omnibus 
absolulum produxeris in lucem. Hinc fit ut vota 
nostra, precesque pro tua salute geminare debea- 
musy presertim his sacro sanctis festis, quas Emi- 
nentiae Tuae fausta, prospéra, et salutaria in multos 
annos cedere vehementer optamus. Sane hoc ^re* 
gium opus nonsoium in Hispanias veslrae decus, sed 
etiam in EcciesiaB universdB, immo et ordinis nostri 
cujus modo unicum ornamentum es, utilitatem 
cedati 

Dum haBc agis, continuandis saoctorum Patnun 
Athanasii, Hieronymi, et Hiiarii additionibus sedu- 
lam navant operam sodales nostri,Michael Germanus 
Doster HistQried monasteriorum, Tbeodoricus Rui-- 
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ftalrtud Actis Martirattl p^oseqùen(ii&. Hi omDes^ âlit- 
que sua Eminentide Tuas obseqtiid për itiô sigbi&câri 
jubent. Propediem, ut spero, accipies librum obser- 
vatioDum mearum in responsionem piissimi Abkatis 
de Trappa, quem libram Eminentiae Tuas acceptum 
esse percupio. Quid in posterum elucubraturns sim, 
lidndumâpud îné constilUtum. Hdéréiil Actà Sàhc-^ 
torum nostrorum, et Musœi Italici continualio ob 
interruptum librorum, maxime lalidorum comment 
cium. Faxit Deus ut quamprimum concordia inter 
principes catbolicos shrciàiur. Ydléi et ine tut obser- 
vantissimum fovere tua benevolentiaperge. 



A«vvj..auMo«t. LETTRE CGLXXVi 

MicM QSmm à GATTOLi 

LiUteUas Parisioruoij in monadterio S. Germani a Pratia V 14* 

Januar. Ànni 1693. 

Pelicîa Chrislî n'ataliâ qn* pnmtè adprecàriô el 
fâUslissibia tibi esse, et longsevos in anno§ fldrëW 
le, decus amîccrum, Erasme sua vissiibé, tolUfe fertiitt 
ulcoftiprdcarer. Atque tiia est animi sagàcilas, Voté 
p^^6vellisll meai, prior(Jue citalds amori, Gertnahnrh 
in dsre tuo pehdenteth habes, nulllis abniio t teftos 
a mequantumvisimmensum exige, modo solVeildO 
ne sîrti iitipar. Xenia vero petis viribiis taeis atn- 
pliotâ.Ecquis enim lot ac lanlorum VolumintUn pi^ 
t^las seiiipëi* haberet editiones noVàs> t|U8e sibgtllië 
dHHi tettipestatibns gustum csurickuqtib tuAtn ëisil*' 
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tiarënt? Ergo ne jam Augustinam, fiernardum^ kvûr 
brosîuiD^ devorasti integros : ut Hilarius propemo- 
dum absolutus; HieroDyml volumeD primam^ déni* 
que post aonum venturus cum toga nova novisque 
iosignibus graecis et latinis Âthanasius orexin pro- 
vocenl tibî sicintempeetivaui, Sed his pasci oculos. 
quam illa concinnare, concoquere, legenlium guslui 
varlo coaplare facilius. Moram itaque henîgnus 
dabiS; Erastne, dabis el venîain, sî votorum luorum 
objectis repagillis, iinpeluna relardamus. 

Habes inlerim contestante procuratorê nosiro 
generali, vel saltem accipéré dcbuislî, gallicuna 
Aîabillonii Iraclatum Des Etudes iiïonaslîquès . Ha- 
bebis quatri primuriâ (teiiere jàrti debes) sttidiofulri 
ihonaslicorani tissertionem àdversus petulantissi- 
rham Armandi Joharitiis Balidulârii Tiappensiuni 
Abbatis responsionera. Qubs qtiidem libres , si 
stiidiose percurres, si latine doccbis loqui, si praes- 
Ciipla iti i!lÎ6 ttiôs irt Usiis coritiilferiSj dttîh id prœs- 
(élurus es adamussim, crilices industria3qué tUiO^ 
neo brevi elabetur annus. Quo nedum exacto me- 
moràtos patres tHlarititti, îliei^ottymiittl et Athana- 
sîum tibi repracsento ne quid vërô noceat olli torpot*. 
Caetera si desint , Ronaam scribe qoantocius; cujus« 
dam anftnytni gallici libellum seii quatuor epistolai 
ôd dialogi fortîiam exactas et Tràppenseni ad Abba- 
Içtfii perqoirè : ibi cernes hominem suis vere colo-: 
ribtas depictum, iisque tormôtttm lineamentffe qnaé 
tiec ipfee pro genuinîs non possit agnoscere. Qui lalct 
epistolarum scriptor acutus, Trappensium elalos 
mpt^ssit apitoos, etyanteeima consilialabefactaviti 
NeC îttdighus trtléf ionë Itia Uber ('). 
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Vidi ego qain etiam teneo prae manibus^ anonymi 
dialogos très. I. De constanlia ia adversis. II. De 
dignitate tuenda. III. De amore erga rempublicam; 
Mutinae editos^ Jacobi Cantelli studio et opéra. Qao 
nomine vir summus Benedictus Bacchinus, vester 
ac noster calamiiatum suarum texit historiam (')• 
Lipsia, saxoQum aquilonarium urbe lutherana, 
venit ad me libellas hic, aurum inter ferramque 
médius. In quo scriptoris doctrinam, pietatem ac 
religlonem docti nostrates merito suspiclunt^meliora 
doctis ac studiosis vestratibus et congregationis 
vestrae honori animitus adprecantes. 

Superest ut illustrissimo reverendissimoque Ab- 
bati^ sanctis patribus ac tibi vicario generali salatem 
plurimam dicamus omnes. Dicam ego prae caeteris 
ad omnia tuus. Yalete ergo^ meque vestris precibas 
ad sanctiora pro vocale. 



(*) Ces quatre lettres à M. de Bancè, Abbé de la Trappe, où fou < 
mine sa Réponse au Traité des Etudes Monastiques et quelques eii- 
droits de son Commentairesur la Règle de S. Benoit, parurent à Ams- 
terdam ou plutôt à Tours, 4692, iQ-42. Elles étaient de Denis ds 
Sainte-Marthe. Une cinquième lettre fut publiée en 4693 et réim- 
primée la même année dans le Recueil de quelques pièces qui con- 
cernent les quatre lettres écrites à M. VAbbé de la Trappe, Cologne 
(Tours), iD-42, sorte de pamphlet religieux dont Fédition entière a 
depuis été supprimée. Les quatre lettres de Sainte-Maribe le firent 
destituer de la charge de prieur de Saint-Julien de Tours. Thiers, 
qui était des amis de Rancé, le défendit et attaqua vivement les 
bénédictins et sainte Marthe. Il prétendit à tort que le Traité de» 
Etudes Mùnastiques et les Réflexions sur la réponse de ràbbé de Is 
Trappe n'étaient pas de Mabillon seul, qu'il n'en avait été que 
l'entrepreneur et le principal architecte, et que plusieurs de ses 
confrères avaient travaillé sous lui : « Chacun, dit*il, dans son 
Apologie de M. VAbbé de la Trappe, y a apporté quelque diose 
da Bien, Lords et Milords, Grands et Petita, Umw 9t Moineanz, 
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M sont fait un mérite de donner un coup de bec à M. de la 
Trappe. » 

(^ Gantelli, géographe du duc de Modène, dédia cette édiCioii 
des trois touchants dialogues de Bacchini au grand anatomiate 
Malpighi, médecin dlnnocent XII; ils furent réimprimés à 
Parme, 4724, in-42. On cite pour Télégance et la tendre commi- 
sération, la lettre écrit<^ à Bacchini sur ces dialogues par Dom 
Pierre Canneti, Abbé des Camaldules , insérée par Aimelliai 
dans sa B^iotheca Benedictino-Casinensis. 



Bibl. Bt«Kl<ab«cliUM 



d.'ïïir;:'"'" LETTRE CCLXXVL 

Hieh«I GfBMAIN à MA6LIABEGHI. 

Ce 43 février 4693. 

C'est pour vous donner avis qu'un paquet confié 
sans doute par vous aux Pères de la Pace, il y a 
trois ans, et qui contient plusieurs exemplaires da 
livre de La Visiera alzata, ne m'a été rendui qa'ft- 
vant-hier. Gomme quatre des personnes à qui 
vous destiniez ce livre sont mortes^ j'en ferai part 
à d'autres de vos amis, et déjà par avance, je vous 
en remercie de leur part avec de grands sentiments 
d'(d)ligalion et de reconnaissance. Je n'ai pu obte- 
nir du P. Hardouin ni de qui que ce soit au monde 
YEumenius Pacatus, ni les pièces qui s'en sont en- 
suivies, parce qu'il n'y a point de libraire qui ose 
se vanter de les avoir imprimées. Si ces pièces 
t<»nbent entre mes mains, je vous promets de vous 
les faire tenir le plus tôt que je pourrai. On a entiè- 

remeut supprimé le Prolum dit P, Hardouin wir 
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les médailles des Hérodes. Il y avait mêlé qqe cri- 
tique qu'on a cru ne s'accorder pas avec les secopm 
qu'fi la s£\inte {Igli^e pour soutenir sa ti'adition. 
Ainsi n^altendez pas de moi ce livre qui a fait très 
grand bruit et que les Hollandais n'ont pas manqq^ 
i^Q i&ip^primer, à c§ qu'on m'a dit. 

l^aireçu votre lettre du 18 décembre , avec loe 
deux pièces de poésie qu'elle conlenait. Rien de 
plu« élevé et de plus charmant que ces poésies, 
fîén qui soit plus agréable à ceux qui, comme 
moi, s'intéressent à la gloire de voire nom. J'ai 
fait vos honnâtetés au frère de madame Le Gouy : 
cet abbé se sent fort honoré de l'estime que vous 
marquez pour madame sa sœur. Il ait vrai qu'elle 
a du mérite et de ia piété. Mais elle en est bien 
récompensée par l'approbation que vous voulez 
bien lui donner. Je crois que l'on travaille ici aussi 
à la version et à Timpression de l' Aloqran , de 
ÊCorle qu'on verra quelle sera la meilleure et laptan 
exacte d^a deux édltiofis , celle de Paiis on de 
Pailoue (^). Je suis pavi d'apprendre que monsei- 
gneur Agnellini s'occupe si dignement en faveur 
du ohristianisDse pour les pays occupés par les 
Turcs. M. Tabbé Malagonelli ne saurait dire tant 
ée belles choses de notre Saint Père le Pape , que 
nous ei| concevons et admirons ici 2 qne Dieo te 
conserve longtemps ponr le bien de son Église , 
poup la réunion des princes chrétiens ! Ou verra 
ici avtc plaisir l'Histoire de la maison Spinola qae 
vous dites que le P. D^ezsl va donner au puMic (^). 
Noire nouvelle édition de saint Hilaire est preaqne 
achevée f elle paraîtra dans depx mois «1 Mit 



4(Mié^ à iH. le cardiqal d'^strées. Le premier vor 
|^Ht9 du Sfiiipt Jérôme, qi|i ne contiendra rien qui 
ait eopora paru, a deu^ cepts feuilles imprimées i 
Qq |§ dédiera au Pape , et j'espère qu'il lui ser^ 
reflàw ppwr I^ ^^^ ^'^ l'Assomption dp N. P. Pour 
fDOQ Monasticon gitllieanum, et la coptjnnation des 
Acte$ de pos ^aipt^ bénédictins, aussi bien que du 
jiuseuv} ItQHcumf il fout auparavant dire au Sei* 
gneyr dapacenit Je vqijs )a souhaite très heureuse, 
sainte et inaltérable, et je suis aussi bien que Dom 
J, Mal)illpp, et no§ autres savants, etc. 

(0 La belle édition de l'Âlcoran, du P. Marracci, imprimée à 
f^doue avee les caractères arabes fournis par Térôqge, rillustra 
ç^Mk^l Barb^rjgo, est qneore regardée çompie \% m^\iiè^ff 
^duptioQ. 

(^ L'Hibtpire de la maison Spinola, par le P. Dezza , parut en 
1694, magnifiquement imprimée à Plaisance, in-folio; elle s'arrête 
aa XV f ^ièole. 



^^ aî^nt'*^ LETTRE CGLXXVII. 



HABILLON à HAfiUiBUtW. 



(im*) 



Il me semble qu'il y a un siècle que je n'ai eji 
l'hpnneur fie vous écrire, et de vous assurer d^ la 
CQntiutiatiaQ de mes r^pects et de mes reconnais- 
8l»Qeeft. Cependant j'ayais de grands sigets de von^ 
rendre mille actions de grâces dô plnsiaur» paquefai 
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de petits livres que j'ai reçus de votre part^ dont le 
dernier a été an écrit touchant Thomélie de saint 
Laurent de Novare. Je vons suis infiniment obligé 
de Tattention que vous avez à ce qui me regarde* 
II faut laisser les gens juger de ce que nous donnons 
au public. Tout le monde a droit d'en juger : mais 
d'ordinaire le public fait justice à ceux qui ont raison. 
Comme je ne prétends pas étreinfaillible, je ne suis 
pas fâché que l'on soit d'un sentiment contraire au 
mien. 

Vous aurez sans doute ouï parler de la mort dô 
M. Pellisson, et peut-être qu'on aura ditàFloreace 
ce que plusieurs ont débité hautement à Paris 
même , qu'il était mort protestant et huguenot , 
n'ayant pas voulu se confesser. Mais la vérité est 
qu'il était, fort bon catholique et de la meilleure foi 
du monde. Nous en avons été témoins, puisqu'il fe- 
sait d'ordinaire ses dévotions en notre église, et 
qu'il y communia encore à Noël dernier, où il en- 
tendit les trois messes. Mais il est vrai qu'on n'a 
pu lui persuader qu'il fût si mal qu'il était ea 
effet , et que comme il n'avait pas envie de mourir 
si tôt, il a cru aisément qu'il n'était pas pressé de se 
confesser. Il avait remis la chose au lendemain , 
mais il ne fut plus en état de le faire (*)• C'est ce 
qui arrive à une infinité d'autres catholiques. C'est 
assurément une perte pour l'Eglise et pour les 
lettres. 

On achève l'examen des livres de M. Dnpin, de-* 
vant monseigneur de Paris, et surtout de sa Biblio^ 
thique. On croit qu'il sera obligé de faire qaelqoe 
espèce de rétractation. 
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Nos Pères achèvent Timpression de saint Hilaire, 
et celle de saint Athauase avance beaucoup plus 
que celle de saint Jérôme. Ce sont presque les seuls 
ouvrages que l'on imprime de considérables en cette 
ville , avec tous les ouvrages et recueils du P. Sir- 
mondy en trois volumes que Ton imprime au Louvre. 
Dom Michel vous présente ses très humbles respects 
avec moi, qui suis de tout mon cœur, votre etc. 

(^) Fénelon qui remplaça Pellîsson à l'Académie française, 
s'exprime ainsi sur cette circonstance dans son élégant discours 
de réception : c Nous Tavons vu, malgré sa défaillance, se traîner 
'encore au pied des autels jusqu'à la veille de sa mort, pour cé- 
lébrer, disait-il, la fête et l'anniversaire de sa conversion... La 
mort, il est vrai, le surprit, venant sous l'apparence du sommeil; 
mais elle le trouva dans la préparation des vrais fidèles. » 



AjcIi. du 9£oat- 
CaMin. 



LETTRE CCLXXVIII. 

Wdid GERMAIN à GATTOLA. 

Lutetiae Parisiorum , in Monasterio S. Germani 
a Pratis , id. Âug. 4693. 

Romam ergo venisti, religionis vir amantissime. 
Notnm id si fuisset Germano tuo, certe vota tua 
precibns animo votis praevertisset. si te Lutetiam 
usque Parisiorum suavior afflasset ventus^ si prae»- 
tantissimum Ërasmum cemere, coram alloqui, 
fovere licuisset, quos in amplexus non dicamego, 
non Mabillonius studiorum nostratium parons , sed 
tota litteratorum cohors ruere properasset! At ve- 
tabant coacessi temporis angustiœi ferre non visa 



iH BitdllËi dfefiiiAt^ A dAffOLA. 

âUtil bëilof UHl iridOmmôdâ i (|UàbttUâm \i est 6âlio. 

f util iti ëx lëi'os , maittuë vëit) édeët^dôtës âe rellgtd^ 

m , milis fudlisqilé âriitntià bt dtritlëiii él§ fi^Vlëfi* 
tibtis ëUam bëlils fiUfriâuitâtef)} ëthibêâUt. Ilâëffl 
tuam , Ëra^tti^, À6h libëra^U ! tflttidtti t^ëhdëbis ili 
^fë mëb» qiiatDdlù blblisihécîëfidi^lrgë ibfutdi nas 
êHs pëfsef wàliiâ De fëgià quid dieftâi ? Dé Vfëlo^ 
rina^ dëSorboHlêà^ de fltât^ipitisèa , d«t)t^hobllf 

Colbertina quid? Exspectaot iiiae sedulilatem ^ in- 
dastriàm , sagâcitatèmqiié tuâfti^ latentes ibesÉdltM 
aliro libi facilM flperioi'eev Veiii ergo qiiaiii piîmiiill 
fë^él tàlioûliiâ iwAfm §tfllU»j Vërii CflSsiiieiidM 
âffldehilàies tùâs ^àrisiâo salé lemperaluriis. 

Hilariotn nameria emaiboa abaolotam libi Mê^ 
que paravit in antecessum unus e nostris^ iode do- 
Dtt4«s BeR44a prid e m» -Parai-et HîereayiiH velttttM 
primum aller, vasconico libi colbamo forte non 
ignotus f qui 4d tfeftti otbU âHât)hiitil ebrie jpùgfiàvit 
seinel et ilerum et hostem confecisse sibi visus est 
acerrimo stylo, qdalem Ëfâsàids, qualem Erasoii 
seclator Germanus non infixissel ('). Monasticas rea 
majoré quàm anieè rëpeiU animo versalqoe corn 
diuma, tum nocturna manu Âlabillonius. Yandalicaa 
fmreeciitiQais mmlU hiîMoriàbi RuînirUia mni^ue 
tndn\imetiti6$ ttcUbâsiet aehDliiA tllittrâl (^)» fl^^il 
eg^ flatéidiquë pdetoHs tiîdMm i||liaf ii tterlA^ Ml 
auBus ad sdlHonI pedfivmi l^irei diiÀ Mfttor M 
v^geiior redeat viger ^nein vclK liMielilMi kÊg^^ 
mîa^Oi MdioreB mut AibaMaii ourâtorilMi é ê M^ 
fcub prœlo smlaiit revocaift M ittevdenl i«VM|ti 
latinitftlé donata aamtimmî emifesBom ofieri i Xftê 
ttt si nQcdtiiii{>eiie||î8ti| 8ciaViii8tli|u6 MiliM 
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diita {lenolves. Éxtéroram lûcobraliones et doe^ 
toraffl epheméride tnelius quaméx litleris meisiti'- 
tëlliges. Illostrissitno Âbbati, venerandisque Pa* 
tHbul sftlutem pluriddam dico> quam licet maximam 
ttbi ftdt>r6eor. Yale* 

P) La hauteur gascooDe, vasconico coihumo, désigne la vive 
réplique de Dom Mariianay, né à Saint-Sever-'^p, à VÀniiquiii 
deê 1>inpB <ki P; Pesron. V. lé letUlB de Michel Germain à Uaglla* 
bj9ehi| dtt 4 4 jamer 1699, note 2. 

(^ L'Hcétorié ^néouUùhis VandalieA de Ruinart , complé» 
ment de ses Acta primorum martyrum^ parut en 4 694 , in-S^. 
Cette Histoiire , où l'on voit que les princes ariens des Vandales, 
qyol(tueprdfeédâât le chrisUanisihe, firent plus de martyrs que ie« 
emjperéufB païens, eat dédiée au cardinal de Furslemberg, Abbé 
de Saint-Germain-des-Prés. 



"^'àr^eî^y-' LETTRE CCLXXIX. 

MAULLON i «44iUABE€II. 

A PariS| ce 46 novembre 4693. 

îfe !i6 puiê différer plus longtemps à vous mar- 
(|ner la contihuaiion de med respecls et de meâ 
tecotitiaii^aticesy et à vom demafider à tous même 
des botivelleê de votre datité , qui m'est très ctière. 
Pour moi je me porte fort bien , grâce à Dieu , et 
ittteux quil tt*y a longtemps. J*ai reçu au retour 
d^Uû pêtii voyage que j'ai fait à Reims, un petit 
paquet par les maind d'uh Père Feuillant qui , ne 
m'ayant pas trouvé , l^a laissé che^ nous. C'est lè 
Synode! de Parme , que je ne puis m'imaginer me 
venir d'autre libéralité i\w de 1* vôtre , quoique 
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l'inscription du paquet ne soit pas de votre main. Je 
vous en remercie donc de tout mon cœur, comme 
aussi de plusieurs autres rouleaux que j'ai reçus 
en diverses autres occasions. Vous ne cessez deme 
combler de vos bienfaits: je ne sais quand je pour- 
rai avoir ma revanche. J'espère vous envoyer bien- 
tôt un exemplaire de l'Histoire de la persécution des 
Vandales en Afrique, que Dom Thierry Ruinart , 
l'un de nos compagnons d'études, donne au public, 
et qui sera achevée vers la fin de Tannée. Celte 
histoire comprend le Victor Vitensis revu et cor- 
rigé sur les manuscrits, la notice d'Afrique, Tan 
et l'autre avec des notes fort savantes , et à la fin 
un commentaire historique de toute cette longue et 
cruelle persécution. Ce sera un in-8o qui sera 
comme une suite des Actes des Martyrs, que ce 
même auteur nous a donnés et dont vous avez reça 
un exemplaire. Dom Michel, qui vous présente ses 
respects , travaille toujours à l'histoire de nos mo- 
nastères. Il est confus de n'avoir pu encore tirer 
raison de M. le duc de Chevreuse , au sujet des mé- 
moires queM. le prieur deSainte-Félicité de Floren- 
ce a eu la bonté de lui envoyer touchant la maison 
des Alberti. Il fait ce qu'il peut pour en avoir raison : 
mais les grands seigneurs ont plus d'une affaire. 
M. l'abbé Dupin , auteur de la Bibliothèque ecclé-^ 
siastique, qui a été censurée si rudement, comme 
vous savez , ne perd point courage. Il n'a pas laissé 
de disposer le neuvième et le dixième siècle, et 
prétendait les donner au public : mais monseigneur 
de Paris s'y oppose, ne trouvant pas à propos que 
ToQ fasse revivre un livre qu'il a censoré si solen^ 
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nellement. Néanmoins M. le chancelier est assez 
porté à donner un privilège pour cette impression, 
en changeant le titre du livre. L'auteur s'offre de 
mettre celui d'Histoire des auteurs du neuvième et 
dixième siècle. Je ne sais si cela passera : car 
monseigneur de Paris y est toujours fort opposé. 
Vous aurez su qu'un de nos Religieux a donné 
depuis peu le saint Hilaire. Si j'en avais eu un 
exemplaire, je n'aurais pas manqué de vous l'en- 
voyer. Mais comme on ne m'en a point donné, quoi- 
que l'auteur l'eût souhaité, je n'ai pu vous en faite 
présent, n'ayant pas de quoi l'acheter. On travaille 
toujours à l'impression de saint Alhanase dont il y 
a déjà un tome d'imprimé, mais qui ne paraîtra 
qu'avec le second. Le premier tome de saint Jérôme 
va paraître sous le titre de Bibliotheca divina. C'est 
tout le travail de saint Jérôme sur le texte de la 
Sainte Écriture, dont on n'avait eu presque rien 
jusqu'à présent* Je ne sais point d'autres ouvrages 
considérables : car la misère est si grande que les 
libraires ne veulent |)resque plus rien imprimer que 
des petits livres français. Dieu nous veuille donner 
la paix et un meilleur temps. Je prie Dieu qu'il vous 
conserve et suis avec respect, votre etc. 



Bibl.dePUniveisité Tljnm^lîl? P/^t WV 
de Bologne. IjIL 1 1 1\|L IjljLiAAA» 

MABILLON aa cardinal D'AGDIRRE. 

Paris. 5 décembre 1 693. 

Si locorum intervalla non vetarent^ vellem sane 



frequentia&ime gcrit)er6Eaiin60tia3 Tu9 liim tA M- 
novanda «depiuB obsaquig meAi tuip «d proN^ndup 
ex tua erqdiiionet Y^rMin îd rqriui fawra oogori 9t 
fereiaextremupi aQoi id ofllcii diflarre, quod aingnlis 
diebufi ^m po^se caperaw ISl si verp poribo qyaiD 
rarie^ime, puUqs taioen auniiti» f^r^i^x yrbe biioio^ 
ceditr quin po&tei Stepbanotius, qui t^ in priini^ cojif , 
nos non laciat de tui^ lucubi aii<mibu8,aQdaluaiu6Q- 
tumilata certiores. Nuper eiiam, Q\m Ramia adoMem 
io palatio ilUi6tris9iini arobiapisQopi Raman&i» » |iic 
multam de Kmiueutia Tm mapMonnn bQQQriQpam 
fecit, ostendiiqne mibi rirfl^foiimam \wm in rûVWP 
ediiionem Coociliorum Hispaoleorum in qua le m- 
primis lau(?att quod cpntra lai^iores Prab^bilimi 
faulorefi gtrenue in^urraxanat Quin atian is ea 
adverU noman eju9, aujua roamîniifi digPfttt »i 
Sminentia Tua inier illuitroi ilioi alblatas, qui boc 
p3on9trum impugnavere. UUnam yaro aliquii Uui- 
dam eipugnare valea^ 4uad qui fiiMra poMilf 
video namiiiain te aptioram ! Oomea «niai »i)f\wn, 
@t sincariiaiem tuam amao^ qoe^ ne qnidam tibi 
ipei parcit , ut varitatam Rrlami lactawqua tiiaaiar • 
Ûuapropter omnesoplant* avjdaqMaaiapei^Vaiit m- 
vam ediiionem tuante in qna nmlta racooditM m^ 
liquatis et enidilionis monumenta nos babituros 
sporamus. Hase inter nescio an exhibiturna sis 
epistolam TarraB monacbi biapanici a Tboma Ta- 
masio de Yaigas indicataoi in notis ad Paalom 
Diaconum Smerit^Qsem» de aanotia Emeritensibna 
pag. 88 « quam qaovis pretio recaperare vellem. 
Memmit ejas Morales , uli et cujusdam commentarii 
9«M9«itt)fni W 4p«i^yp^i(ni «i fAl^OTi 49«# 19 bi- 



bliolheca Toletana eliamnam delitescere ait in no^ 

Legebam nuper Josephi Perezii vestralis immo et 
noslralis, disâitatiûJifiA BmmâiUiap^Tuae nuacupatas. 
Slyluin eiusmagnopereprobo, dignumqae/i^eDseremy 
salvo tuQ judicio , qui alioul majoris momenii operi 

69 d|l|«t« fiW 8Un( PSRQ ^(14 geaii; nec aequiim 
est pati ut ejoAmodi ingénia tûi'j^çscant. 

Npn dubito qi^in brevi §(} te peryenj^t catalogus 
bibljolhecde Telleri^nœ e^ dooo illqsti issimi archi^- 
piscQpl )lemepsiS| (juj ta ex animo colit^ id est 
pordatQ ^ nain ^n)ici|itB hjp arlirex sgb(|olus aut sjr- 
i||)ulator jfioi) est Ç), Prodi); pioclo opus Baluzianurp 
cûntinepgyitaspap^rum Ayepnipnensium dupb. vol. 
Inrf*. cuQQfusissimis notis et multis vetustis inglrq- 
ipepli^ (*)• PlerQftymi tpi)[jus prinaus e praelp prodit 
Sancti§s1mo Dpmino Ifostrp puncupatus. Brevi pro- 
dib}t bi§tori4 persj^cqtiopis Yaqdalicda per nostrupi 
^eodpricum liuinart ^ qui libi pl^seauia sua ex 
anjmocum nostroMîcîiaeleGermaia, aliisque offert. 
Vale. 

{*) fie Catalogne rédigé par te laborieux bibllegraphe, Nicolas 
Cmml^, Iffliail 4a f^ifattra ia-bila àrUopriia^na royale, ^oiis ifi 

volumes ^ q| fut )éguéê gar Le TiEÎllier à rabbayé de Safnlo • 
ftenevièye. 

(9) Les Vies des Papes d* Avignon furent mises à l'index à cause 
éê la piéfaca 4tti aciiua las ttaiiaas 4'avoif apporié an Fraoco i^s 

fiméili ciiMPipJlpiQi, ^{litfraciPif f4fii(^lAâPWR»i'aift9ft des 
mi9^i^^àf^^^ aaa^ 4» êé(0Mr^*iàyi§9pa à la ^aptiyii.é ^e m- 

bylene ; çoais le méritp dulivre valut à Baluze une pension de 
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Thierry RUINART et PORGHERON à MAGUABEGHI. 

A Paris, de Tabbaye de Saint-Germain- 
des-Prés, 8 février 4694. 

Je suis bien fâché d'être obligé de vous écrire 
dans une si triste conjoncture à laquelle je ne doute 
pas que vous ne preniez beaucoup de part. C'est à 
l'occasion de la mort de Dom Michel Germain , que 
la mort nous a enlevé le vingt-troisième jour du 
mois de janvier. Comme vous lui faisiez l'hounear 
de l'aimer , nous avons cru que vous seriez bien 
aisequ'on vous en donnât avis. Dom Jean Mabil- 
lon n'a pas pu s'acquitter de ce devoir à cause 
d'une grande maladie dont il a été attaqué en 
même temps, et dont il est néanmoins au retour Q). 
Je me sers de cette occasion pour vpus prier d'a- 
gréer un petit livre que je viens de donner au 
public sous le titre d^Historia persecutionis Vatida- 
licœ. Je l'enverrai à notre P. procureur-*général à 
Kome, qui aura soin de vous le faire tenir, lorsqu'il 
l'aura reçu. Nous avions perdu quelque temps au* 
paravant Dom Jacques Lopin, qui était un de ceux 
qui travaillaient à l'édition de saint Atbanasè. Les 
lettres sont mortes en ce pays-ci. Si nous avions la 
paix, peut-être que cela se réveillerait. Je vous prie 
de nous continuer toujours vos bontés et de croire 
que je suis avec un profond respect , votre etc. 

F. J. TaOUAT RUDfAAT , M. B. 



TaiBRRYRUmÀRTitPORGHEEONAMÀGLlÀBEGHI. 8«i 

Je ne peux laisser cet espace vide sans vous 
dire, Monsieur, ce que nous pouvons avoir ici de 
nouvelles de littérature , cela pourra même vous 
consoler un peu de la perte d'un homme qui, outre 
l'estime et l'attachement qu'il avait pour votre per- 
sonne^ prenait le soin de vous mander aussi ce ({ue 
nous savons être si fort de votre goût. M. Despréaux 
réimprime ses oeuvres , et entr'autres sa version 
française du Longin De sublimi dicendi génère , où 
il fait de nouvelles notes dans lesquelles il pousse un 
peu vivement M. Perrault, sur le démêlé qu'ils ont 
ensemble touchant les anciens et les modernes (^). 
Il s'est servi d'un manuscrit de la bibliolbèque du 
Roi pour rétablir quelques endroits défectueux. Ce 
manuscrit est plus ample que les imprimés , et un 
professeur du collège Mazarin, nommé Le Comte, 
va donner une nouvelle édition grecque et latine 
de cet auteur sur ce même manuscrit. 

Un homme de lettres de Neufchàtel en Suisse , 
va donner les caquets du Parnasse. Ce sont les 
histoires des démêlés qui naissent dans la république 
des lettres ; il a commencé par celui de MM. Des- 
préaux et Perrault, et a imprimé plusieui*s sonnets 
et madrigaux faits pour et contre. Un commissaire 
d'artillerie, nommé Vaultier, imprime un livre inti- 
tulé : Les Campements de l'armée du Roi , de celle 
du prince d'Orange en Flandres avec leurs mouve- 
ments pendant les années 1689, 90 , 91 , 92 et 93. 
On nous mande de Hollande qu'il y a déjà trente 
feuilles de tirées du Dictionnaire critique de 
M. Bayle , qui n'en contiendra qu'environ cent in- 
fol. Madame la comtesse d'^^lnoi va imprimer la 



guite des iqémoire^ 4'P$p9gn6 qni ont été si fort 
estimés. Elle prépare 8H^si |a vie du duc df» Qwt» 
tué p^r Pollrot. Uapparatuf ad Bibliothecam flHWi^ 
mam veterum Patruv} , m-S , par Ppm NÛ^ISf» 
Nourry paraît. Je suis aveq resppp|.| votre Me, 

F. Placidb PoacBBRoir , If. 1* 

(*) Michel Gerœaio n'avait que quaranle-neuf ans, qgmA il fH^ 
attaqué le 49 janvier, d'une fapsse pleurésie qui Tepleva le 23. I^ 
maladie de Ifabillon ne Tempécha point, quand il sut l'extrémîtfi 
oU était Miebel GermaÎB, de s» faire porter dans sa diambre oi», 
racpnte Doin Tassin, a ces deux fQ$pei4i|bles ^n^if (i'e|Bbrp^ii^f9i|| 
pour la dernière fois. » 

(') 11 s*8git des piquante^ Réflexions critiques mises exprès p|yp 
Boileau en tète de sa traduction du Traité du Sublime , parce 
dPa , dtt-ii, « ces réflexions sont proprea à éUe lues da Iput la 
mcHide et mèn^e des femmes ; tén^oin plu9i^v# flUf»^ 4i (MiFilf 
qui les ont lues avec un très-gran4 P^^i^^*) ^ip^i 4"'^'!^^ B^ ïii^ 
assuré elles-mêmes. » 
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M^ vpipi jB|»cpr§ mQ Um rev^ou dos porte» ^ || 

iport, 9i»is ftyeo rei.lréiD§ pbdgrjo 4'y MVi^f )im$ 
qualw ou pipq ^ dos coofrères , eoir'Aiitrefi n^W 
JAPowp9r»ble ami Dom Michel e(Dpo) PMd^Pofv 



ry Ruinart | notre coiQpsignûu d'études qui m'est 
r^té presque seul à préseat, de yops donaer «ivis 
de la wprt de Dom Miphej, ne le pouvapt faire ipoi- 
wême à pause de ma maladie. Il l'a fail et vous a 
prié eu «iér»e temps d'agréer pq petit ouvrage 

qu'il vient de dopner au public , qui esl rHiglpire 
de la persécution des Yaudalee, Je ne m^ ^\ vous 
g^rex reçu sa lettre , et je sais encore moin* quand 
vous pourrez repevoir l'exemplaire qu'il vous a 

(destiné. Yûu^ savez que l'on ne trouve pas bien 
jH?uvent de semblables occasions pour envoyer des 
livres. H est surprenant de voir les difRculiés que 
l'on a ici d'imprimert Ypus en pourrez juger par je 
premier tome que W* Tabbé Terrier vient de don - 
por, qui est un ouvrage posthume de M^ Pe!lis$Qn, 
son parent, louchant l'Encharistie, Cet ouvrage ne 
consistait que dans deu? petits yolumes in-J2, Ce- 
pendant messieurs Aqisson n'en ont jamais voulu 
imprimer que le premieriSg réservant à imprimer je 

second s'ils voient que l'édition du premier volume 
leur réussisse. Si cete est des ouvrage fr^^nçais de 
«i peu de frais , que penseirvous que m soit di|s 
ouvrages latins ? Cependaat on (^ntinu^ toujours 

au Louvre l'impression de saint Atfeaflise/ quoique 
l'un des deux de nos Pères qui y travaillait, ait été 

(importé par ig mort, trois iemaiops avant ïim ^'- 

chM. il s'appelait Dois Jacques Lopin. Celui qui a 
ei) la principale dîreclîpn de saint Am^rpise et qui 
travaillait à ssinl Grégoire de Na?ian;çe, appela Pfm 
Ia€({ud6 du Frifelie, était mort un peu auparavant 
Nous avons perdu aussi M. Bulleau , l'auteur de 
l'Histoire monastique en françaîs, commis de notre 
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congrégation (*). Vous voyez que la mort est mx 
lettres chez nous. Nous avons néanmoins encore 
ici sept ou huit bons ouvriers^ tant pour le grec que 
pour le latin ; mais il faut prier Dieu qu'il nous 
donne enfin la paix tant désirée. M. Dupin im- 
prime nonobstant le mauvais temps, la conti- 
nuation de sa Bibliothèque ecclésiastique sous un 
autre titre , qui est celui des Observations sur les 
auteurs des ix"" et x* siècles. J*ai traduit en latin 
tout son ouvrage auquel il donne une nouvelle 
forme. Je vous prie, Monsieur , de dire à M. Fabbé 
Benvenuti que j'ai reçu le dernier paquet qu'il a 
adressé à Dom Michel, et que je l'ai communiqué à 
M. le duc de Chevreuse , qui s'en est senti fort 
obligé. Je ferai tenir dans peu de temps à M. Tabbé 
Benvenuti ce qu'il souhaite touchant messieurs les 
Alberti de France. Cependant je le prie d'agréer 
mes très humbles respects aussi bien que vous, 
à qui je serai éternellement , etc. 

Obligez-moi de me faire savoir par quelle voie 
je vous renverrai les manuscrits d' Ambroise Camal- 
dule et les lettres de Pierre Dauphin. J'ai pris copie 
des lettres du premier. 

(*) Dom Tassin rapporte ainsi la mort subite de Dom BolCeaa : 
« Le 6 d'Avril de l*an 4693, étant sorti pour rendre TÎaile à 
M» Tabbé de Sainte-Beuve, lorsqu'il fut arrivé chez lui, il sonna à 
la porte. L'abbé ayant mis la tète à la fenêtre, et ayant tu 
M. Bulteau, son ami, descendit lui-même pour le recevoir. Mais 
quelle fut sa surprise et son affliction, lorsqu'au lieu de trouver 
un ami vivant, il trouva un mort. j> 
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MABILLON à 6ATT0U. 

Parisiis, die^Ojunii 469l< 

Ita est y mi Erasme , non poterat gravior mihi 
accidere dolor , quam qui ex obi tu amantissimi 
sodalis mei D. Michaëlis Germaui mihi accidit. Ab 
annis amplius viginti vixeramus unà simul, unà 
studentes , unà laborantes , unà diversa itinera 
peragentes. Erat illi firmissima, ut videbatur, vale- 
tudOy nec dubitabam^ quin futurus esset baculus^ 
et solatium senectutis meae. Et ecce post plurimam 
sanguiois secunda hujus auni die jacturam^ in gra- 
vera morbum una die incidimus ambo undevige- 
sima die januarii: ille vero heu! intra quatuor 
dies violenta morte raptus est^ me vixdum spirante, 
sed tandem ad luctum orbitatis meae superstite 
reh'cto. Quid putas mihi animi esse^ amisso illo 
socio, et adjutore studiorum ! Sane vix ulla praeterit 
dies 9 qua non cadant lacrymœ ab oculis meis ex 
tam inexspectata jactura.Nec ille solusnobisereptus 
est, sed unus, et aller intra sexdecim septima- 
nas homines docti, et amici mei^ et in hoc monas* 
terio contubernales, nobis substracti sunt, D. Jaco- 
bus Loppin, qui editioni graeco-lalinsB S. Âthanasii 
operum strenuam navabat operam, D. Placidas 

PorcheroQi bibliothecarius noster , quos paulo ante 
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D. Jacobusdu Frische, et LudovicusBuIleau^ virî 
dociissîmî etscrîpiîs clarissimî praecesseranl. Vides 
quantum rei nostrae litlerariaB deirimeûii mors altu- 
lerit intra breVisâiiiitirû tempu^ : quara Jacluram 
non facile, nec tam cito resarcire poterimus. Non 
tamen me prorsas dësôlatdkn reliquit benignissimus 
Dominus ; sed mihi alterum socium ante pracmi- 
serat t). TheôdoricUm Ruinartom , cujas opéra 
prodierunt nuper Acta selecta Martyrum^ quae forte 
in manUs tUâS pëirVedefUnt ; tiiiUm qnidem exem- 
pluoi ëâcri Môntis Ascetri, tibiqUe in primis tradi 
per nostruiH iîi tJfbe procuratorém generalem cura- 
Vit. Idem récens in lucem edidit eraditam corn- 
ibentârium in persectilionem Vandalicàm, ({ùorank 
itidém exetnptar jam accepisses, nisi bellorum dif- 
fitullatibùs impedita ititiera essenl. Intérim egô 
ûtcilm(|ue tâiidetn ex illis infoflunlis respiràns, 
inciitobo digèrendis lalin* Hlstoriae nostrae Bettë- 
dîdlitias ÀnnâtibUs, ârdliUîti ààiie opus homini jam 
ad môfteni prbpèrànti : ôed tameii tântumdem pôst 
lôlîgd tnëa iti rébus fidstrid studlà , qaibds itnmofi 
non pigébit , née sane pudèbil. Adérit forte Kui- 
narlus ipsë, Vél âlii, qui manunl sent porrigadt, 
vel môrl\)l ôpiisînccèptum prosequantur. ïd cotisitii 
méi noitii libi , côf dâUsèitoe Pàter* , et Atnlce Eraa- 
riie, igtiôtam eàsé, quânc^uâm illitd tiôlui hactentis 
publlcàrê. 

Quod lûohéi âë èdëndo latine irâciatu meo de 
Sludiîi MômMcîs , cérie perhottOrincum mlM 
(^eiisèo, ttbi(}ttê quaiitum possum maximal gratis 
referoûb tam tibërâtëm de tHë, studiisque tneM 

opitiionem^ la manus tuas mé, meaqae omniii 
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MhmWt tmdO , ël iriipetidn : fà jtis (|Qt)d ë bôtlo pu^ 
blido ëi8e JtidicâVèHds Tâtitunl tHdtied , Ut cofisuiad 
sMOtidifil bUjUëce trâetàtus gâllicatn editionem 
tll^lii in^m ttdtitlttlla ttilitâvi, 6t AUjci , ni mibi 
l|(iid«in tidëtui" t itt meliuti. Ejds edilionis exerh^ 
^ytti batet ad6tër SlèphâhDtitid , (|tii te ejc àninlO 
MUI I Ub«iitërqHê iltud sUppéditabit. t)e c.^t6h3 
Rltt qttod Vblê^i niodt) ttt me tëdâmes : nam quatl^ 
kitt te flfneih tiôâ capiéâ ^ quaftdb ipsë vix capid. 
V«le, mlËrafeftîe^ cûtn Rêverendissitais Patribiis, 
tl «ttlamiâsiiniA GâMnatibus ttiis , qtioii ex atiimd 
Yettetdt*) et uliiiàiii adbuC semel conspicere liceret. 



WM> J»t^f.'^ 
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Mûm au cardinal D'AGOnUG. 

tàfis.hndusjulîi \m. 

IléviiiH èpititus tnet)ë> qusitidd le siilvum esiié 
audio; Quid eDÎm mibi Attitui^ imthd quid nobiâ 
omnibus fuisse putas y cum te subito morbo fere 
oppressutn et vixex.tremDs irabenlém àiibélîlus àô- 
cepimus. Sanenon secus atque si inopinato fulmine 
tacli essemud> quélâ iijlil tetribllé fulmen^ hoc 
quod sub oculis nostris novissime refectorii nostri 
culmen perculilï At qiiatia dispaf dûpHcis fulminis 
condilio ! Quid enim si moles isthaec saxoruxn ceci- 
disset! Denuo quippe erigi coUapsum aedificium 
£M!lte t)otaii8fi6l» Ast^ te cadeotei rwèat totuiQ 
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ordinis nostri columen, ac prdBcipuum, ne dicam, 
unicnm orflameDtam. Sed gratias Deo, qui non 
passas est ordinem sanctum ËmiDentise Tuae praa- 
sidio ac splendore tam cito carere ; speramasqae 
novos addendos vitss tuae annos plarimos^ modo 
ut valetudiDem tuam sollicitius cares, si non tut 
causa f saltem nostrt , ne orbitatem nostram lugea- 
mus tam cito, et quidem sine uUa spe alterios 
recuperandi similis tui. Erunl fortasse in poste- 
rum aliis ex ordine nostro Purpurati Patres : sed 
qui in purpura fratres sucs agnoscant, seque unom 
ex illis semper existiment, baud scio an uUos ha«- 
bituri simus unquamsimiles tut , utinam vel unum! 
Sed quando te denuo incolumem tenemus, vide ne 
nobis elabaris intégra adhuc œtate. Sine me pri- 
mum ex hoc mundo proGcisci, ne te amissam 
dolere cum omnibus meis cogar. Parce , Eminen- 
tissime Domine , si familiarius tecum agam. Id 
enim mihi licere tantisper arbitrer tum ex pers- 
pecta humanitate ac benignitate tua, tum ex incre- 
dibili lœtitia, quam ex valetadinis tuae restilulione 
concepi cum omnibus nostris , qui te diulius vivere 
ac valere animitus optamus. 
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HABILLON à HAGLIABECHL 

Ce 42 novembre 1694. 

Je ne puis laisser retourner à Florence M« Fo« 
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Banti sans vous remercier de la lettre que vous 
m'avez fait Thonneur de m'envoyer par notre P. 
procureur-général à Rome , et sans vous prier de 
me continuer vos bonnes grâces y que j'estime plus 
que je ne vous puis dire. Je remercie Dieu de la 
santé qu'il vous a rendue , et je le prie de vous la 
continuer ad multos annos pour l'honneur de la ré- 
publique des lettres et pour la consolation de vos 
amis et de moi en particulier. J'ai été ravi d'ap- 
prendre deM. Pesanti les bontés que S. A. S. vous 
avait témoignées pendant votre maladie ; si j'osais, 
je lui en écrirais volontiers pour lui en rendre de 
très humbles actions de grâces. Pour vous, Mon- 
sieur, ayez un peu plus soin de votre santé qui m'est 
si chère , et faites un peu réflexion que nous ne 
sommes plus des hommes de vingt ans pour vous 
négliger comme vous avez fait par le passé. Je vou- 
drais être auprès de vous pour vous rendre les 
services dont je serais capable. Pour ce qui est de 
moi, je me porte bien, grâce à Dieu ; en attendant 
la paix tant désirée de toute l'Europe, pour voir si 
l'on pourra ou si Ton voudra imprimer la continua- 
tion de nos recueils. Comme M. l'envoyé doit s'en 
retourner bientôt à Florence , je vous prie de me 
faire savoir si je mettrai dans ses ballots vos deux 
manuscrits des lettres d'Ambroise Camaldule avec 
les lettres imprimées de Pietro Delphine. Voilà 
deux mandements de monseigneur de Paris , dont 
l'un est contre les quiétistes , que je crois que vous 
ne serez pas fâché de voir. Je voudrais que Dom 
Thierry n'eût pas envoyé par Rome l'exemplaire 
qu'il V0Q9 9i, d9$tiAé de r^is^irç de la persécutioo 

Pi S« 
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des Vaivdulf^s. Il vous présente ses respects avec 
nioi, qui suis de tout mon cœur , votre etc. 
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A Borne, ce 48 janvier 469&, 

Mon ftévérencï Père, fâi reçu celle (jue V. R.m'â 
fait l'honneur de m'écriredu 19 du passé avec celte 
(Jui était )pour nionseï|neur Cîa'mpipi, que je lui ai 
hiise en main propre: i\ vous fera réponse; il est en 
traité pour acheter les manuscrits de feu monsei- 
gneur le cardinal Sluse', et je suis arbitre pour le 
marché. 3'aùrai de la joie qq'îl les ait. N^ous les 
trouverous quand nous en aurons besoin. S'il qjb 
conclut, ii est dans la résolution de faire une 
bibliothèque séparée de manuscrits. )e me suis 
offer t de Taîder, et de T'accoiftmQderd'upe partie des 
nôtres ou pour argent', ou pour écljangé d'autrçs 
livres. îl a déjà environ une centaine de manuscrits. 
It en aura près de trois cents du cardinal. Je pourrai 
lui en donner une centaine ; cela fbra yn commen- 
cement. Son deuxième tome ve operiévs musivis, 
est^rétà imprimeri il écrit à M. Anîsson, deLjon, 
et lui offre de lui envoyer quelques exemplaires 
du premier qui se vend en Allemagne , jusques à 
f|aatre piatotes'. B y en a envoyé et on lui a rea- 
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vpyé des livres en échange ; entre autres : // ieairù 
dellfl Francia, di Gregorip Leti, 3 vol. in-4\ 

$a Sainteté en me mettant de la congrégation 
stfper disciplina regularium, me fait un honneur 
que je ne méritais pas^ et que je n'attendais p^. 
Si elle dure, car on en donte, elle me fera des en- 
yieuxpt d^ em^jemis. G^fi comme je suis un de ceux 
qui tient plus ferme sur la nécessité du rétablisserr 
ment de la communauté ^ li .padri mastri in'en 
voudi^ont du i^aL opais il faut foire ce qu'on doit , 
quand on est da.^s l'occasion et l'obligation de ie 
^ire ('). Les saintes intentions du Pape juraient /eu 
quelque ^ucpès.çi elles avaient été suivie^ et ap- 
puvées, mais cela n'étant pas, il est fort à craindre 
' [UQ la congrégation re fasse plus de mal que d^ 
ïie^i e( nç^ confirme les i^eiigieux dans la pensée 
où il§ sont qu'ils peuvent lifla conseientia di$poaef 
dDe Içûrs vestiaires .e^t jde le^r^ pensions, quand ils 
yerroj^t que Sa Sainlelé^ ayant fait examiner ceta, 
les laisse dans l'usage ou plutôt dans Tabij^ où ils 
^o^i. Il .esj $i considérable qu'il y a tel religieux de 
iai çQu^rég^^tion du Mon^t^Cassj n ^ qui aura qiiarantlfi 
et ciuqiiantQ miiile livres en bourse. Oq ^'en 6fii$ 
iQur s'avancer dan^ les charges et pour beancoup 
l'^ijiires choses qu'on n'ose pas marquer» Par les 
cpmptes arrêtés et rjendus, par les quatre deriiiei:^ 
prQç^reurs-^énérau^ de la cpogiégation du Mont^ 
Çassin, dont |'ei^ aicçnnu trois, il y a pour trentorr 
deux mille écus de régals^ sans qq qu'on ne sait 
pas. Celui c^^i l'est présentement, depiûs dtx*4luit 
m^, 4 4^i^é ^^ .régals et ^autres frais pnàe ^^^ 
mille écust II en est à peu près de même des autres 
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congrégations y el quand un général sort de charge, 
il y a pour camper le reste de ses jours , ou pour 
faire rebâtir quelque couvent. Le dernier des Au- 
gustins^ qui était fort honnête homme , avait sept à 
huit mille écus romains d'argent clair et net. 
On a représenté tout cela et on a parlé fortement 
contre. Mais j'ai bien peur que cela ne serve de 
rien y et qu'on n*en fasse ni plus ni moins. Quand 
on a fait ce qu'on a dû faire, à la Providence le reste. 
I^a conscience est en repos. 

Je crois que vous recevrez bientôt , par la voie 
de monseigneur l'archevêque de Rheims, le premier 
tome de De operibus musivisy de monseigneur 
Giampini. J'ai envoyé à mon dit seigneur tous les 
ouvrages de monseigneur Giampini. Je crois bien 
que quand vous recevrez celle-ci, S, M. aura 
nommé à l'archevêché de Cambrai (^). Il y a quinze 
jours que son Em. de Janson lui en a envoyé l'in- 
duit de Sa Sainteté. Il n'y a encore rien de réglé 
pour la réforme des habits. On dit que ce sera pour 
le carême. On a représenté au Pape que si elle se 
faisait auparavant , cela ruinerait une partie des 
marchands et particulièrement des marchands fran- 
çais. Je n'ai pas les Fastes du Roi, imprimés depuis 
peu. Vous me ferez plaisir de m'en envoyer on 
exemplaire par la voie de monseigneur l'archevêque 
de Reims , si vous le jugez à propos. On a voula 
faire ici quelque chose contre ses mandements; 
mais jusques à présent on n'a rien fait, et on fera 
aussi ce qu'on devra pour l'empêcher. 
Monseigneur Fabroni , secrétaire des mémoriaux 

tfe Sa Sainteté I me fit hier l'honneur de me venif 
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voir^ et me rapporta le mémoire ci-joint. Il a ici 
trouvé ceux qui sont rayés dans son mémoire. Il 
vous prie seulement de lui vouloir faire avoir ceux 
qu'il marque, et que j'ai aussi marqués d'une croix, 
nous en mander le prix le plas juste que vous en 
pourrez tirer. Il les aimerait mieux en blanc que 
reliés. Il vous prie aussi de les faire examiner et 
voir si rien n'y manquera avant que de les envoyer. 
Ce seigneur vous a vu à Florence ; il aime la con- 
grégation , en parle souvent à Sa Sainteté , veut du 
bien à son procureur, et apparemment c'est lui qui 
a porté Sa Sainteté à le mettre dans la congrégation; 
par ces raisons et beaucoup d'autres, il mérite 
qu'on lui rende service et de bonne manière, comme 
je vous en prie. Il me fit, hier, l'honneur de me ve- 
nir voir avec monseigneur Spada, neveu du cardi- 
nal. Quant à l'argent qu'il faudra , je vous prie de 
prier le R. P. Dom Jean Prou, mon bon ami , de ' 
vouloir en répondre , ou de l'avancer. Je lui en 
tiendrai compte. Monseigneur Fabroni est un 
homme fort exact pour le paiement. Il peut beau* 
coup sur l'esprit de Sa Sainteté, et bien des gens 
croient qu'il n'en demeurera pas où il en est. Il a 
bien du mérite , aime les lettres , et favorise ceux «r- 

qu*il pense qui s'y appliqueq^t. Si Sa Sainteté se 
pouvait promettre quatre ou cinq ans de vie , il en- 
treprendrait la réforme du bréviaire. Mais il n'ose 
pas s* y engager; cela comme vous voyez devant 
faire bruit et éclat : hœc inter nos (*). Tout à vous 
eœ corde. 

Voici un billet de monseigneur Fabroni ; vous me 
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ferez plaisir de lui écrire ce que vous aurez fait pour 
!di. J'écris ah H. V. Doiii Jean Proù et le prré de le 
Servir. Je croie le pauvre' MJ i*àbbé Palagi mort j 
fl a eu litie gangr^èné eu braâ et il le lui à fàtlù cou- 
pef; ëela île pâi-ut d'abord que cômfioe une petite 
éoiitusion qui tie lui faisait presque pas dé mal. Son 
Eiti. d'Aguirre me cHiârgeà vendredi de sàliier le 
B. P. Mabitlon et le ft. P. Dom thiérfy, désà pàrl; 
nous iï*avons pa^ ouï parler de son liVre. j^. te sais 
par quelle vole il 1 envoie. Son'Em.'a empresse- 
ment deie voir et me le diemàride toujours. 

» • • * • 

C) Dom Tassin cite ce passage dans sa vie d*Bstiennot p. 4Ï9, 
Qiaiâ il radoucit etsubàtilue « les inlér^sâéB •à iipadrimMrù " 

(^) La nomination de Fénélon à rarcbevéché de Gamlurat eât 
du i février. 

' (^) Ce projet d'une réforme du bréviaire romain de la part 
d*UQ prélat tel que Fabroni, conMeitt d^ao pape aiiBsi -ktakré et 
aussi pieux qu'Innocent XII, est remarquable/Âla mème^poque, 
fiourdalôue écrivait à Santeul : <r Plût â Dieu que toutes lés 
bymnéë db bréviaire tonmfh fussent àe votre façon ( Car itfet 
e qui ne sdnt pas sontenables, queiqu'eHee aieat ie inériCi dé fav- 
tiquité. » Lettre du 20 janvier 1696. ' ' 
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HAfitLLON à GATTOU. 

\ . • ■ 

Pari», die 34 janvier ^W^• 

Âccepi postremas litteras ^uas melle ipso metli- 
liores, qode gralàm hat)ent signlGcâtionem continuas 
benevolentiœ in me tose. Ampleclor amicam in tiis 
manom , pectus, animum : quae omnia totam mcuro 
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Erasmum spirant ^ idest yif om omnium cordatià* 
simum , dmantiBshnuffl, duloissimum» deriiqùe. ût 
paucie omnia oomplectaîi virum ambfdsiumf Vola 
pro me (ua exoBcolori quc6i ei poseecd^ lubentts» 
sime in meum Çrasmum ftiiiderem^ cui oftiDia profit» 
pera opto^ eed p^oBCipue ^oiUtn^ si fidri potesticoda^ 
muais Pati is nostriQeneditli spirttùm i oujus tiiifiam 
vel poFt^uiipulam en veô^ro 6bci a Monte $ ubi ellam 
nunc Tlyitoper te impetrare poseiiâi 

De \\hm Siudlorum Uonasiicôrum fûden quod 
voles : borttm pened te pdtestalëm ititegram ësse 
volo; EmineBtissimos cardinalia d'Agiiifré noBlof 
pjim elegantissicaatn de boo opère é^istolam nlibi 
scripajti quamv^llem lalinas Versioai esBO preefi» 
xam. ^'us copiam &oi|6 impetrare potëris ab Emi^*- 
nentisgimo Domino m6o pëfDostrum procufatbrem 
gen^rd}^m. ^tatuer&m olim^ 6âmdem epistolam prf6=»- 
mi Itère seGUodae editiooi trcictialus de StutiiisMûnm^ 
ticis, sed quaedam me causae ab eo consilio everte- 
runt. Verum bac de re, ut de aliis omnibus, statue, 
ul volés. 

Pergralum erit atque peruUIe babere copiam 
conlinualae f ë^ t'ê hMàYliè Sâfcfi îfcfttis Cdéihàlis. 
Hanc pro tua opporlunitate submillere poteris nos- 
tro in Urbe praetiralârl , (jài , clâlâ ôc'casione, istam 
ad me transmitli curabit. Sensim procedunt nostri 
^nn M/pe'S^jaa'âd'dnflutii 632 produxi, Hos 
continue prosequar , si Deus otia , vires et annos 
suppeditabit.Tôttiin ôpus luis prëdibiis ëommendPi 
atque Divinae Provi^enlioe i uli et tneipsum OQjp- 
mitto. Multum flispHcet ttOst^d THéodoHfeo Ptflin^pto 
qui studiortîtti faieâhaiii stibills céL èl Min herfpdiç.;. 
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tina proseqaitQr, qnod serios acceptunis sis Histo- 
riam ipsias de persecotione Yandalica^ cnjasexem- 
plar Sacro Montî per te volnit oonsecratam. Credo 
ad vos dudunr perveoisse Acta Martyrum sincera 
ab eo pridem vulgata. Is Ubi plorimam salutem vo- 
vety optatque locum aliqaem habere in memoria, et 
pectore amantissmii mei Erasmi. 

Neqae oerte ex animo reeedit meo imago boni 
mei Michaelis Germani, cnjns nunquam obtivisci me 
sinet constanst et perpétua in me ejus amicitia , et , 
sidicere liceat , obsequiom. DensOpt. Max. illi re- 
triboat totam illam , qnam erga me haboit , bonam 
volantatom. Quanti te faceret, mi Erasme^ qaantum 
te amaret, soins ille poterat^ si tamen poterat, 
explicare. Precemnr Denm ambo , vX bene sit opti- 
mo Patri et amico. Golendissimos ^ amantissimos 
et sanctissimos tnos Gasinates, immo et nostros ex 
me salvere et valere jnbeas^ velim. Vale. 
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Lutet. Paris, pridiekal, fdmiarii 4605. 

Munus quod mihi, vir oolende^mittis» 
Quovis carius est mîhi métallo, 
Quoyjs carius est mihi lapillo. 
Non suspecta mihi manus ferentia ; 
Non cor, non animus, nec ipsa yeiiia. 
Novi pectas amans, sacroBqae mores. 
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Non nix candidior, nec alba laaa* ^ 

Taies utînam forent Iberi 1 
Taies ô uUnam meique Galli I 
Optata ulcilo paoegtildeamtii. 



Sed qaid romor ab Urbe miiMd nostrae seiim- 
centi et frigescenti ob8trepH?Heo ! Qniscarmiiiibiis 
locoSy dnm te , Bminentissiine Domine , toam ^ in- 
qnam, yaletodinem taatopere nobis optatam, tan«- 
topere nobis utilem et honorificam ^ novo morbi 
impetu teniatam esse audiollnter bœc qnîscanendis 
versibos locas ? Musica in Inctn certe , et carmina 
importuna narratio. Scis el^is hic loçnm eme.Ve- 
rum nec dum eo in stato res toas ed8e existimo at 
cantus lagobres adhibere nobis liceat.Immo verose- 
cnndis nuniiis accepimus Eminentiam Tnam melinSf 
gratias Deo, se babere , nec nisi levem esse veteris 
morbi tentationem , qoam facile depellet medico- 
rum opportuna cura , quanquam a Deo Opt. Max. 
id potius sperare malim.Yive itaque, Bminentissime 
Domine^ et salvus esto , et incolumis , ut soteriam 
pro tua sainte pangere possimus. Haec satis pro 
tempore et pro isto valetudinis statu, sed non satis 
pro votis nostris. Omnes nostri quoiquot sumus 
monachi Sancti Mauri , quotquot litteras coiunt» 
salutem tuam quam maxime optant , et vim bciunl 
cœlo , ut spero , ut omnino tandem convalescas in 
ordinis nostri decus , et amicorum tuoram sola« 
tiunl. Vota, obsequia, officia sua mecum Eminen- 
ti» Tuaa vovet noster Theodoricus Ruinartus « cui 
pro cœteris valetudo tua cordi est. Yale ei^o , et 
vive Deo, Ecclesia^ et tuisBenedictinis. Iteram vale^ 
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Bibl. MflglMbechiaDA T 17rnriinn ^r%j VWIV 
de Fioeence. LiEtl 1 mXCj Utflj A A A I A« 

MaUMN i tf AOLlAMCfll. 

A Paris, oi 7 mars 4095. 

I • . . . I 

J'ai reçu les deqx dernières lettres que vous 
Inlavéz faîCVHonnedr de m'écrire, Vune par la voie 
âe ïlome , Tautrè par celle de M. Anisson, avec les 
i/ers de M. Fagiuolî sur le rétablissement de votre 
saiité. Je les trouve très bien imaginés; et je tes ai 
Itisavec d^aulant plus de plaisir que la vision de 
cet illustre poète se trouve vérifiée par le succès, la 
peîûtufe qu*îl fait de Tignorance de notre siècle y 
est toti vive/ et je craindraFs beaucoup pour lui , 
s^îl fericontre jamais ën'son chemin une troupe de 
ces bêle*. (Jûi faisaient, daùs âa vision' le cortège do 
Daiïie Ignorance. Je ne saisVH ne serait pas obligu 
ftil-même a fmplorer son secours, pour être déli- 
vre dés insultes (Tes bœufs et des bufalos: à moins 

'I'' ' • ' < ' é > * 4 tt 

que vous ne fui donniez vous-même un bon sauf- 
cbtiduit dé ta reine Minerve, dont* vous êtes le pre- 
ftlier secrétaire, Tâi fait Un régaj dé ces vers aii 
F.' Cofnfnire,' qui' Vous honore infiniment. Il n/a 
pfoftiis qu i| m enverrait pour vous quelques vers 
nouveau^ qu'il à laits ^ aved une lettre qu^il veut 
àvoTf'rhonrieur dé vous écrire. S'il me Tenvoie 
âùjoûrd^hûî, je joindrai Tun et i*aufre à cette leltre, 
sîhdtî'Ce sera pouf un autre ordinaire. Jfe me ser^ 
vÎMi dd !*occbsîôn favorable que me présente le 
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retour en bref de M. Tenvoyé à Florence pour vous 
renvoyer les deux manuscrits des lettres d'Am- 
broise Camaldule , que vous m'avez fait la grâce 
de me prêter, ly jcilndi'ëi âusfai le livré impriùië 
de Pietro Delphini , et je vous remercierai plus au 
long une autre îote, de <tett€f rfbubWffilveur que vous 
m'avez faite avec tant d'autres dont vous me com- 
blez ionk les jbtirs. J'ai pris copie des lettres d'Am- 
broise ; mais je ne crois pas que nos libraires les 
Voultiôsent Jamais imprunieflotilès sané éicëptîon. 
06 toeilrftiit en faire («i tfîôgé: Car U ^ à'biëh'dk 
minwlè* dânâ ces lettrés: Ldfstïtite voit*" mé léfëi. 
rhènneilr de m^écrife ; je vous ptië de me âWtiiï 
pnii de nouvelles de nôtre Botf mile H.T. Ha'eclH- 
fiî/qlïôjj'îîônot^èet ëstifeé fflAtiRtieiit. Si Je crôySIs 
r(He v6ub |)trsâiez faciîeîiiotit IroiiVer à Flôrétièe nh 
dntré exemplaire des lettrés dé Pietro Dêlphinî, jfe 
Vous ferais volontiers tenir le f/rlx qiiMI âiirtît cbûté, 
ou quelque autre livré (ïtie vèu^ sôiihàîfèrîez. Maife 
en cas que VdtlS t'en pHîssîéi IrôiiVefV J* Vous 
renverrai atetiréïîietot le tôlré, ft'étatil'pà^jlisté'de 
vdùs èti priVef . Pët-dotitiéis- moi cëtfé libêKe; Mdft«- 
feîéùr, maièTailës-Wôi m fustiëëde Vdufeftleiâifààk 
ternies dé ma detÂâhdè; èfiT n-est (^be condltlbn- 
riellë* M. Diipid vâ doillièf tili ildHVëSa tdme dë^lèi 
Biblîdihèqtie èé(iieslàslil|\ie , et M: déf Tlllëindùr, 
fe tfdièièfne de ses MëmbifeêT pduP l^falSldifë ècet^ 
siastiqite. Je sui^ àvéb rédjbéd eî tdtilé Ift ^ë6onnéli§- 
ftôiicé possible, volfèèCi '■ "' ' ' ' ' " 
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Arch. duMont- T17T'nni>I7 /^/^VT* 

Cassin. LiMiiL liXlii \j\jJi\J» 

HONTFADOON à G&TTOU 0- 

Parigi, 28 marzo 4695. 

Ringrazio Yostra Patemità délie sue copie Q , 
che io ho ricevuto questa mattina. lo la prego a 
oontinuare Q. Io potrô mettere ia un tomo d'i4na* 
lecta il Typicum di san Bartolomeo (^) , quando non 
fosse che per compiacere ail' Em. cardinale Casa- 
nata Q)^ il quale riverisco e stimo infinitamente (^9 
ma corne noi abbiamo nelle mani Topera di S. Ata- 
nasio , il quale si va sempre continuando, bisogna, 
se vi compiace , copiare tutto ciô^ che si trova di 
questo Padre prima d'ogni osa. 

Si vede una lettera del sig. Amauld al sig. Bd- 
leauy sia Bevelacqua, laqualecontieneunaappro- 
batione délia satira fatta dairultimo contro le donne, 
contre la quale satira avevano scritto 11 signori 
Pradon e Perrault , ambidue dell' Accademia Fran- 
cese. Più persone stimano , che la detta satira del 
aig. Boileaa non sia da paragonarsi con le dieci , 
che fece trent'anni sono Q , e che vengono sUmate 
per le pin limate di ciô fattosi in questo génère in 
nostra lingua. Il sig. délia Croix, o sia délia Crooe, 
ha messo aile stampe un libre dello stato del cris- 
tianesimo in Turchia , con cui spiega brevemente li 
riti délie sette principali sette che si trovano sotte 
il dominio del Grau gultano f ) , ma di questo seno 
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meglio istriiiti alla corte di Roma ^ che in Francia. 
Madama d'Aunoy , la quale per avanli ba scritto le 
memorie della corte di Spagna , ha dato alla lace 
quelle della corte anglicana f). Ella mette con 
gran polizia in carta (^^) , ed i di lei libri sono molto 
ricercati. Mi pare perô, che sappia un poco di ro- 
manzo. 

La quistione circa la Pasqua non è per ancora 
lerminata, V è (") qualche tempo, che il Padre 
l'Ami , sia F Amico, deirOralorîo , compose una 
dissertazione per provare che Nostro Signore Giesù 
Cristo non havesse mangiato T Agnelle Pasquale , 
fondato sopra qualche passo (") di S. Giovanni ^ 
che pajono dire , che gli Giudei in quelFanno lo 
mangiassero solamenle il venerdi ("). I signori 
Pienuds e Tillemont scrissero contre, e pareva 
che la queslione fosse finit a (**); ma da pochi 
giorni il dette Pienuds ha cominciato da una let- 
lera inserita nel Giomale il contraste (***). 

Intorno aile memorie ('^) dell' Accademia Regia 
délie scienze, queste sono le mie notizie. Il sig. 
Cassini (*^ scrive il più ordinariamente sopra le 
elevazioni , e la prima osservazione , che ne 
parve (") , fà sopra la città di Marsiglia e di Pa- 
rigi, la quale è stata trattata con profonde sapere. 
Li sig. di Yarignon e di la Hire vanno facendo le 
loro osseryazioni sopra la geometria e matemati- 
che, il sig. di Tournefort sopra la botanica, il sig. 
Mery sopra Tanatomia , dove ogni giorno va sco- 
prendo nuove notizie. 

Il famoso sig. Simon , per avanti della congre- 

guione dell' Oratorio {% va sempre staiopaudo (^ 
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le sua opère C*} sopra la sacra scrittura, Egli vo«» 
leva darie îl litolç f ^) di supplimento aile sue operç 
aiitecedenlî; ma (J^glî dpîlori di Sorbona, deputali 
par esainînarlç^ iioa è stato approvato , che cosi 
s*mlî|olasse ', per limore che venissero da loro ap- 
provaiî (^ i Iibrî da lui anticipatàmenle (**) corn- 
posti. 

Uç^ rplîgioso francçse, profe^o uelVabbadia di 
Monserrato în Càlalpgoà (^ mi ha inviàlo da poco 
m quà ùn'isitioHa cobcQrneute la sudetta abbadià 
pep farla slapdpare in Parîgi ^ il che faro fra poco 
ienipo COQ aggiungervi, cou la sua licenza , alcuoQ 
faple cniiçhe ci.rca çerle istorie dellâ prefata ab'- 
badia troppQ slraprdinarie^ per merilare che vi si 
dia fede^ e çon levarrie i miracoli poco avverali î 
rji3ervâQ4o solaatente ,c{uelli, che si ponno pia- 
rae^te bfeîiere'. £^li dedica la sua opéra al sig, 
mârescîallp duca di Noaillqs , capitan-generale (^ 
in Ç^lûgha. h )Beidesi|»o mi ha inviato ancorâ un 
oper9,ih qûaltro volupii in foglio , composla daua 
fèlîgîpso Ç^ benedeliino spagnolo, il di ci)i titolo è; 
Aj[>îs Vîrginea ex sanctis patribus collecta j; Topera 
no/^ è meoo diIe|levole .che il titolp ^ prog^ndomi 
ttyméndartài ma me i)e $qqo scu$a(0j çon ass^i* 
cpr^rloi jche se io ia^raprQp4^ssi di farne rameur 
qatipne da lui richiesiaj^ $arei per ridurla a cosï 
pocâ cpsa^ cbe durarebbe faiica a riconoscerla^ 
t^^tessb monacç mi ha pregato (ji mandar^U ui^ 
lisla de' migliori lîbri dlFranciai e degli autori che 
trattano d*ogni.80rta di materie iu volgare per farne 
jlarie al suo Rev. t^adre générale iaSjpagna, il 
t^iiate 6i diteita ; e tegge i libri franceéi , il che ho 
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faito çQp pr^ndef ueirijilçsso tempo Iji lioerl4 oiac^ 
oeonargU ^ che çarebbe da defûderarai^ «be i posln 
PadrI di Stagna s'sippHcasserp a dçgll ^tudî J)Iii 

sodi, aUe§a la viY?iQ,Hà e ja >9lJdHà 4f. spirîto d(S?gU 
Spagnali. Mi pare cha h mia lâttûrâ aia atalABiolio 
gradita. 

li Padre Lvim, AgostimaDo/notd a Roma^ ulli- 
mamente morto , ha laseiato UB^opera podtuma 
•Bopra Stephmu9 (de VrbiMê» (**). lo sono ûel pen- 
gioro di dare à V. 9. «otle ieilefe SàssegueBli una 
lista degli uomini dotti (^) di Parigi circa ogai sorla 
di materîe eruditî , e délie loro opère j credo che; 
queste notizie non saranno per dispiàçerle. lo là 
prçgo d'îpjforqaarsl dal R. P. Norîs^ îî ^qftlç s^lulo^ 
e rivçrjsço humilmoatQ , s!egU hayaaaa trovala 
qualche Claudio primo fmperalore eon il nome éi 
Console , tiflP havendoDé ynhora trovailo veruuo. 
Qqpo la mQrle di ïk>m Pl^ido cPorobarou.^ m hfi 
preso rincombenza del gabineitp dette i&eéaglie 
délia nostra ^bbadja di S. 0(^jrippLq.Q, Sq y. t^ Çi 

. PQtas^erincQntrdrâ alcana coeidagiie m'oy^Ugarabbi^ 

moHo di mandarmelet quelle die ci inaneano setto 
|e teste dî tiberlo b pxàï\zQ (grande , Otlonç^ Vî- 
teilio , Agrippipa madrd di Nârûae« < 

Hopo ^Ypr principiafcQ ,4li wrwar feiç^t^eale^, io 
mi soi\o açccM^to éi oîo eWé sri fine 4eUa sa» 09fiia 
grecaj cjuGsto è nntràffato dî S. Àtanasio contfo 
Apotlinare f '^) senza liominarlo , confôria^, al «40 
consueto. Questçi è :W* . SCj^î^ei^a »qH». ^^-f C*)- 

Yada ,i^ç^te«dQj §a,gii.j*»ce p a )^^ faVà WOil« ho- 
nore alla nostra edizione. 
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(*) l*ai reCrouvé dans la correspondanoe du cardinal d'Aguirre» 
fiasBée à la biUkftlièque de lUnivenité de Bologne» la copie qu'il 
ÊPfmi prise de œtle lettre pendant son s^our au Mont^^assin 
(Voyez la lettre de Mabillon à Gattola du xu kal. sept, et cellede 
Gattola à liontfauoon du 30 octobre). D'Aguirre y corrige les 
gaUicismes de Mkmtfeuoon et complète quelque peu les oompU- 
aisttts iiHe au cardînal Gasanata, afin de lui montrer la lettre 
à Borne. 

(f) La oopîe de 4'Againre porte ; deilf copte gr^xe. 

(*) La copie lyottle : le$u$faikhe. 

{*) La copie : il I\|(ptdiiiii êtmeU BaHhùlùam di Groltoferralci. 

(>) Laoïqpie ijoute: fioffro padrom $iiigotari$9mo êd onerocM- 
Itfsimo. 

(*) La copie igoute : OMbacciartilaiocra porpora c(m frafondo 
riipetio e divozUme. 

(') n n'avait paru que neuf satires avant 469S; la satire sur lea 
femmes n*eet que la dixième. Boasuet difTérait de l'opinion d'Ar* 
mmM sur cette salive ; il Ta vivement attaquée dans le TraHé de 
la dmeupiseêiiM. « Celui-là s'est mis dans l'esprit de blâmer les 
femmes; il ne se met 'point en peine 's'il condamne le mariage, et 
s'il en éloigne ceux à qui il a été donné comme un remède 1 Pourvu 
^■'avec de beanx itm il sacrifie la pudeur des femmes à son 
bameur satiriquoi et qu'il tese de belles peintures d'actions bien 
souvent très laides, il est content. » Le pieux médecin Dodard 
écrivait à Arnauld, le 6 août 1694, que Bossuet lui avait dit à lui- 
aiiaM : € qu'il regardait la satire comme incompatible avec la reli- 
g»iMi chrétienne, et mèiM la satire conçue sur l'idée qui résulte 
de celles de M. Despréauz. 11 ne balança pas à dire que la x^ 
satire était contraire aux bonnes mœurs, tendait à détourner dn 
mariage, et à rendre tooles les femmes suspectes. » 

(") L*ottvrage de Lacrwx a pour titre : La Turd^ie éhréUmm 
cmkmmi VMui pr étm l deê ntilùm$ $1 dm EgUm gnoqiÊê^ anmé- 
mimmi et mareiitfe dam rw^in oUoman, Paris 4693, in-45l« 
L'auteur avait été secrétaire d'ambassade à Constantinople, de 
1670 à 4680. 

(^ La copie porte : ta eorfe d'/nyJbfUema. 

(•*) La copie : fNa lertM polâwiMnle e eon fftm /MlilA, 

nUcopio:fo<oMci<. 
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('^ La copie : fondandosi sopra alcuni passi. 

{**) L'ouvrage du fécond oratorien Lami a pour titre : Harmo- 
nia sive concordia quatuor evangelistarum^ Paris 4689, itt-42. 

(14) La copie porte: pareva finiia la disputa. Piénud, régedt de 
seconde au collège d'Harcourt, avait rendu compte dans le /ournoj 
des Satyants de janvier 4695, du t. ii des Mémoires pour servir à 
^histoire ecclésiastique, de Tillemont ; il appuyait sa critique de 
l'opinion du P. Lami concernant la pâque légale. Celui-ci répli- 
qua le lundi suivant. Ainsi qu'on Ta vu par la correspondance de 
Mabilion et de Sergardi, le Journal des SavarUs était alors hebdo- 
madaire. Piénud inséra, le 24 janvier, un article en défense de 
sa dissertation sur le même sujet, et le P. Lami repartit le %i mars. 
Tous ces articles, solides, bien écrits, montrent le savoir et 1« 
piété des adversaires. 

('^) La copie ajoute : ne di cui sctpremîuo il successo. 

(*•) La copie : aile osservazioni erudite. 

(*'') La copie ajoute : chesi trova a Roma adesso, 

(*') La copie : falta da lei. 

(*•) La copie : Padre delWratorio. 

(^) La copie: conimuando. 

(*') La copie ajoute : critiche^ . i 

P^ La copie : stampar una col titolo^ 

(^•) La copie : creduti approvaXi anchè i librim 

(^^] La copie : antecedentemente. 

(*^) La copie : un monaco Beneditino professo neW Abbadia di 
Monserraio in Catalognaf il quai è francese. 

(^') La copie : commandante générale. 
P) La copie : un monaco. 

{^) Le commentaire du P. Lubin sur Etienne de Byzance, 
grammairien du \f siècle, est resté manuscrit. -Pendant sa ré- 
sidence à Rome, où il était assistant-général des Augustins, le 
P. Lubin entreprit une notice des abbayes d'Italie, à la persuasion 

II. 26 
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du cardinal Colloredo qui lui fournit une infinité d'aneiena lU 
et paya Timpression. 

(2f ] La copie : ptu eruditi. 

(>•) Là copie :... presmU, eleggmdo il fine deUa suacopiàjh^, 
i»i sono aecortù ehe questa è un tralMo vero di S. Àtanano conlra 
jlpoUtiiare se»2a... 

(^^ Ea copie ajoute : ê rigùàrdevole. 
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n^iSiï'-' LETTRE GGXCÎ. 

HâBiLLOll à GATTOLA. 

Paris., die 6 aprilis 4695. 

Jam sdBculiim videtur ex qiio nullasex te accejpi 
litteras^ litteras, inquaal^ iâUs amabiles^ qaibusàni- 
mum amici recreare soles. Illûâ me iilteritii sôlatur, 
quod te vivere , et valere andiain ex Pâtre aman- 
tissimo Stephanotio ;,^ qai mihi identidem de te 
scribit. Multum me delectat, qaod Chronici Cosî- 
nensis continuàtiôhem typîs commiseris , bptassem 
quidem, ut separatim, s6Û suf&cit^ qiiod istâih tilo 
Bënëfiëiè, et Mi mni Uabiiuri âtimus. UtiriaU jàtai 
ad illud tempus prbcésëërint Annales nosirî, ut tiid 
labore uti , ac frui miH litëret. Verum longoinler- 
vallo ab eo tempore remotus som , qoippe (}tii 
auQum 752 \ix atUgeriin; At pedeteaiiiD proee- 
dëndum est } atque e&itm hujus operiâ Deo Opt; 
Bfax. comiuéh(iàndus. Si tnors imperrectoifa bphè 
aurumpat^ èruni fôrtâsso aliqui ex sodaliDus meis. 
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oui prosequantur : intérim salis prospeia v^let^T 
( îne fruor , et ad laboi andum non iinpiger. Si, 
aèntur mihi divinitus sex annorum induciae,. ap. 
bonaa valetudinis usura y non longe erit opus a fine 
optato. Quamqaam id tantum opto, quod divinae 
voiuntati placuerit. 

Tu vero, mi Erasme, utere valetudine tua, utere 
otio tuo , ut soles , ad publicutd commodum , sed 
maxime ad Ordinis, et Sacri Monasterii Gasinatis 
utilitatem. Multum te distirient, ut scio, officii tui 
occupa tiones ; sed récurrent subinde otia ad stu- 
dioruni labores , quos merito caeleris praefers. 
Ex novissimis litteris Stephanotii nostri accipio 
Dominûm Joamnem ejus sodaiem breVi ad Sacrum 
Montém profecturum. Quam vellem ejus itiheri^ 
essé cornes. Certe libenter morerer in Sacro Monté, 
sed ep conscendere , ibique permanere non omni- 
bus dâtum est. Sed quando ejus ibrtunâ expers 
siim futurus, rogo te, amantissime fàter, ut curain 
nostri loàmnis agas, ut olib egisti tui Germaiii. 
tuique Johannis hujiis, qui te amat, te colit, iit, 
plufimum. Si quid erit quod studiis nostris în ves^ 
tra bibliotheca prodesse prospëxerîs, adèris, ùtî 
certe confido , laboraturo Domino JoHànni, liti' 
olim nobis tanta humànitatè iàdfuisti. Csëtérùîii 
qiiidquid ei gratise impenderis, înëis ràtibnlbus, 
aascribo. 

Jamdudum ex te rescire cupio, an vivat adtiùç \ 
Ratchisius vesler optîmus , ac colendissimus mihi 
Pater; an caeterl Patres , quos in SaCro Moiilë iiie 
vidisse cum magna voluptate ssepius rècolo. Ëbs, si 
vivant, ex me salutare, atqûé àmplecti stficl^ssîmf^ * 
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Tilnis ne gravare , ut te brachiis fraternae charitatis 
amplector. Yale. Salatat te plarimum Rainartas 
noster. 
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HABULON i MAGLIABECHI. 

Ce27aYnN696. 

Je ne veux pas laisser partir de Paris cet honnête 
gentilhomme sans voas donner de nouvelles mar- 
ques de mes reconnaissances et de Vestime que 
j'ai pour vous. J'en ai beaucoup aussi pour celui qui 
vous rendra celte lettre. Il vous dira lui-même qui 
il est et pourquoi il va à Rome. Je vous prie de lui 
faire voir tout ce qu'il y a de curieux chez vous et 
dans votre ville : c'est une personne de lettres et 
de vertus. Je vous envoie de nouveaux vers que 
le P« Commire m'a adressés pour vous. U m'avait 
promis qu'il vous écrirait , mais il ne m'a pas en- 
voyé sa lettre. U a toute l'estime qu'il doit pour 
vous, et celle que vous avez pour ses vers lui platt 
beaucoup. J'y ai ajouté quelques vers d'un autre 
jeune jésuite, touchant l'épée de feu M. le maréchal 
de Luxembourg, qui ne vous seront pas peut-être 
désagréables (l). Nous n'avons rien de nouveau 
dans la république des lettres, que le livre de 
M. Tabbé de Yilliers, autrefois jésuite, touchant la 
Mtire. Cedt un petit in-12 en français, fort joliment 
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écrit, plutôt d'une façon morale que critique (*). 
Obligez-moi de me continuer toujours Thouneur de 
votre bienveillance et de me croire, etc. 

(*) Le P. Commire avait composé cette belle épitaphe du 
maréchal de Luxembourg : 

Heroum soboles Héros Momorantiua ipse 

Uous et invictis aequiparaudus Avis 
Hîcsitusest: dicent , si nescis , fortia facta 
Teuto, Batavus, Iber, Anglus , et Auriacus. 
Son oraison funèbre fut prononcée par le P. De Lame , le 
24 avril , dans l'église de la maison professe des jésuites ; elle 
est une des plus éloquentes de cet orateur. 

P) Le titre est : Traité de la Satyre , où Von examine comment 
on doit reprendre son prochain , et comment la Satyre peut servir 
à cet usage. 



nvlir- LETTRE CCXCIII. 

HABILLON à 6ATT0LA. 

Paris, xn kal. sept. 4695. 

Yebementer optarem, mi Erasme, singulis hebr 
domadis, ne dicam diebus accipere ex te epistolas, 
qiiae mihi imprimis jucundissimaeetgratissimaesunt, 
et quovis melle, ut ita loquar, mellitiores. Yerum 
longissima locorum intervalla banc voluptatem coa« 
tinuam esse non siuunt, et forte nonnihil ipsa con« 
ferunt ad eam augendam, nam usitata ex assiduitate 
nonnunquam languescunt. Quamquam ita cordatao 
sunt litlerae tuae, et élégantes, ut novum in dies sa«- 
porem mibi afferant. Sed his amissis, patereut 
tantisper in?ideam Casinatibos meis, Patribus co^ 
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iendissimis et amantissimis. invideam et tibi im- 
primisy qaodBm. cardinalis nostri d'Aguirii prae- 
sentia; immo etpaternisaddam, et fraternis frai 
amp|exibus vobis licyerit. Fplicem me siyelaa^m 
miSî momentum sufîurari potuissem : elquidem 
hoc beneficu mihi evetituruiii sperabam aliqaando, 
dum Em. viri in Hispaniam reditus noh^ in du- 
bits^fl$ pf €\(iebatpr ; et ipse mihi banc fortunam 
offerebat Eminentiam Suanpt in transcursa salu- 
tandi , vel Massilia, vel in qualibet alia ^njus regi^i 
nrbe, quae ipsi pervia futura erat. Jam prof'sus 
$[d hoc jter cpmparatus eram cum spcio meo Tbeo- 
dorico Ruinarto^ qui te plurimum amat , et colit^ 
doletque, quod nondum Historiam Yandalicam ex 
ipso acceperis. Sed jam video accisas esse penitus 
spes nostras, i^uptio a(l pps ce^t^simo perlato, 
viram Eminenlissimum Romae permansnrum dein- 
ceps, nec in patriftpr^ rqv^rsfirpfn* Fruere igitur, 
carissime et amantissime Erasme, frnere, inquam^ 
cum tuié tatito viro, duiti intérim nos auditis ejus 
factis, et lectis operibus recreamur. Osi vel semel 
adhuc te videre, et amplectî carissîmos Patres lice- 
fét! Quam libenter îri Sacro illo Monte exigerem 
«Itimos dies! Sed vide, quam me meus fallal affeo- 
tus ! Volebam diceré : si Italiam, et Gasinates 
nbstros adhuc semel revisere liceret, ut Eminenti»* 
Simuib, ausim dicere amantissimum Patronum nos-» 
trum, coram intueri, et paterna ejus bencdictîone 
âiunirî mihi liceret ! Sed hœc vota sunt, quae ve-* 
reor, ne in aeternum effectu caritura. Rogo te pluri- 
mum, mî Erasme, ut si feminentiœ Suae aliqùando 
(Bérfbes, certiorem efficias gratissimi mei ob ejus 
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de me memoriam animi, simulque verbis meis ipsi 
testeris, quanta veneratione tantam virum prose- 
qnar, eidem scripturns, qnamplurimnm cum Komam 
rediisse cognovero. Reverendissimos etiam Patres 
Gasinates nostros ex me salvere juhe, meque tui 
semper memorem fotnrum amare perge. 



^■■Éi 



M., d^u BiHi... LETTRE CCXCIV. 

6ATT0LA a lONTPAlIGON. 

Monte-Catino, li 30 ottobre 4 696. 

Le maggiori allegrezze, che ho sentite net tempo 
délia miâ vîla , sono state quelle che ho provaïd 
quando ho ietto le cordialissime lettere del mio 
amatissimo P. Mabillone, e questo ce raccerto 
con ogni ingenuità^ con la quale Tassicaro anco che 
quando vengo tormentato da' pensieri noiosi, ieggo 
qualched-una délie sue siiavissime lellere e subito 
svaniscoQd dalla mia mente li fastidiosi pensieri , 
e gtoisco in tal forma^ che pare mi sia arrivato una 
milria, 6 un cdppello di cardinale. La supplico 
dunque i>« viscetihuê JêêU 6hristi a scrivermi spes- 
soacciô pmsêi conte iettura délie sue amorosissimô 
lettere alteviarmi dalli tedii, che porlano il mio 
officie e le mie continue applicationi. L'ultima let- 
tera che ricevei da V. P. R. mi cause più del solito 
il giobiloy ed il desiderio di goderla da vicino ; di 
tutto cttore l'acoerto^ che i^e non fussero queste 
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guerre certo che vorrei venire a baciarli mille 
volte di persona li piedi. Ma giachè non m'è con- 
cesso coD il corpo lo fo con il cuore. Mandai a vedere 
delta sua letlera al nostro Em. d'Âguirre, quale la 
gradi sommamente , e se ne fece cavare copia , 
e anco la legge a molli personnagi (') , e m'ha im- 
posto a me di riverirla con lutta cordialité in sao 
nome come anco d'assicurarla, che nutrisce sommo 
desiderio di godere la sua nobilissima conversa- 
zione, e spera un giorno havere taie fortuna. P. Ma- 
billone mio caro non si puote imaginare quanto 
dette Em. l'ami e stimi e con tutti fa sempre onora- 
tissima e lodevolissima commemoralione di V. P. 
R. Dette Em. m'ha ordinato espressamente^ che io 
gti mandi in Napoli la lettera che si degnerà scri- 
vermi V. P. R. che perô la prego quanto posso a 
dare risposta a questa mia per consolare il suddetto 
Em. e me y che tanto ambisco sentire nuova délia 
sua salute , per la quale prego continuamente il 
Signore acciô che la conservi per lungo tempo per 
beneficio délia republica lilteraria, e splendore 
délia nostra religione. Ho fatto venire per questo 
seminario délia diocesi un sacerdote greco, quale è 
mollo dolto, e in tende benissimo la lingua greca. 
M'è riuscito havere dette sacerdote per mezzo del 
nostro Em. Sta in fine la traslatione del sue libre, 
e spero in brève darlo aile stampe, se non sarô im- 
pedito da qualche dif&cultà italiana. Il famosissimo 
coro ttttto pieno di finissimi intagli anco sta in fine, 
e sarà una délie cose considerabili délia nostra 
Italia. S'è fatto accommodare il celeberrimo quadro 
del noslro refettorio, opéra delli nomalissimi Fran- 
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cesco e Leandro Bassano; ne cosa più degna è mai 
uscita dal felice pennello delli suddetti pittori (*). 
Desidero sapere qualche naova litteraria , spe- 
cialmente l'opère che slampano li nostri eriiditis- 
simi Padri della sua santa congregazione e sopra 
tutto se y. P. R. ha stampato il sesto secolo bene* 
dittino. Nella nostra libraria habbiamo un codice 
di Filippo presbitero deU'espositione sopra Giob , 
quale è tu lia diversa da quella stampata che va 
sotto il di lui nome ; da Roma, mi viene cercata, 
ma non ce la darô senza aviso di Y. P. R.^ quale 
prego a riverire di tutto cuore il mio carissimo 
P. Theodorico, suo degnissimo compagno ; ancora 
non ho havuto il suo libro ; con che unito con tutti 
questi monaci bacio mille volte le sacre mani a 
V. P. R. 

0) V. la lettre de Montfaucon à Gattola , du St8 mars. 

(') La régularité de ces sculptures en bois du chœur de l'église 
du Mont-Gassin, où figurent ridiculement des sujets mytho- 
logiques, pourrait les faire croire d'une autre époque que du 
XVII* siècle. La ^^nûe Multiplication des pains fut commencée 
par François Bassano; après son suicide par folie (à la manière 
napolitaine il s'était jeté par la fenêtre), Léandre, son frère, 
termina ce chef-d'œuvre échappé à Lanzi, qui n'est point 
assez connu et qui place ses auteurs à côté de leur père le 
Bassan, peut-être leur collaborateur, et des premiers maîtres de 
récole vénitienne. 
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HABaLOR an cardinal DIGOIRRE. 

Paris, iiikal. febmarii 4696. 

flmjpeDtisgimfi DoiQipe^ cpmpel|it me caritaS| ^i 

(048 littera^^cribam Eminentide Tuas pro f ratre ger- 

Wapo iinius 6 sodalibos meis, et stodioram sQci^i 

^etentp ab apnis fere andecim in costodi^ G[^pan 

Itm^ip qyam contractationis voçant. Huip qQipOQ ç^\ 

(.udoyicu^ y^ys^ière Lacroze^ gui alters^ ^ibiafquUr 

lus est. Is in America ab Hispanis captus es^ t^m* 

pore pacis cum Francia, nuUa alia ejus comprehen- 

dendi caosa^ nisi qood^ bulla quadam Alexandri YI, 

Francis quodcnmque coromerciom in America in- 

tqrdictum prœtenditur. Tarn diuturna fralris deien- 

tione et calamitate commotus Germanqs hqjascQ 

monasterii cœnobita^ vir doclissimas, qni Gregorio 

Nazianzeno emendando datoperam, spemnon dii- 

hîani çopcipi^ praedictumLudovicum breyi e cwslodi?^ 

liberandum^ si Eminentia Tua auciorilaiem, banc 

in rem, suam interponere dignelur, meqne rogavil, 

ut bac de causa Eminentiae Tuœ scriberem. Id vero 

facis perlibenter, atqiie humiliime supplico, ut 

quanta aucloritate in Hispania polies, non tam Lu- 

dovico ipsi, quammihi, eamgratiam procurare non 

graveris , quam ralionibus meis lubens computabo. 

Peto etiam abs te ut me anxium de tua salute qnam 

primum relevare tuis litteris velis. Opte te pro 



m^is yptis yalere idqae vebemQâter optant mecam 
|K]|da|e$ nostri ^ imprimis Theodoricos Roinartos 

weus. 
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HABILLQN et Thierry RUINART h mOl^lÇSl. 

De Paris, ce 8 mars 1696. 

Je ne puis refuser cette lettre de recommandatÎQtt 
que M. Phelippeaux, docteur de Sorbonne et tré- 
sorier de Meaux, me demande auprès de vous, 
afin d'avoir par ce moyen l'occasion et Thonneuf 
de vous voir et de profiter de votre, conversation. 
II s'en va à Rome avec M. l'abbé Bossuet, nevèii 
de monseigneur l'évêque de Meaux, dont le mérite 
et les ouvrages ne vous sont pas inconnus. Il suffit, 
honnête et obligeant comme vous êtes, que vous 
sachiez qui ils sont, pour leur rendre tous les ï)on,s 
offices que vous rendez si agréablement aux per- 
sonnes de lettres qui passent par Florence. Je vous 
aurai obligation de toutes les bontés qiie vous aurez 
pour eux. Le P. Commire m'a donné cette poésîd 
pour vous l'envoyer et m'a ordonné de vous pré- 
senter ses respects. Je viens de recevoir votre lettre 
en date du 4- février, avec une incluse pour notre 
compagnon, D. Thierry Ruinart, à qui je laisse ce 
vide pour vous témoigner ses compliments. Je suis 

de tout mon cœur, etc. 

F. J. M^bïllonM. B. 
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Je vous remercie de rechef de la bonté que vous 
avez de me laisser encore pour quelque temps les 
lettres de Pietro Delfino. Dom Thierry et moi vous 
prions d'agréer ce recueil de poésies^ faites au 
sujet d'une épigramme sur le cœur de M. Arnauld 
porté à Port- Royal ; l'auteur de cette épigramme 
est M. Santeuil chanoine régulier. Vous verrez le 
sujet de cette scène dans la préface qu'un aventurier 
a faite sur ce recueil. Cela vous divertira comme je 
crois ('). 

J'ai reçu la lettre que vous avez pris la peine de 
m'écrire du A de février, je ne mérite pas les remer- 
ciments dont vous l'avez remplie, j'ai plus sujet de 
vous prier de m'excuser de ce que vous n'avez pas 
plus tôt eu le livre de la persécution des Vandales, 
que vous, de m'en remercier. Il est vrai que ce n'est 
pas tout-à-fait ma faute qu'il ne vous a pas été 
r^endu il y a plus de huit mois, puisque j'en avais 
envoyé un, à notre P. procureur à Rome, pour ce 
sujet, dès le commencement de l'année passée. Au 
reste, je souhaiterais que ce présent fiit plus digne 
de vous; si le temps venait un peu bon je pourrais 
faire imprimer toute l'histoire de la persécution des 
Ariens que j'ai toute prèle. J'en suis à présent à 
continuer les Actes des saints de notre ordre dont 
le R. P. Dom J. Mabillon a déjà donné cinq siècles; 
j'ai le sixième tout prêt, el nous commencerons à 
l'imprimer aussitôt que le temps sera un peu plus 
supportable pour la littérature. J'ai collationné, en 
chemin faisant, quelques anciens manuscrits de 
Grégoire de Tours, et si vous en aviez quelque 
chose dans vos quartiers, vous me feriez bien plaisir 
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de me le communiquer parce que je pourrais bien 
en faire une édition nouvelle si j'en ai l'occasion. 
Car quoique le temps ne soit guère propre, il ne 
faut pas laisser que de faire des projets. 

Nous avons vu ici le premier tome du mois de 
juin des Actes des saints des Bollandistes, qui com- 
prend les six premiersjours. Il y a, à la tête, une pré- 
face à l'occasion de différends qu'ils ont eus avec les 
Carmes (^), et à la fin plusieurs estampes et autres 
choses qui regardent l'abbaye de Saint-Michel 
d'Anvers, qui rendent ce volume fort cher. On est 
toujours en attente pour savoir quelle suite aura le 
décret de l'inquisition d'Espagne contre cet ou- 
vrage (•). Nous avons eu depuis peu, imprimé ici 
YHistoire Évangélique du P. Dom Paul Pezron de 
l'ordre de Citeaux, où il fait comme des Annales de 
la vie de notre Seigneur et y mêle beaucoup de 
l'histoire profane. On a donné le premier volume 
de la vie des saints de l'ordre de Citeaux par le su- 
périeur de l'abbaye de la Trappe; ce tome comprend 
la vie des trois premiers Abbés, saint Robert, saint 
Albéric et saint Etienne. Il y en aura encore trois 
ou quatre volumes (*). On va distribuer trois volu- 
mes in-fol. qui contiennent tous les petits ouvrages 
que le P. Sirmond avait imprimés séparément , et 
un quatrième des ouvrages de Théodore Studite. 
Ce recueil sera bon ; le P. de la Baume qui l'a fait, 
y a ajouté plusieurs lettres du P. Sirmond et des 
autres personnes de lettres, qui avaient été écrites 
à l'occasion de ces sortes d'ouvrages. On a réim- 
primé la question curieuse sur M. Arnauld avec 
quelques additions , et on lui a donné le titre de 



vie de M. Arnauld f). On a aussi réimpriiaé U 
réponse que les jésuites avaient faite et suppriibée 
l'année passée aux Lettres au Provincial de Mon- 
talte (•). On continue ici l'impression des ouvrage^ 
d0 saint Jérôme et de saint Atbanase. On vient d'à- 
cbever celle des panégyriques de M. l'abbé Fléchier^ 
aujourd'hui évêque de Nîmes Q. Monseigneur l'ar- 
cbevéque de Reims a reçu la réponse de monsei- 
gneur le cardinal Noris aux scrupules d!un docteur 
de Sorboniie contre son ouvrage de l'Histoire Pé- 
lagienne , mais nous ne l'avons pas encore vue^ ce 
P9^)at étant à présent à Reims ; c'est un ouvrage 
que nous souhaitons voir; ne doutant pas gu'il nc} 
^DÎt digne de l'auteur et de la cause qu'il défend 0* 
Je voudrais bien avoir encore quelques autres nou- 
velles de littérature pour voas en faire part^ et je 
vQus prie de croire que je suis avec un très pro-^ 
fond respect et une entière reconnaissance , etc. 

f. T. RUINABT M. B. 

.(*) Celte brochure a pour litre : Histoire du différend entré les 
lèèuites et if. de Safit'eûî, au sujet de l'êpigrammé de ke poèic pouf 
M. À¥hàïitd, ib«n, réimprimée à Liège en 4697: L'auteor était 
le scandaleux abl:>é Faydit, Zoï le di^ xvu< siècle, qui ât la JéUmth 
comanie et des épigrammes contre Bossuet. 

XJ] y. la lettre de Uabiilon à Magliabechi, du 22 ODVMnbr» 

4 680 , note i, 

(3) L'inquisitiop d'Espagne a plus d'une fois condamné des 
lif fés approuvés â Rome ; elle ren'dit un décret contre le tome il 
déâ ATiiiàlel de Bàroii^ius, et lé grand inquisiteur, i^raiiçois Petit 
doPt^dôi évéqUede.Téruêl, mita l'index \'HisUnr$ pélagienm ft» 
Noris; il {'y maintint malgré les vives réclamations de Benoit 
XIV qui D^obiint la suppression de l'article de l'index que du 
grttad inquisiteur suivant; Don Manuel Quititdtio Bonitas, ahM^ 
v4^e 4^ P|iar$il6. L'Abbé de Longuonie prétend qae Moeî» «vnpl 
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profité de VHistoire pélagienne de Gérard Vossius', si estimée 
dé Jérôme Bignon, et qu'il en a pris ce qall y a de bon ilaiis là 
liienne. 

. (^) La Relation de la vie et de la mort de quelques réligiêua) de 
l'abbaye de la Trappe, par Rancé, forma 4 vol. in-ht. 

, (^ La Ques/ton curieux, ^i Jlf. ÂmauXd e^t hérétique, par U 
P. Quësnèl, parut à Cologne 4690 , in-8 ; VHistoire abrégée de }^ 
tiéédei àuvrages d'Antoine Àrnauld, fut publiée à Liège, \t^i \ 

\f) iatardite et sàg'é répotise du P. Daniel aux Pi-oéîheîn^ ; 
V^ixûéQ £nt9;etien$ d^Cléq^nthe et fEudaxey parut à Golpgr^ 
^ouén)^4 694, in-12. DomPetit Didier y répliqua parT-^poio^w 
dèé Lettrés provîncïalé contré lés Entretiens de Cléanthe et d^Èu^ 
àùo^, pûbliëéën dix-^épt lettres, Deia (France), 1697 et 460S ; i 
jfA. iii-43, que ce religieux disputeur et timide désatoutt depoia; 

O Les Panégyriques des SaifUs avaient paru; 469§ , iii4. ik 
nouvelle édition forme2 vol. in-42. 

f) L'adversaire de Koris était le P. Rdrdouîn qui Tavkit iOiaSqsLé 
^^ le nom d'un docteur de Sorbonne scrupuleux. Y. la lettre 
d'ËsUennot à Mabillon, du 4»' juillet 1698, noie i. 



"""^i^^^^^ LETTRE GCXCVIL 



KftBILLbUl à lABLIABECBL 

Â Paris, 29 avril 4 i&96. 

îë me sers avec plaisir de roccasiori que ih'dffi'é 
M. Çrozier pour vous faire tenir quelques pièces 
que M. Martel y secrétaire de l'académie de Tou-> 
Iduse, m'a mises en main pour vous les faire tenir; 
it vous prie en même temps d'avoir la bonté de 
mettre le dessus au paquiet ici inclus qu'il a das^ 



iOÔ HÀBILLON À HÀGUABËCm. 

tiné pour M. le secrétaire de l'académie de la Rico- 
vrade à Padoae. Coinmc il n'en sait pas le nom , il 
prend la liberté de vous prier d'y mettre l'adresse 
et de le faire tenir à Padoue. M. Martel^ qui est 
ici pour quelques jours seulement, espère de votre 
bonté cette courtoisie ('). Je ne sais rien de nouveau 
touchant la littérature p sinon que nous aurons au 
premier jour tous les ouvrages ou impressions du 
P. Sirmond, rédigés en quatre volumes in-folio, de 
l'impression du Louvre. Il y aura , dans le dernier 
tome , les lettres de Théodore Studite en grec, qui 
n'ont pas encore été données. Je suis avec beaucoup 
d'estime et de reconnaissance , votre etc. 

Dom Thierry vous présente ses respects. Je vous 
prie d'agréer ces deux lettres, touchant la mort de 
madame de Blémur, religieuse de notre ordre d'un 
grand mérite Q. 

Le P. Daniel, jésnite, vient de donner un pre* 
mier volume in-4'' de Thistoire de France qui com- 
prend seulement la vie de Clovis I et de ses enfonts* 

(') Martel fut nommé, en 4697, de l'académie des Riœvraii. 
Une lettre du président Antoine Camposampiero à Magliabechi, 
du 26 mai, parle d'élégants hexamètres sur cette élection, par un 
poète toulousain, ainsi que de l'envoi fait à Martel des Epigrammi 
Italiani d'un académicien, le comte Frigimelica, qui adresse le 
même recueil à une dame et à un gentilhomme de Toulouse, aussi 
nouvellement élus. 

(') Ces deux lettres sont : l'éloge de Bouette de Blémur, adresé 
par Mabillon au Journal des Savants^ et la lettre circulaire qu*U 
composa au nom de la Mère Prieure du monastère du Saint-Sa- 
crement sur la mort de cette religieuse, qui s'était mise au latin 
dès l'âge de sept ans, et avait une telle ardeur pour l'étude, 
({u'au sortir de matines , elle y employait le temps du sommeil* 
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.Le principal de ses ouvrages, écrit avec une noble simplicité, est 
VAnnée bénédictine, 7 vol. in-4. « Si la facilité qu'elle avait à 
écrire 4. rapporte DomTassin, était grande, son attachement à 
l'office divin était admirable. Lorsque la cloche l'appelait à l'é- 
glise, elle quittait incontinent et la plume et ses pensées, que Dieu 
lui faisait ensuite retrouver avec usure , en lui redonnant de 
nouvelles lumières. » 



M*, de la Bibliot. 



i^nr " LETTRE CCXCVIIL 

MAGLIiUBECHI à MABILLON. 

Firenze, li 23 giugno 4696. 

Presenteranno a V. P. R. questa mia, due no- 
bilissimi signori Svezzesi, che alla gran nobiltà 
délia Dascità ^ haano congianta l'erudizione ed 
una infinita cortesia. Con l'occasione deU'essersi 
trattenuti molti mesi in questa città ^ hanno pm 
volte onorato con la loro presenza il mio povero 
Museo, ed assicuro V. P. R. che nel partirsi, por- 
tano seco il cuore di tutti coloro che hanno quà 
avuto Tonore di conoscergli. 

Per mezzo di essi, mando aV. P. R. Tundeci- 
ma scanzia , ricordandomi , che quando fii quà , 
procurô di avère le altre. La nona e la décima, 
non sono ancora state stampate, perché quelle 
alquale l'autore le mando manoscritte^ non le ha 
mai fatte imprimere ^ ma le darà in luce senza 
indugio('). 

Con che supplicandola dell'onore de' suoi stima- 
tissimi comandamenti , la riverisco , e mi ricon- 
fenno; ec. 



Rivefisco rottimo e dottissimo P. Rtdiiarty ë 
tutti gU altri dotlissimi Patri di codesto saçltiiarlq. 

(0 V. la lettre de UablUon à Magliabechi, du 27 mai 4686 , 
note Si. 
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de Bologne. LiMh 1 1 JXCi Ijlj A.LliA.. 

HABILLÔN an cardinal DlGODtRE. 

Paris., 25 junii 4696. 

EmiDentissime Domine^ non possum non gratu- 
làri tibi db prospère tiio reditu in Urbem. Nunc 
rèddô té btio , qaod iinum potest integram satcire 
valétudihem himis labonbus tuis ante bac affectam. 

• 

Modo tàiitisper repuerascendum , ut in virum , 
qiialis primum eras , reflbrescere valeas. Utinam 
darelur àliquândo ibihi te excitare ad jocandunl , 
àd cohfàbùlandum ! Quanqiiam nimium tetricus àc 
înorosus ifortassé côllusbr essem, qui vix alfquando 
aliis ridentibus arridere possum, sed vim facerem 
inihi, dae exdtdrenij \it tantisper desiperem tut 
càussà. Videà, Emînehtissime , ut verecuridiae e 
Hmitibus egredioi*, sepositis Eminentiae , ac digbi- 
iâiis tîidB nbminibus , qudé in te suspicio. Sed in 
bôham partem àccipies , ut soles , audaciam , ne 
dicàm itDpiidenti'am meaiïi , quae sane pudore non 
caret. Ut magi^serio a^am , gratias quakn maximàs 
àgo Eminentiae Tuae qubd memineris identidem 
îoûeî, maxime in S'acrô Monte Casino, ut mlhi cot- 
datissimus noster Erasmus litteris suis s^mftcavH. 
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Dejnde quod , Romam reversas , me biblip^jiecaa 
tp^ Hispanicaeiniiperehonor^re dignatus sis. Qapd 
mumjs elsi nopdum accepî, a me tamen promptis- 
sif^am exîgit gratiariim actioneiq , quam îubeps et 
e^ animo EmipentiaeTuae persolyo. Denique habeo 
gratiam, quod per nostrum Stephauotiiim m^ salu- 
t^ye non sis dedignatus itidemque sociiiip meuQH 
D. Theodoricam Ruinartam, qui Eminentiain Tuaj^ 
pll^rimum yeneratur. Ambo immo omijes »ostri 
pro jtua incolumitate ^ Deum precamur , cum ^ te 
incolumi^ nosbeatos reputemus. De studiis nostris 
nolim te interpellare. Procedit sensim, ut scias ^ 
historia hostrà', jamque Anhales nostri ad anntim 
GhHsti T78 pët'venerafat. Nosler Ruinàrtus causanî 
agit nostri Sancti Mauri cujus missionem , quidath 
hypercritici impugnareaudent ('). Sed de his salis. 
Valetudinem tuam cura diligenter, nosque ut soles , 
amare et fovere perge. Vale. 

(«) y. la lettre <}e M9))mon, à Gattola, du 10 juillet 1702, 
note 4 . 



M. dj^ia Bibuot. LETTRE CGC. 

lliailAPKCHI à VIBILLON. 

Firenze, fi 29 di ghignô «696. 

PrQseûterè a V. P. R. questa mia, un degnissi- 
mp «ignore^ nipote del sig. Giovanni Van Achelom 
che lionne in caméra del Serenissimo Padrone, al- 
qualte è gratissimo, per la sua somma bontà. Per 
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mezzo di esso, trasmetto a V. P. R. Tultimo libro 
del sig. cardinale Noris, presapponendomi che non 
le sia ancora capitato , e che perô le sia per esser 
grato. lo scrivo rare volte a V. P. R., per non de- 
viarla dalle sue sautissime occupazioni e gravissi- 
mi ed utilissimi studi, ma puô esser certa e sicura, 
che conserverô eternamente memoria del suo gran 
merito, e délie mie grandi obbligazzioni. 

Con che supplicando V. P. R. dell'onore de' suoi 
stimatissimi comandamenti, e riverendola, mi con- 
fermo, ec. 

Riverisco l'ottimo e dottissimo P. Ruinart» e tal- 
ti gli altri religiosissimi e dottissimi Padri di codesto 
santuario. 
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de Bologne. Ju IL 1 i IUL UUUi « 

HABILLON an cardinal D'AGUIRRE. 

Paris., kal. augusti 4696. 

Redeo ex Pontisarentibus hortis Eminentissimi 
Domini cardinalis BuUionii, qui nos ad suas aedes 
suburbanas invitaverat('). Mihi inde hue revereuro 
consignavit epistolam EminentidB Tuas dirigendam, 
quam in praesens p^ nostrum Stephanotium tibi 
reddendam lubenter mitto. Hanc te insalutato mit- 
tere mihi haud quaquam integrum fiiit. Utinam lam 
cile esset salutem mittere quam optare ! Non vivam 
nisi salvus sis et incolumis. Angit me quamplori- 
mum cum tua, tum Em. nostri Sfondrati adversa 



vialetudo. Adeo ne tam brevis, tam fluxa esse gau- 
dia nostra de vestra utriusque promotione ; sed re- 
donabit Deus, ut speramus, precibus nostris patro- 
nos optatissimos , quales vix sperare poteramus. 
Nec dubia spes, si Deus vola notra exaudiet. Plu- 
rima obsequia Eminentiae Vestrae significant omnes 
nostri, imprimis noster Theodoricus Ruinarlus me- 
cum ex asse tuus. Vale. 

P) Les jardins de Tabbaye de Saint-Martin àPontoise , chef- 
d'œuvre de Le Nostre, avaient coûté au cardinal de Bouillon dix- 
huit cent mille livres. Plusieurs lettres de Coulanges à madame 
de Sévigné et à sa fille, montrent Texcellente compagnie qu'il y 
recevait et les agréments de ce séjour. 
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d« Bologne. JUJtL 1 1 JtvtL IjUUli* 

HÂBILLON an eardlnal lyAGDIRRE. 

« 

Paris. , 3 non. decembris 4 696. 

Ëminentissime Domine^ accepi in Âlsatico itiue- 
re novissimas litteras tuas quibus orbitatem nostram 
ex obitu pise mémorise Em. cardinalis Sfondrati 
mibi significabas. Doleo sane vicem tuam^ qui opti- 
mum et longiori vita dignissimum coUegam amisisti : 
sed imprimis doleo jacturam, quae to ti ordini benedic- 
tino ex luctuosa illa morte contigit. Saltem vivas in- 
columis^ Ëminentissime Domine^ qui soins mœrorem 
nostrum lenire potes ^ et tanti ornamenti damniim 
supplere. Duo qusedam luminaria majora ordinem 
nostrum illustrabant. Unum fere in ortuipso exstinc^ 



tum p6ty qqasi d\iQS simul soles oi:bis iioster spsH' 
ni^ro noB posset. Ordiuem itaqi^e sauctum ti^ sol^B 
iUustrare perge j uti bactenu^ illustrasti doctissifpis 
scriptis taisy quae non minus pietatein ac religiQpept^ 
quâm sacram eruditjonen) spiranl. Exhisaccçpî aatf! 
bos paucissimos dies quatuor volumin^ CoQciîipfani 
Hîspanicorum cuffi BibUotliQcailidem Hispqp|ca>t||Q 
munere ad me missa, at serius açcepla, quain pp-^ 
tassem ob commercii diSicultatem. Ëa vero quam 
pKmum licebit devorare àrdet animUs^ speraQS» 
iiitîUani mihi segetem ex fettili istà messe provett- 
tpram. Hactenus satis laborum : nuuc te ppbrlejl 
dare operam curanddB valetudini^ quam acriplis 
tuis; patere ut sic loquar^ quantumvis gratis et ac- 
cëpïis pîrseferimus. Etsi vero assidue pro te VTJta 
facio, sane ferventiora a me exigunt iostantis Nata- 
lis Domini^ et novi anni recursuk> (|liem tiBi iii mm- 
tos auDOs faustum et prosperum ex animo adprecor. 
Idem optât nôster tîuibàrtiis; idem îi8stri omnes , 
qui te imprimis colunt et observant. Yale. 
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MABILLON â MA6LIABEGHL 

A Paris, ce 40 déc. 1696. 

Au retour d'un voyage que j'ai fait en Lorraine 
et en AUace avec Dom Thierry, notre compagaw (*)> 
j'ai trouvé ici avec vos lettres un paquet de vxHre 
part, contenant le dernier ouvrage de son Eminettoe 
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mbnseignetir le cardinal Nbris^ qui m'a été double- 
tneût précieux ^ et pour le mérite de l'auteur et de 
l'odvrage, et pour la personne qui m'a feit l'hon- 
îiëur de nie l'envoyer, que j'estime et hoiio^e plus 
cjue je ne puis dire. Il n'est pas extraordinaire en 
ce jiay& ici âurtôilt, d'y voir estimer les ouvrages 
âë Sdti Etninence ; mais on peut dire que ce^emiér 
a tdtit-â-kit confirmé le public dans Topinion qu'il 
avait de gôn savoir, de son érudition et de la force 
âè sbti éloqitëiicô. C'est une grosse afiEaire que de 
i^atttrër un tel adversaire siir les bras, puisqu'on 
doit être assuré de succomber à la force de ses rai- 
sons et de la vérité qu'il engage toujours dans son 
parti. Pour nloi je serais fort fâché d'être mal Avec 
tin si grand homme ; mais j'ai sujet de douter que 
je sois assez dans ses bonnes grâces Q , quoique je 
h'die en ma vie , que je sache , donné à cette Emi- 
iience; aucun siijet de chagrin contre moi; au qoa- 
Itaire, j'ai tâché dans toutes les occasions de rendre 
^stice à son mérite. Mais cela soit dit en passaiM;. 
il £Éut D^intenant vous remercier de votre beau et 
précieux présent , comme je le fais de tout mon 
cœur, le recevant de votre part comme une marque 
de la continuation de votre amitié, que j'estinjieûi- 
fiqiment. Je vous remercie aussi de l'avis que vous 
Xb'avez bien voulu donner de l'histoire que compose 
notre très cher ami le R. P. Bacchini. J'attends 
de sa bonté ou de la vôtre , comme vous me le fai- 
te» eçpérer, un exemplaire de cet ouvrage, qui me 
gfur# fort \itile pour notre histoire que je vais conti- 
tinuer assidmnent. Si vous lui écrivez, obligea- 
moi de lui faire bien mes compliments^ et de l'a^^ 
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sarer de la continuation de mon estime , et si je 
rose dire, de mon amitié. Je ne sais si vous savez et 
s'il sait lui-même que l'on imprime en Hollande le 
Jivrede M. Bergier, Des grands chemins y qu'il voulait 
donner au public en latin avec des cartes. Je doute 
si ce n'est pas son ouvrage même que l'on imprime. 
J'en serais bien aise ; car il est habile , et cet ou- 
vrage le ferait connaître au monde tel qu'il est. Le 
quatrième tome de M. de Tillemont^ sur l'histoire 
ecclésiastique va paraître. Il sera bientôt suivi de 
deux autres : l'un^ des empereurs, et l'autre, de 
l'histoire ecclésiastique, que l'on doit imprimer en 
même temps. 

Le P. Petit-Didier^ bénédictin de la congrégation 
de Saint- Vannes, vient aussi de publier son troi- 
sième tome contre M. Dupin , c'est-à-dire contre sa 
Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques qu'il conti- 
nue toujours ('). Il paraît un petit Uvre pour la dé- 
fense du P. Alexandre, contre un livre anonyme qui 
avait attaqué sa Théologie morale recommandée par 
monseigneur l'archev^pie de Rouen. Ce petit livre 
est fort bien fait et fait honneur au P. Alexandre (^). 

Je vous remercie de rechef de toutes vos bontés 
et de tous vos précieux présents que je conserve 
chèrement. Dom Thierry Ruinart , notre compa- 
gnon, aussi bien que moi, vous fait ses compliments. 
Je suis de tout mon cœur, etc. 

Il parait ausèi nouvellement un livre du P. Lamy, 
de notre congrégation, contre le nouvel athéisme 
de Spinosa(^), 
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(*) Thierry Ruinart a écrit son voyage littéraire en Alsace et 
^n Lorraine, danà le goût des voyages de Mabillon en Allemagne 
et en Italie. Après sa mort, il a été inséré par Dom Thuillier, à la 
imite des œuvres posthumes de Mabillon. 

. P) y . la lettre de Q. Sstiennot à Mabillon , du < 6 juillet 4 68S 
et note K 

■ * * • 

(*) Les deux premiers volumes des Bgmarques sur le$ premiers 
timesde ia bibliothèque ecclésittstiqaèjpïïtur^/tit en 1694 •t469S. 
fiokil Petii4)idier les composa avec ses élâfvès qui formaient cette 
académie bénédictine de Saint-VanneSydtée comme un modèle 
par MabiUon« 

{*) L'archevêque de Rouen , Golbert , fils du ministre , prélat 
illustre , ami de Racine , de Tacadémie française et de celle des 
inscriptions , avait , par un mandement de cette année » recom- 
mandé parmi d'autres livres , la Theologia dogmatica et moralis 
de rinfatigable P. Alexandre, publiée à Paris« 4694, 40 vol. in-8. 
L'ouvrage fut aussitôt attaqué par l'écrit anonyme intitulé: 
JHffhuliés proposées à Jtf . V Archevêque de Rouen, par un ecc/éstos- 
tique de son diocèse, sur divers endroits des livres, dont il recom" 
mande la kctvre à ses curés. On osait y reprocher au P. Alexan- 
dre d'avoir avancé que lorsqu'on invoque les saints , il ne faut 
mettre son espoir et sa confiance qu'en Dieu seul : Cum invocan- 
tur sancti, spes fiduciaque omnis in solo Deo collocanda est. 
Sa défense a pour titré : Sclàifcissement desprétendues difficultés 
proposées à Monseigneur V Archevêque de Rouen^ sur plusieurs 
points importanis de la morale de JésuS'Christ. 

\f) L'ouvrage de Dom Lami a pour titre : Le nouvel athéisme 
renversé » ou Réfutation du système de Spinosa, tirée pour la plur 
part de la eonnaissanea de Ut nature de Vhomme; in-42. On le 
réimprima à Bruxelles en 474 4 , avec la Réfutation par Fénelon et 
le comte de Boulainvilliers. L'illustre bénédictin qui , le pre-* 
mier, avait enseigné publiquement la philosophie *de Descartes 
dans la congrégation de Saint-Maur ; qui avait brillé et était 
regardé comme arbitre dans ces célèbres conférences tenues plu- 
sieurs fois la semaine, à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, entre 
les plus grands théologiens et les plus beaux esprits; dont Bossuet 
admirait la pénétration et la facilité à résoudre toutes sortes de 
questions , et qui , afin d'en jouir, exigeait qu'on le laissât prieur 
de Rebais, dans son diocèse , divise son ouvrage en deux parties. 
Pans la prenùère, il réfute Spinosa eelon la méthode commune , 
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t)ar des raisons faciles à comprendre , et démontre que la raison 
seule découvre dans Thomme la source des mêmes devoirs que 
ceux de la morale chrétienne ; dans la seconde, il réfute Spinosa 
selon la méthode des' géomètres. Le livre de Dom Lami, composé 
d'après les conseils et aux instances de Bossuet , se termine par 
.un parallèle des principes de Spinosa avec ceux de Descartes , et 
par l'extrait de la lettre de Fénelon sur Y Athéisme renversé» Le 
libre penseur hollandais a excité depuis Tengoûment' de TAlle- 
magne moderne , et la religiosité de cette contrée s'en est môme 
accommodée. M. Saisset , son récent traducteur , a , dans une 
impartiale introductioa » su apprécier l'étonéue de son esprit ^ 
tout en relevanl les abefratîona de 8(m qvlôme. 
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Histoire des Heeîem relisieuaes,. qui sont nées, se soûl mo- 
difiées^ se sont éteintes dans les différentes contrées du glolie^ de- 
puis le eoramencement du siècle dernier jusqu'à l'époque actuclle« 
par M. Grégoire, ancien évéque de Blois, nouvelle édition. 

Tome SIXIÈME et dernier publié sur les manuscrits de l'auteur et pré- 
cédé d'une notice par M. Oarnot, membre de^ la Chambre des 
députés, -1 vol. in-8. Prix. 4 fr. 

Heures sotlâiqiie«, illustrées d'après les manuscrits de la Bi- 
blÎQtlièque du roi, par mademoiselle Guilbert, et publiées seus la 
direction de M. l'abbé des Billiers, du clergé de Saint-Thomas- 
d'Âquin, ^ beau vol. in-8, imprimé sur papier collé, préparé pour 
être peint en or et en couleurs. Prix ^2fr. , 

Les exemplaires peints eu or et en couleurs, imitant les manuscrits 
du moyen âjge. -140 fr. 

Hoiize prières sothiqaes, fac-similé des manuscrits du 

moyen-âge, peintes en or et en couleurs. 20 fr. 

Chaque prière séparément. •. . 2 fr. 

Les mêmeSf en noir, préparées pour être peintes. Chaque. 50 cent. 

Reeueil d'ëerltares «otliiqaes, tirées des manuscrits dû 
moyen âge et suivies de modèles d'écriture modernes, gravées par 
mademoiselle Guilbert, ^ vol. in-IS, cartonné 2 fr. 
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